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PREFACE DE LA SECONDE EDITION 


Une nouvelle edition de ce volume est devenue si rapidement n£- 
cessaire que nous avons dil nous borner a corriger les peliles erreurs 
typographiques quinous yont ele signalers. 

Ce nous est un plaisir de pouvoir dire < j ne Irs c ritiques de cclle 
Elude parues, jusqu’ici, en re pays aussi bien qu'au Canada, 
dans I’Amerique du Slid ou en Europe, lui onl eteunanimement ta- 
vorables. Les Calholiques l’onl acclamee coniine une publication 
neeessaire et utile. Les Francs-Magons eux-memes onl ete con- 
Lraints d en reconnoitre le calme et Fobjectivile. Un auteur 
magonnique, ecrivant dans la « Revue historique du Missouri 1 », a 
pu dire : 

« L ' Etude sur la Franc- Maconnerie Americaine 

estbasee sur Morale et Dogmes du Rite Ecossais ancitn et 

accepte » de Pike, sur les outrages de Mackey et sur des publica- 
tions d’autres ecrivains magonniques. El le est ecrite avec calme, et 
s’appuie sur des documents, citant les sources de toutes les allega- 
tions faites par Tauteur, en sorte que nul ne peut se choquer en 
la lisant, quoiqu’on pnisse trouver que hauteur se trompe dans ses 
conclusions ». 

Voici en quoi, d’apresce critique, consiste notre erreur : « La ma- 
jority des Magons americains suit le Hite de la Magonnerie d’York, 
qui conduit de la Loge Bleue, par le Chapitre, a la Commanderie des 
Chevaliers du Temple. Dans le Rite Ecossais, menanl de la meme 
Loge au 33 e degre, il n'y a plus d’enseignement philosophique ; 
mais les Magons repondraient aux assertions de l’auteur que ni 


1 Vol, III, n° 1 (Oct. 1908) p. 79. 
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Tune ni Lautre de ces deux branches ne contiennent aucun ensei- 
gnement. religieux, philosophique ou scientifique secret, la partie 
doctrinalede la Magonnerie etant exposee sans aucun mysteredans 
la Magonnerie « Monitoriale » ou exoterique, tandis que la Magon- 
nerie esot^rique, ne s'etendanl qu’aux formes d’initiation, n’apporte 
aucun changement ou addition a la partie « monitoriale ». 

L’auteur de cette critique est probablement un franc-magon exo- 
terique, l un des Magons du degre « Knife and Fork», ou tout au 
plus un « Bright Mason 1 » ; sa these est si completement r6fut6e 
d’un bout a bautre du present volume 2 que nous n'avons pas besoin 
de la discuter ici. Etant donne que les Magons admeltent, comme 
ils le doivent, bauthenticite de nos sources et bexactitude de nos ci- 
tations, nous pouvons, en toute s£curite,laisser le lecteur se pronon- 
cer lui-meme sur la validite de nos conclusions : nous ne les lui impo- 
sons pas; elles decoulent spontanement de nos premisses. 

Arthur PREUSS. 


Saint-Louis, l Pr novembre 1908. 

1. Vide infra , pp. 4, 7. 21 sq. — Quant a notre opinion sur les Magons eso- 
teriques, voir infra pp. 11, 12. 

2. Voir speeialement pp. 7, 9. sqq., 13 sqq. 


INTRODUCTION 


Parmi les cl i verses influences qui, sans cesse, conconrent k for- 
mer les idees de l’Americain et a fagonner sa vie, il faul, en toute 
justice, accorder une place considerable ala Franc-Magonnerie. 
Notre presse quotidienne en disperse au loin les principes ; ses 
labeurs pour bhumanite fournissent a becrivain et a lorateur un 
theme inepuisable ; ses membres sont, en grande parlie, nos legis- 
lateurs, nos juges, nos gouvernants ; les presidents de notre repu- 
blique eux-m£mes prennent ouvertement place dans ses rangs ; les 
educateurs de notre jeunesse, a becole comme a l’Universite, sont 
souvent ses adeptes et encouragent, parmi leurs eleves,des societes 
qui singent son secret et ses methodes, et preparent lesjeunes gene- 
rations a devenir plus tard ses adeptes zeles. Pour comble, enfm, 
elle compte parmi ses inities et ses defenseurs des ministres et des 
6v£ques protestants ; en sorte que, souvent, ce ne sont pas seule- 
ment les premieres pierres de nos edifices publics, mais encore 
celles des eglises protestantes qui sont posees par ses dignitaires et 
consacrees par ses rites mystiques. Nier son influence parmi nous, 
serait nier un fait plus clair que le jour. 

A en croire les protestations publiques de la Franc-Magonnerie 
americaine, nous ne devrions nous inquieier ni du nombre de ses 
adeptes, ni de sa puissance. « Elle n’est, affirme-t-elle, qu’une pure 
association de bienfaisance, dans laquelle il n'entre aucun mal. 
Elle admet toutes les religions, dans un esprit de tolerance univer- 
selle. Aucun athee ne peut en <Hre membre. Elle enseigne bamour 
fraternel et la bienfaisance pour tous, la paternite de Dieu et la 
fraternite des hommes. Elle exige les bonnes moeurs ; elle enjoint 
lerespecl debautorite; ellevienten aide a ses associes pendantla vie, 
et, lorsque la mort les appelle a une existence meilleure, elle con- 
fie la poussiere a la poussiere avec des ceremonies appropriees, 
et pourvoit avec un soin plein de sollicitude aux besoins de la veu- 
ve et de l’orphelin ». Si In Magonnerie americaine est cela et rien 
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que cela, si rien de reprehensible n’est cache et masque par tout 
cela, on congoit difTicilement l'opposition qui Iui est faite. 

Cependant cette opposition existe, et j’ajoute : une forte opposi- 
tion, venant d’un point tout a fait inaltendu, si les affirmations de 
la Magonnerie elle-meme sont exactes ; opposition et condamnation 
d’une puissance remarquable par ses propres actes de bienfaisance : 
l’Eglise catholique. Est-ce ignorance de la part de celle-ci ? Est-ce 
prejuge ou bigotisme ? Est-ce mesquinerie d’un orgueil blesse de 
se rencontrer en face dun rival puissant ? Est-ce encore le fait du 
despotisme des pretres, qui ne pent souffrir aucune influence, fut- 
elle bonne, en dehors de la sienne ? 

La presente Etude fera la lumiere. nous l’esperons, sur tous ces 
points, qui ne peuvent manquer d’interesser les esprits chercheurs. 

Mais quels guides, demandera-t-on , faudra-t-il suivre dans 
notre Etude ? — Des guides, repondrons-nous, auxquels on 
ne saurait opposer d’objections ; des guides qui s’exprimeront en 
connaissance de cause ; des guides qui parleront en toule sincerite, 
puisqu’ils ne parleront pas pour nous, mais pour dinstruction de 
ceux donl ils sont les maitres reconnus et acceptes. Nous nous ser- 
virons d ceuvres classiques dans la Frane-Magonnerie americaine, 
d’ouvrages emanant dautorites magonniques celebres, corame le 
F.\ Albert G. Mackey et le F.\ Albert Pike. 

Pour prouver que nous n'exagerons pas la valeur de nos sources, 
valeur qu'aucun Magon instruit ne songerait a nier un seul instant, 
nos lecteurs nous permettront de donner, par l'intermediaire d’un 
Frere Magon. une courte notice sur la vie magonnique et les travaux 
litteraires de nos informateurs. 

« C’est en Magonnerie », dit le F.\ C. T. McClenachan dans sa 
Biographie du Dr. Mackey , ecrite pour la Fraternity, « que le Dr. 
Mackey a atteint sa plus grande c^lebrite, car c’est a cette science 
et a cedes qui s'v rattachent qiFil a consacre les meilleures annees 
de sa vie. II fut ini tie, admis et eleve au sublime degre de Maitre 
Magon en 1841, dans la loge de Saint-Andre, numero 10, a Char- 
leston, S. C. ; il fut immediatement apr^s aflllie a la Loge de 
Salomon. num£ro 1, dans la m£me ville, et, en decembre 1842, il en 
fut yiu Maitre. L’annye suivante, il fut elu Grand Secrytaire, et 
en mars 1845, Grand orateur de la Grande Loge de la Caroline du 
Sud. 11 fut maintenu dans ces deux posies jusqu’en 1866, sans in- 
terruption, joignant aux fonctions de Secrytaire cedes de Rappor- 
teur de la correspondance etrangyre. Le Dr. Mackey fut yiu Grand 
Orateur en 1845 dans le Grand Chapitre des Magons du « Royal 
Arch », puis Dc*puty Grand Pontife en 1847 et annees suivantes 
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jusquen 1854, ou il fut fait Grand Pontife. Etanl constamment 
ryyiu, il conserva ces fonctions jusqu'en 1867. Au moment de l’or- 
ganisation dun Grand Conseil de « Royal and Select Masters » 
dans la Caroline du Sud. il fut elu Grand-Mattre. 11 exerga une puis- 
sante el utile influence sur la Magonnerie de ce pays pendant 
la p6riode durant laquelle il remplit ces importantes fonctions dans 
la Grande Loge, le Grand Chapitre et le Grand Conseil. Grace a ses 
soins diligents, elle passa d’un etat de faiblesse k une grande 
prosperity. Ses rapports annuels sur la Correspondance etrangere, 
ses conferences instruclives el ses discours lui valurent une repu- 
tation qui s’etendit aux Corps qu’il reprysentait. En 1859, les 
Magons de « Royal Arch » des Etats-Unis, lelurent. lors de leur 
Assemblee Triennalc de Chicago, a la plus haute situation dont ils 
disposaient : celle de « General Grand High Priest 3> (Grand Pontife 
General) ; il la conserva pendant six ans. Le Dr. Mackey s’interessa 
de bonne heure a la Magonnerie du Rite Ecossais, dont la philoso- 
phic cachee convenait a son temperament. 11 regut, en 1844, le 33* 
ou supryme degry de ce rite, et devint membre du Supreme Conseil 
de la Juridiction meridionale des Etats-Unis, 11 en fut immediate- 
ment elu secretaire general, situation qu'il conserva sans interrup- 
tiortjusqu’a sa mort. Pendant plusieurs annees, il fut le membre 
le plus ancien du Rite aux Etats-Unis ; en cette qualite, il occupait 
la position de Doyen du Conseil. En lemoignage de son respect et 
de son estime, cette Supreme Institution decreta que, durant la vie 
du Dr. Mackey, lollice de Secretaire General serait eleve au troi- 
sieme rang, alors que regulierement il etait au sixieme. 

« Les travaux du Dr. Mackey ont plus contribue que ceux de tout 
autre, aussi bien dans ce pays qu’en Europe, a enrichir la Literature 
et la science de la Franc-Magonnerie. Robert Morris, qui fut le 
mieux a meme d’en juger, a dit en 1856, dans ses Reminiscences : 
« La figure du Dr. Mackey, en tant qu’historien el ycrivain pro- 
fond et lucide dans tout ce qui concerne la Magonnerie, est, nous 
le croyons, sans ygale parmi tous les auteurs contemporains, sauf 
le venerable Dr. Oliver, d’Angleterre ». 1 

Non content de ce tribut d’estime, le F.*. McClenachan, dans 
son Addendum a V Encyclopaedia of Freemasonry 2 ; du Dr. Mackey, 
ajoute : 

« Altcndu que lesnovices, aussi bien quelesesprits dejaavances,re- 
cherchent, comme c’est leur droit, dans un ouvrage de ce genre, les 
derniers resultats des travaux magonniques, j’ai entrepris, non sans 
quelque defiance, de continuer et de complyter V Encyclopaedia of 

1. Encyclopaedia of Freemasonry , cd. de 1906, pp. 916 et 917. 

2. Preface, p. 921. 
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Freemasonry. Je n'ai rien ajout£, ni rien retranche a I'ouvrage pro- 
premerit dit ; mais sculeruent. anx quelques pages de supplement, 
que 1’auleur v avail adjoinles lui-meme pour eomhler certaines 
lacunes, nous avons substitue un volumineux Addendum , ou I’ou- 
vrage est complete d’abord et surlout mis au eourant des decou- 
vertes recent es et des opinions qui ont vu le jour pendant les dix 
annees eeoulees depuis la morl du Dr. Mackey... Cel Addendum 
est un hommage d alTection rendu a un auteur estim6, qui n’eut 
pas son egal dans les efforts qu’il fit pour enricliir les connaissances 
generates de 1' Association >*. 

Nous pouvons done, on le voit, nous placer en matures maeonni- 
ques sous la t u telle d’un tel mailre avec la plus entire securite. II 
sail de quoi il parle; car, outre qn’il remplit quelques-unes des plus 
hautes positions dans 1‘Ordre, il fut le maitre accredits de ses con- 
freres pendant pres de quarante ans, de 1841 jusqu’a sa mort, en 
1881. Il dira la virile, ear il ecrit pour ccux qu’il desire ins- 
truire, et il a la certitude que sa pensee depassera la portee de 
noire entendement. 

« Le tail est, dit-il dans son Encyclopaedia of Freemasonry' , que 
ceux qui ne sont pas Masons, ne lisent jamais d’ouvrages authenti- 
ques de .Maeonnerie. Its n’out aucun interet dans les sujets qui y 
sont discutes; dailleurs ils ne pourraient les eomprendre, nayaiit 
point requ cette education preparatoirc que la Loge seule peut don- 
ner. En sorte que, si un ecrivain faisait une incursion dans ce qui 
peut etre appele tres reellement les arcanes de la Magonnerie, il n’y 
aurait aucun danger q n * i l fit par la rapine une revelation inoppor- 
tune a des gens qui sont incapables de la reeevoir ». 

Heureusement pour nous, le Docteur est dans 1’erreur lorsqu’il 
aflirme que nous ne lisons pas d’authentiques onvrages de Ma$on- 
nerie. Nous aliens puiser abondaminent dans son Encyclopaedia of 
Freemasonry , dans son Lexicon of Freemasonry , dans son Symbo- 
lism oj Freemasonry , dans sa Masonic Jurisprudence et dans son 
Masonic Rilualisl , qui sont tons des oeuvres elassique» de Franc- 
Magonnerie americaine. Il est encore dans I’erreur en s’imaginant 
que nous ne nous interessons [>as aux sujets qu it discute dans ses 
doctes eerits : nous nous y interessons Ires vivement. Nous pous- 
sons meme l’audace jusqu’a esperer q u'i 1 est egalement dans l’er- 
renr Iorsqu’il doute cpie nous sovons capable* de bien saisir ce qu’il 
vent dire, tout en n’nyant pas retail les utiles enseignements de la 
Loge. 11 en dit assez long pour nous renseigner clairement, et sans 
I’ombro d’un doute, meme sur re qu'il ne fait qu’efileuref. D ailleurs* 


1. P. 1)17. 
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l’instruction, incomplete d’un cote, pent heureusement etre comple- 
tee d’un autre. 

Quant an F.\ Albert Pike et a son livre classique Morals and 
Dogma of the Ancient and Accepted Scottish Rite of Freemasonry , 
nous nous contenterons <le citer quelques extraits de la Preface et 
lc bref expose du Frere McClenacban, le continuateur de \' Ency- 
clopaedia of Freemasonry . 

« Cetouvragc, (lit le F.\ Pike, en parlant de ses Morals and 
Dogma , a ete prepare a la demande du Supreme Conseil des Trente- 
trois Degres pour la .luridiction Meridionale r et Occidentale] des 
Etats-Unis, par le Grand Commandeur [lui-meine], et il est public 
par son ordre. 11 contient les Conferences du Rite Ecossais Ancien 
et Acceple dans celte juridiction, et il est specialement ecrit pour 
etre lu et etudie par les Fibres dc celte obedience, en m6me temps 
que les Ritnels des Degres. On esp^re et on a confiance que chacun 
d’eux se procurera un exemplaire de cet ouvrage avec lequel il se 
familiarisera ». 

« Comrae il n’est pas fait pour etre lu par tout le monde, l’auteur 
n’a pas craint, en puisant a toutes les sources accessibles, de re- 
duire en compendium la Morale et les Dogmes du Rite, de rema- 
nier les phrases, de changer les mots, de les combiner avec les siens 
propres, et de les employer comme s’ils venaient de lu i ; en un mot 
(Fuser d’eux a son gre, alin d'en tirer Ie meilleur parti possible pour 
atteindre Ie but propose ». 

Le F.\ Albert Pike, dil son biographe, est « ne a Boston, Mas- 
sachussets, le 29 decembre 1809... Apres avoir sejourne au Mexi- 
que pendant sa jeunesse, il revint aux Etats-Lnis et s’installa a 
Little Rock, Arkansas, comme edileur et avocat. Apres la guerre de 
Secession, dans laquelle il avail pris parti pour le Sud, il s’6tablit 
a Washington, D. C., ou il joignit son £tude a celle de l’ex-Senateur 
Robert Johnson, mais tout en fixant son domicile a Alexandrie. 
Sa bibliotheque est une merveille, taut par son importance que par 
le choix des ouvrages qu’elle contient, surtout en ce qui se ratta- 
che aux tresors de la litterature ancienne. Le F.*. Pike est le 
Souv(erain) G^rand) Commandeur du Supreme Conseil Meridional 
du Rite Ecossais Ancien et Acceple, ayant ete elu en 1859. 11 est le 
G(rand) Maitre Prov(incialj de la G(rande) Loge de 1’Ordre Royal 
d’Ecosse aux Etats-Unis et membre honoraire de presque tous les 
Supremes Conseils du Monde. 11 occupe un rang des plus distingues 
parmi les auteurs et les historiens magonniques et meme parmi les 
poetes. Son zele inlassable est sans rival >'d Pike mourut k Washing- 
ton le 2 avril 1891. 

1. Encyclopedia of Freemasonry , pp. 992, 993. 
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Nous allons done permeltre a la Franc-Magonnerie americaine de 
parler dans sa propre cause, en regrettant seulement par instants 
qu’elle ne le fasse pas plus clairement et plus completemenl, et nos 
lecteurs nous pardonneronl si daventure telle ou telle de nos cita- 
tions s’etend a des matieres etrangeres au sujet, car nous ne vou- 
drions a aucun prix etre soupgonne de presenter un mot ou une 
phrase hors de son conlexte et d'en changer ainsi le sens. 

Comme le present ouvrage est ecrit pour le lecteur ordinaire, le 
savant nous excusera de ne pas traiter certaines questions d'une 
fagon tres detaillee l . 11 saura, sans l’aide de nos etTorts, tirer ses 
propres deductions des principes poses, nous permettant ainsi de 
rester dans les limites que demande un ecrit destine au grand 
public. 

Enfin ce volume esl une simple contribution a la documentation 
deja existante sur la Franc-Magonnerie americaine. 11 n’a pas la 
pretention d’epuiser le sujet, ni de ne rien laisser a apprendre, mais 
seulement de presenter aux lecteurs, sur un certain nombre de the- 
mes int£ressants, l’enseignement que la Franc-Magonnerie ameri- 
caine, d’apres ses sources les plus autorisees, donne a ses ini ties, 
et de les renvoyer, pour plus ample informe, aux ouvrages d'autres 
auteurs. 

Plusieurs de ces chapitres ont deja paru en substance dans The 
Catholic Fortnightly Review (la Revue Catholique bi-mensuellej. 
En presentant noire sujet sous forme de livre, nous avons juge bon 
de condenser quelques parties et d’en elargir d autres, nous espe- 
rons tlonner ainsi plus grande satisfaction aux besoins ou aux desirs 
d’un grand nombre de lecteurs. Si le succ£s pouvait couronner nos 
efforts, si nous pouvions faire mieux comprendre et d’une fagon plus 
generate, le but, la nature et les principes de la Franc-Magonnerie 
americaine, nous nous estiinerions largement recompense de la 
peine que la preparation de cet ouvrage nous a coulee. 

Liste des principaux ouvrages sur lesquels on s’est 
appuy6 dans cette etude 

I. An Encyclopaedia of Freemasonry and its Kindred Sciences : 
Comprising the Whole Range of Arts, Sciences and Literature as 
Connected with the Institution, By Albert (i. Mackey, M D. — 
Encyclopedic de la Franc-Maconnerie et des Sciences qai s'y raita - 

1 L’objet irnimHliat de ce livre explique aussi la niethode que nous avons 
suivie, la fayon dont n«jus donnons les references, et quelques autres traits 
particulars qui seinbleraient de prime abord deceler un manque d'instruction 
ou de penetration scientifique. 
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chent : Comprenant tout ce qui , dans tes Arts , les Sciences el la Lit - 
terature se rapporte a cette Institution , par Albert G. Mackey, M. 
Z). Philadelphia : Louis H. Everts et C ie 1906. 

II. — The Symbolism of Freemasonry : Illustrating and Explai- 
ning its Science and Philosophy, its Legends, Myths and Symbols. 
By Albert G. Mackey M. D. [Le Symbolisme de la Franc-Maqonne- 
rie : oil sont etudies et expliques sa Science et sa Philosophie , ses 
Legendes , ses My t lies et ses Symboles , par Albert G. Mackey, M. 
D.] New-York : Maynard, Merril et C ie , 29, 31 et 33 East Nine- 
teenth Street 1 (droits reserves en 1869). 

III. — Mackey’s Masonic Ritualist : or Monitorial Instructions in 
the Degrees from Entered Apprentice to Select Master. By A. G. 
Mackey. M. D. Past General Grand High Priest of the Gen. Grand 
Chapter of the United States, Author of « A Lexicon of Freema- 
sonry »,« Manual of the Lodge »,«The Book of the Chapter» ((Cryp- 
tic Masonry » etc. Le Rilualiste maqonnique de Mackey, ou Instruc- 
tions « monitoriales » sur les Grades , depuis le Grade d'Apprenti 
enrole jusquau grade de « Select Master »,par A. G. Mackey, 
M. D. y ancien Grand Pontife General du Grand Chapitre general 
des Elals-Unis , auteur Pun « Lexique de F ranc-Maconnerie », du 
« Manuel de la Loge », du « Livre du Chapitre », de la « Maconne- 
rie cryptique », etc.] New-York: Maynard, Merrill et C ie (droits 
reserves en 1867)- 

IV. — A Lexicon of Freemasonry : Containing a Definition of all its 
Communicable Terms, Notices of its History, Traditions and Anti- 
quities and an Account of all the Rite* and Mysteries of the Ancient 
World, By Albert G. Mackey, M. D. Fourteenth Edition, Enlarged 
and Improved by the Author [Lexique de Franc-Maconnerie : Con- 
tenant une definition de toils ses termes communicables , des notices 
sur son Histoire , ses Traditions , ses Anliquites et un compte rendu 
de tous les Rites et Mysteres du Monde Ancien , par Albert G. Mackey, 
M.D. IP edition revue et augnientee par hauteur] New-York : May- 
nard; Merrill et C ie (^droits reserves en 1852, 1855 et 1871). 

V. — A Text Book of Masonic Jurisprudence, Illustrating the 
Written and Unwritten Laws of Freemasonry, By Albert G. Mackey, 
M. D. Author of a « Lexicon of Freemasonry », « Book of the 
Chapter », etc. Seventh Edition [Manuel de Jurisprudence ma - 
qonnique , elucidant les Lois Ecrites et non Ecrites de la Franc- 

1. Quelques-uns de ces ouvrages sont sans date, parce qu’ils sont des 
reimpressions d’ouvrages classiques. 
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Maconnerie, par Albert G. Mackey, M.D , Auteur d un « Lexique 
de Franc-Macorinerie du « Livre du Chapitre etc . ? me edition ] 
New- York : Maynard. Merrill et C ie . (droits reserves en 1859J. 

VI. — Morals And Dogma of the Ancient and Accepted Scottish 
Rite of Freemasonry. Prepared for the Supreme Council of the 
Thirty-Third Degree for the Southern Jurisdiction of the United 
States and Published by its Authority [Morale et Dogmes du Bite 
Ecossais de la F ranc-Maeonnerie Ancien et accepte, ouvrage com- 
pose pour le Supreme Conseil du 33 e Degre, d l usage de la Juridic- 
tion meridionale des Etats-Unis et publie par son ordre. 1 Macoy 
Publishing and Masonic Supply C°. ; 34 Park Row N. Y. Charleston 
A.*. M.\ 5641 1 (Par Albert Pike). 


1. La date ci-dessus se lit Anno Mundi 5041. D apres notre supputation, 
c’est Tan 1SS0-1SS1. Le D r Mackey donne ce renseignement dans son Ency- 
clopedia of Freemasonry, p. 71 : « .4/mo Mundi » . en Tan du Monde. Cette 
maniere est adoptee par le Rite Ecossais ancien et accepte : on forme cette 
date en ajoutant 3700 a l’ere vulgaire jusqu'a septembre. Apres septembre, il 
faut ajouter une annee de plus, parce que Tannee en question est l’annee 
hebra'ique. qui commence en septembre. Ainsi juillet 1800+3700=50*20. et oc- 
tobre 1800+3760+1 =50*21 . 
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FRANC-MACONNERIE AMERICAINE 


CHAPITRE I 

Les Francs-Maqoxs americains et la Fraxc-Maqonnerie 

AMERICAINE 


Avanl d’entrer en discussion sur la nature el sur les doctrines de 
la Franc-Magonnerie americaine, nous aborderons un point qui est 
lixe depuis longtemps deja dans Lespril d'un grand nombre 
de nos lecteurs et cjui , s’il n'esl pas dumenl combattu, les 
previendra contre cette Etude, et, par la, diminuera la force de 
tout ce que nous pourrons dire. Ce point est ce qui peut 
etre appele leur experience personnelle : qu’il soit tres dilficile ; en 
elTet, de juger d’une chose avec calme, lorsque 1’experience person- 
nelle nous incline d’un cote ou de l’autre, c’est ce (jue tout homme 
serieux et reflechi admettra sans dilficulte. 

« Nous avons connu beaucoup de Magons », diront nos lecteurs ; 
« nous les avons connus intimement, et nous les avons trouvesd’ex- 
cellents homines, de bons peres de famille, des epoux fideles, de 
loyaux citoyens ; honnetes et francs dans leurs affaires, genereux 
dans leur large bienfaisance, distingues parmi ceux qui partagenl 
leurs croyances ; se liant meme avec le clerge catholique, qui n’a 
jamais vainement fait appel a leur generosite; respeeles de tous, 
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Fhonneur enfin de la societe a laquelle ils apparliennent. Tels soul 
la plupart des Masons ([ue nous avons connus, et qui nous out ren- 
seignes sur la nature del'Ordre magonnique el sur les fins qu’il se 
propose. Les longues annees pendant lesquelles ils out etc allilies a 
la Magonnerie, sent la meilleure preuve qu’on puis>e avoir que ees 
fins leur etaient connues : or, l’integrile de leu r reputation et le 
sincerite de leur affection nous sonl lemoins qu'ils nous disaient la 
verite ». 

nous n'avons pas un mot a opposer aux louanges (jue Ton prodi- 
gue a de tels homines. 11 nous serai l impossible de dire si, parmi 
les Francs-Magons americains, on rencontrerait souvent le type 
dont nous venons de parler ; mais nous sommes tout disposes a 
croire qu’il n’est pas introuvable. 

Nous admettons meme la sincerite des informateurs dont 
on nous parle ; il faudra toulet’ois nous pardonner si nous dou- 
tons de leur competence. Cela peut, an premier abort], sembler in- 
considere et presomptueux ; mais nous vons prions, cher lecteur, 
d’examiner nos raisons : d’avance, nous aceeplons d’etre juge 
d’apres elles. 

Nous avons, d’une part, accorde a vos amis Magons toute fran- 
chise et sincerite, car nous n’aurions garde de les ofTenser non 
moins que vous. D’autre part. nous voudrions atlirer voire attention 
sur la regie que leur prescrit leur Ordre pour ce qui concerne leurs 
rapports avee ceux qui ne sont pas Macons. File esl conlenne dans 
tons les riluels magonniques ; on la trouve. en particulier, dans le 
Jii lua lisle Magonnique de Mackey , pp. 248 et 240. 

»< Conduite d tenir en presence d'etranyers <pii ne sonl pas Ma- 
cons.— Vous observerez vos paroles et votre tenue, afinque l’etran- 
ger le plus observateur soit dans l impossibilite d apercevoir ou de 
decouvrir ce qu’il lie convient pas de reveler ; parfois vous detour- 
nerez un entretien,et vous le conduirez prudemment pour qu’il soit 
a I honneur de la Venerable Fralernite ». Le Secret est avant tout, 
no Foublions pas, F essence memo de l insti tution . « Le devoir d’un 
Appreuti enrble est contenu tout entier dans les verlns de silence 
et de secrel », est-il dit a la p. 30 du meme volume, et les premiers 
mots du neuvieme ou plus haul degre du rite americain. e’est-a-dire 
du « Select Master », p. 523, recommandent avee insistanee, la 
meme vertu magonniqne. « Les deux vertus que le dessein symbo- 
li< H le du degre de « Seled Master », a pour objet d’inculquer tout pnr- 
liculierement sont le myslere et le silence Liles sonl meme quali- 
liees « de vertus eardinales d’un Select Master parce (pie la 
necessile de leur pratique est inonlrtk* de la maniere la plus ma- 
nifesto au candidal, dans la legende aussi bien <pie dans toutes 
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les ceremonies du degre. Mais ces vertus constituent In veritable 
essence de lout caractere magonnique ; elles sont la sau ve garde de 
Finslitution ; elles Ini donnent loute sa seeurite, (onte sa perpe- 
tuile ; elles soul alTermies par de frequents avertissements a lous 
les degres,depuisle plus bas jusqu'au plus eleve. L’Apprenti enrdle 
commence sa carriere magonnique en apprenanl le devoir 
du secret et du silence. Des lors. il est convcnable qu'a ce degre, 
qui est Finiliation supreme et dans lequel sc forme le cycle en- 
tier de la science magonnique. on rccoure a la profonde mise en 
scene du symbolisme pour fa ire penetrer ces importantes vertus 
dans l’esprit du neophyte.... » 

« Si nous lournons nos regards vers Fanliquite, dit Calcott, 
nous verrons que les Egyptiens avaient une telle consideration pour 
le silence et le secret des myslercs de leur religion, qu'ils creerent 
le dieu Ilarpocrate et Fhonorerent d’une facon loute speciale. 11s 
le representaient tenant sa main droite pres de soncceur et sa main 
gauche le long de son cote : le dieu elait convert, en avant. d’une 
peausemee dyeux et d’oreilles, pour signifier que, dans la multitude 
des choses que Ton voil et que Ton enteiul.il en est peu qui doivent 
elre divulguees. 

<< Apulee, qui etail initie aux myslercs d’ I sis. a dit : « Aucun 
danger ne pourra jamais me contraindre a devoiler aux profanes 
les choses qui m’ont etc confiees sous le sceau du secret. » 

11 serait bon, du moins, < le mediter sur ce qui precede en 
pesant les paroles tie vos amis francs-ma^ons. Nous n'insisterons 
pas, pour le moment, surce devoir si important du secret ma^on- 
ni(jue,et nous allons supposer <]ue vo^ amis out etc aussi ouverts et 
aussi francs avec vous que vous l’alfirmez. Dites-nous, en loute 
sincerite, ce qu’ils vous out appris du but et des tins de 
rOrdre. Ont-ils atfirme qu’il est tout simplement une organisation 
sociale ? un groupement pour eneourager les bons rapports entre 
ses membres ? une societe charitable pour proleger la veuve, For- 
plielin et les Freres en tlelresse ? u*il n’a aucun rapport avec 
la politique, les partis on la religion ? 

Sont-ce la les choses qu’ils vous out dites en loute franchise et 
sincerite ? S’il en est ainsi, nous vous demanderons de nous suivre 
dans noire Etude, car nous vous donnerons, d'apres des documents 
aulhcntiques de la Maconnerie americaine, plus de lnmiere sur ces 
choses (pic vos amis n’ont daigne vous en procurer. 

Nous rejetons, ccpendant, tout desir de vous imposer nos opi- 
nions pcrsonnelles. Nous nous contenterons de vous soumettre nos 
documents et de vous constituer juge de F exactitude de nos de- 
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dnclions, si taut eM quo, dans la pluparl des cas, les deductions lie 
soienl pas superllues. 

Et maintenant, comme epreuve pratique de la science macjonni- 
que de vos amis, examinons jnsqu’oii elle est eclairee en ce 
qni concerne la fm et Fobjet de la Franc-Maconnerie. Car. pour 
elre juste, vous conviendrez quo, s’ils soul mal informes surce point 
fondamental el de premiere importance, leur connaissance otl're 
bien pen de garanties en ce qui concerne des sujets plus caches el 
plus abslrails. Disons done que, si sincere* qu’ils puissent elre, 
ils sont sincerement dans Ferreur ; et ajoutons qu'au ilire du Dr. 
Mackey lui-meme, cenx qui avaient part a Ferreur, formaienl, de son 
temps, la grande majorite de la Fraternite. 

« Ouel est done le dessein de la Franc-Maconnerie ? » demande-t-il 
dans son Synibolisme . pp. 301-30*2. « Une tres grande majorite de ses 
disciples, repond-il, lie considerant que ses resultals pratiques, 
tels qu'on les constate dans le cours ordinaire de la vie — larges 
aumones qu'elle dispense. larmes de la veuve qu’elle console, eris 
de Forphclin qu’elle apaise, besoins du pauvre anxquels elle 
pourvoit — en arrive avec une trop grande rapidiie a cette conclu- 
sion que la Charite. et celle-ei prise dans son sens le moins eleve 
de secours aumonier, est le grand but de rinslitulion. 

« D'aulres, continue-t-il, avec une conception plus etroite encore, 
se rappellent les agreables reunions des banquets de leur loge, les 
rapports fibres qui y sont encourages, et les obligations solennelles 
de confiance mutuelle que F on y inculque constamment, el ils 
croient que la Maconnerie a j)our mobile unique d’exciier les senti- 
ments sociaux et de cimenter les liens de l’amitie ». 

Le veritable objet, la tin vers laquelle lend la Franc-Maconnerie, 
la Maconnerie americaine , — car e’est de celle-ci que parle le D r 
Mackev — n'est done ni dans les simples relations sociales, ni dans 
la charite bienfaisante qui se manifesto par Fassistance materielle 
apportee anx pauvres, aux vieillards, aux aftfiges : e’est, dans la 
vraie pensce maconnique, (piehiue chose de plus clove, de plus 
vastc ; quelque chose d’infiniment plus digue d’nn Macon instruit. 
Ainsi done, tout en admettant la sinceritede vos amis, nous nous 
voyons contraint, en tout<‘ justice, & douler de leur science. 

Le Fiv. McClenachan dit dans son Addendum a Y Encyclopedia 
of Freemasonry du l)r. Mackey, p. U70 : 

« Les Macons qui tronvent plus de plaisir dans les rafraiehisse- 
ments du banquet (pie dans les labours de la Logo, et qui n admirent 
la Maconnerie que sons son aspect social, sont ironiquement ap{>e- 
les « Members of l he Knife and Fork Degree * (Les Membrc* du 
degre du Couteau et de la Fourchelte;. Cette satire fut ecritc pour 
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la premiere fois par Dermoll dans son Ahiman Rczon , p. 3G ; en 
parlant des Modernes, il dit : « On jugea de meme convenable d’a- 
bolir la vieille conlume d’etudier la geometrie dans la Loge ; el 
quelques-uns des jeunes Freres insimierenl qu’un bon couleau et 
une bonne fourchette places enlre les mains d’un Frere habile, de- 
van l les maleriau a eonvenables, apporteraient line pins grande sa- 
tisfaction et eontribueraient mieux a arrondir la Loge rpie la med- 
icare regie et le meiHeur compas de l’Europe ». 

Mai s il se peul que vos amis soient quekpie chose de plus que 
cela, et qu’ils merilent d’etre places parmi les « Bright Masons » 
flagons brillanls). 11s peuvent connaitre a fond lerituelde l’Ordre ; 
ils peuvent savoir sur le bout des doigls le formulaire d’ouvcrlure 
et de fermeture d’une Loge ; ils peuvent meme elre capables de 
traverser toutes les ceremonies de l’ini tin l ion sans se t romper, et 
cependanl n'elre encore que sur le send de la vraie science ma- 
gonnique. 

« On dit qu’un Macon est <cbrillanl »,ecril le Dr. Mackey dans son 
Encyclopaedia, p. 130, lorsqu’il est bien an courant du rituel, des 
formules pour l’ouverturi? et la fermeture, el des ceremonies de 
l'initiation. Cette expression ne senible pas, cependanl, dans son 
sens technique, eomprendre la connaissance superieure de l’histoire 
el de la science de l’lnstitution ; el beaucoup de « Macons brillants» 
ne soul pas necessairement des magons savants ; et, an contraire, 
il y a des Macons savants qui ne sont pas Ires verses dans la plira- 
seologie exacle du rituel. La premiere de ces sciences depend d une 
memoire fidele, l’autre provient d’une etude approfondie. 11 est a 
peine necessaire de dire laquelle de ces deux sciences a le plus de 
valeur. Le Magon qui limite sa connaissance de 1'lnsti tut ion a ce 
qu’il en apprend dans son rituel esoterique n’aura qu'une idee res- 
treinte de la science et de la philosophic de celle-ei ». 

« L’adresse qui consiste, ajoute-t-il dans son Symbolism, pp. 310- 
311, a repeter avec volubilite et precision les discours ordinaires, a 
se eonformer a toutes les exigences du ceremonial du rituel, ou a 
donner avec une exactitude sutlisante les signes convenus de recon- 
naissance ? ne fail parlie que des nolions rudimentaires de la science 
magon niq ue. 

« Mais il y a une serie de doctrines beaucoup plus nobles, conti- 
nue-t-il, auxquelles la Magonnerie e^t bee, et que je vais presen- 
ter d’une maniere bien imparfaite dans cet ouvrage. Ce sont elles 
qui constituent la science el la philosophic de la Franc-Magonncrie, 
et ce sont elles seules qui vaudront une septuple recompense a 
celui <|u i se vouera a leur etude. 
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« La Franc-Magonnerie consideree comme science, el non pins, 
ainsi qu’elle l\a etc (rop longlemps, coinnie nne simple inslilntion 
sociale, occupe mainlenanl nne place apart el ineonteslee parmi 
les sciences speculalives. Tandis que Ton conserve toujonrs soi- 
gneusement son riluel comme la cassette qui contient un 
bijon de grand prix : tandis qne Ton distribue ses aumones comme 
elant le resultat necessaire, quoique accessoire, des enseignemenls 
de sa morale ; tandis que ses tendances sociales soul toujonrs cul- 
iivees comme le cimenl solide qui doit tenir uni, dans la sy- 
metrie el la force lout le merveilleux edifice, f esprit magonnique 
commence partout a chercher et a reclamer quelque chose de sem- 
blable a la manne du desert, qui nous fournira un aliment intellec- 
tuel dans noire pelerinage. Le cri universel qui relenlit dans tout 
le monde magonnique est :« Lumiere ! » Nos Loges devront done, a 
favenir, etre des ecoles: notre lache sera felude ; noire salairesera 
la science ; les types et les symboles, les mythes et les allegories 
de rinstitulion commeneent a etre examines d’apres leur sens final ; 
on retrace aujourd'hui notre hisloire d'apres des recherches zelees 
snr ses rapports avec fanliquite ; et les Francs-Magons compren- 
lienl parfailement a fheure actuelle cette definition souvent cilee : 

« La Magonnerie est une science de Moralite voilee par fallegoric 
et eclairee par les symboles ». Etudier ainsi la Magonnerie, c’esl 
connattre notre travail et le bien faire. Quel est le vrai Magon qui 
recnlerait devan t cette lache »> ? 

Nous sommes certain, cher lecleur. que vos amis Magons ne vous 
out jamais presente la Magonnerie sous ce jour, que meine les ter- 
mesemployes parle Dr. Mackey vous semblentetranges el nouveaux, 
et peut-elre un pen troublants. 

Si vous voulez bien nous suivre pas a pas, patiemment, sans 
atlendre que nous fassions la lumiere sur tout a la fois ; sans 
repousser h*s claries que nous pourrons jeler sur le sujel propose, 
etsans trop compter sur voire propre experience, <]ui est plus appa- 
rente que reelle, vous appremlrez beaucoup plus de clioses sur la 
Franc-Magonnerie americaine quo vous ifen savez a present : car, 
lfelant lie par aucuu serment, nous pouvons vous dire ce (pie vos 
amis Macons lfoseraieul pas vous reveler, eu supposant meme 
qu'ils le sachent. 

« Mais, nous demanderez-vous, comment est-il possible on eroyable 
<[ue des Magons puissenl appartenir pendant desannees a fOrdre 
N1 agon ni i pie sans connailre le bill reel qu il se propose »? 

Nous repondrons : « C'esl erovable, parce epic nous en avons la 
certitude par le temoignage incontestable des personnages les 
inieux documenlcs, lels quele Dr. Mackey. Ou’en outre, cela soil pos- 
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sible, la chose n'esl pas difficile a expliquer. Le Dr. Mackey on 
donne quelques raisons; permeltez-nous d'en ajouter d’autres. 

C/est possible, en premier lieu, parce que tous les Mayons qui 
soul, soit banquiers, soil negocianls ou commeryants, n’ont pas 
tous le temps, les aptitudes ou la lournure d’espril qu'il landrail 
pour se livrer a 1’etude de ce qu’on appelle la science et la philoso- 
phie de la Franc-Mayonnerie. On leur a expose les a vantages so- 
ciaux et moraux de rinstitulion lorsqu’on les a invites a en faire 
parlie ; et, pour eux comme pour vous, on a mis tout le resie a l’ar- 
riere-plan; satisfaits des profits materiels recueillis, ils out pour- 
suivi leur carriere dans la vie sans se c reuser l'esprit pour savoir ce 
que la Mayonnerie a ou n'a pas de cache sous ses voiles. 

(Test possible, eu second lieu, a cause dusysteme des degres eta- 
bli dans la Franc-Mayonnerie ; car ce n'esl jamais que dans le der- 
nier degre de chaquerite que les doctrines secretes de la Mayoune- 
rie sont completement revelees. II y a neuf degres dans le Rite 
Americain et trente-trois dans le Rile Ecossais Ancien et Accepte. 

Dans chacun de ces degres, on communique graduellemeut au 
candidat quelque enseignement, mais d’une fayon toujours incom- 
plete jusqu’a ce qu’il ait atteint ledegre final. Le Mayon « brillant», 
le Mayon du degre « couteau et fourchette », le Mayon « rouille » 
et d’autres de memo espece peuvent rester longtemps dans l’Ordre 
sans en connaitre grand'chose ; l’avancement dans la Mayonnerie 
devrait etre mesure au savoir et non a l’anciennele. 

G’est possible, en troisieme lieu,en raison de la methode employee 
pour l’instruction mayonnique, laquelle se donne oralement, en 
grande partie; elle est,par cela meme,proportionnee a la culture in- 
tellectuelle et a la capacite du disciple. II n’en sera revele au candi- 
dal que ce qu'il en pourra entendre ; 1’Ordre considereque ledefaut 
d’ignorance est uniquement imputable a l’initie qui ne se prepare 
pas a recevoir line lumicre plus grande. 

II y a done, en Mayonnerie, le Mayon esoterique ou Mayon de 
recole iiiterieure, et le Mayon exolerique ou Mayon des formes ex- 
terieures. Tous deux sont bien Macons, mais ils ne le sont pas ega- 
lement.Ils sont comme les disciples de Pythagore, qui etaient ou eso- 
teriques ou exotcriques; les derniers etaient ceux « qui assistaient 
aux assemblees publiques ou le philosophe donnait des instructions 
generales sur la morale » ; les autres etaient ceux qui, seuls, « cons- 
lituaient la veritable ecole, et ce sont eux seuls, nous dit Jambli<}ue, 
que Pythagore appelaitses compaguons et ses amis 1 ». 

Mais, jiour que vous ne puissiez {^as vous imaginer que tout ceci 

1. Cf. Encyclopaedia of Freemasonry, p. (V22. 
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est pure invention de noire part, lisez ce que dit le F.\ Pike en 
termes convaincanls el expliciles. Instruisant les membres du 1 7 C 
degre ou Chevaliers del’Orient el de I’Occidenl, il leur dit : 

« Yoiei le premier des Degres pliilosophiques du Rite Ecossais 
Ancien et Acceple et le commencement d une serie d'instruclions 
qui vous decouvrironl le coeuret les mysleres interieurs de la Franc- 
Magonnerie. No vous desesperez pas si, apres avoir sou vent cru 
0*1 re sur le poinld’arrivera la lumiere inlerieure, vous avez ete degus. 
l)e tout temps, la verile a ete cachee sous des symboles, et souvent 
sousune suite d'allegories, dont il a fallu soulever les voiles un a 
un pour atteindre la vraie lumiere et pour avoir la revelation de la 
verile essentielle 1 ». 

Done, an cours de seize degres, c’esl-a-dire la moitie de toute la hie- 
rarchie, on a fait croire au candidal qu'il savait beaucoup de cho- 
res, car il s’imagine « etre sur le point d*arriver ala Lumiere », tan- 
dis qu'en realile il savait relativement tres pen, puisqu’il va com- 
mencerune serie d'instruclions qui lui reveleront les vrais mysleres 
de l’Arl. 11 repousserail , sans aucun doute. Fidee de n'etre qu’un 
simple <c Magon Perroquet », et, cependant, il n’est pas autre cho<e 
auxyeux de ses Freres instruits. 

Tout Magon,dil le Dr. Mackey, « qui confie asamemoire les ques- 
tions et les reponses des logons catechistiques el les formnles du 
rituel, sans faire aucune attention a i’liistoire et a la philosophic de 
rinslitution, est vulgairement appele un Macon perroquet 2 , paree 
qu'on suppose qu’il repetece qu'il a appris. sans la moindre concep- 
tion de ce que cela signifie en realile. Autrefois, quelques-uns te- 
naient en haute eslime ces Magons tout superficiels, a cause de 
1'aisance avec laquelle ils subissaient Tepreuve des ceremonies de 
reception, et on les designait generalemenl sous lenom de « Magons 
bri Hants ». Mais lesprogres de la Magonnerie en taut que science 
exigent aujourd'hui quelque chose de plus qu’une simple eonnais- 
sancedes iegons qui servent a former le Magon savant 3 . 

Un « Magon Perroquet » est done un des Freres exoteriqnes 
dont nous avons parle, il n'est jamais un Magon esoterique. Il est 
bavard, I’autre est ren ferine. Il est prel a nous dire lout ce qui con- 
cerne la Magonnerie — tout ce qu'il en sail, et nous consentons a le 
croire sincere. Pcut-etre que, semblable a l'oiseau, sou homonyme, 
il est tier de sa science et toujours dispose a la produire. Mais, coniine 
le perroquet, il ne fait quo repeler ce qu'il a eiitendu, « sans la moin- 
dre conception de ce (pie cela siguilie en realile » ; il possede la 

1. Morals and Doyma , ]>. 210. 

2. (Tr-I If L)r. Mackey <pii soiili^nr. 

o. Encijcloptrdia. ]). aGl. 
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science exoterique el non la science esoterique ; le coeur de la Ma- 
Qonnerie, les mysleres « ju elle lien l enferines dans son sein son l 
caches a ses yeux. Le D r Mackey esl indigne de voir ces Freres se 
contenter de celte enveloppe de I'amande sans savourer ce qu’elle 
contient. 

« I Is sont trop nombreux, s’ecrie-t-il, ceux qui limitent leurs 
etudes aux signes et aux ceremonies de l’inilialion. Ils arretent la 
leurs recherches. I Is n'approfomlissent ni la philosophic ni les docu- 
ments antiques de l’Ordre. Ils ne semblent pas savoir que les 
moyens de reconnaissance ne sont employes que pour se mettre en 
garde conlre la Iromperie, et que les rites du ceremonial n’ont 
aucune valeur sans le symbolisme, dont ils ne sont ([ue les formes 
exlerieures. Lour eux, la Magonnerie est sans nerfs, sans aucun 
sens, sans vie; c’esl une voix creuse qui ne dit rien de comprehensi- 
ble, nn arbre au feuillage splendide, mais (|ui ne porle pas un seul 
fruit ». 

Mais il se pent, qu a l’exemple du Dr. Mackey, nous soyons trop 
d ur pour les Freres exoleriques ; car nous avons en partie neglige 
de nous arreter sur la ditliculle de leur tache. Ils ensontaux degres 
iiiferieurs on « Degres Bleus » de la Magonnerie, et nous nous ima- 
ginions benevolement qu’une instruction loyaleet sincere avait tou- 
jours etc mise a leur portee pourvu qu’ils consenlissent a la recevoir. 
Le temoignage du F.*. Pike va, dans rinslruction du « Chevalier 
Ivadosh » ou 1 d e Degre du Rite Ecossais, nous mettre [au courant 
d un cirieux etat de choses. 

.< Les Degres Bleus, dit-il, ne soul que la com* exterieure ou le 
portique du temple. Une partie des symboles y est montree a V Ini- 
tie, mais il est intentionnellement intlnit en erreur par des interpre- 
tations mensongeres. On n’a pas bintention de les lui faire com- 
prendre, mais on a celle de lui faire croire qu’il les comprend. Leur 
veritable explication est reservee aux Adeptes, aux Princes de la 
Magonnerie. Tout l’ensemble <le l’Art Royal el Sacerdotal fut sisoi- 
gneusement cache depuis des siecles dans les Hants Grades, qu’il 
est encore impossible, a Fheure actuelle, de resoudre bien des enig- 
mes dont ils sont les deposilaires. Il sutlil amplement a la masse de 
ceux qui s’appellent Masons de s’imaginer que lout est contenu 
dans les Degres Bleus, et quiconque tenlera de les detromper tra- 
vaillera en vain et violera ses serments d'Adepte sans aucune veri- 
table recompense. La Magonnerie n est autre chose que le Sphinx 
enterre jusqu’a la tete dans les sables que les siecles out amasses 
autour de lui 1 ». 


1 . Morals and Dogma, p. 819 . 
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Avez-vons toujours, cher leeleur, la meme eonfiance i ni j >1 icite 
clans le savoir de vos amis Magons? Croyez-vous qu’ils se tloulent 
memo de la fagon donl les eonsiderent leurs Ereres des Grades su- 
perieurs? S'imaginenl-ils nn seul inslant que rOn.lre.dont ils font 
un si grand eloge, les trornpe de propos delibere en leur donnant 
une fausse interpretation des svmboles qu’il leur propose, puis- 
qu’il n*a jamais Pin tent ion de les leur faire eomprendre, mais 
senlement celle de leur faire croire qu’ils les comprennent ? Est-ce 
la cette sociabilite, celte bienveillance cju’il pratique envers ses 
niembresinemes? Von sfi gurez-vous encore serieuse men Lque vos amis 
vous out lout dit sur ce qui coneerne l lnstitution Yoici main- 
tenant un cas oil ils furent trompes a leur tour. 11 esl lire de Fou- 
vrage du E. . Pike (pp. 104-10f)' ; il s’agit de 1’instruclion donnee 
pour le 3** grade oil grade de « Mail re ». 

« La Magonnerie, dit le F.\ Pike, comme toutes les Religions, 
comme tons les Mvsteres. Fliermelisme el l’Alehimic, cache c’esl 
Pike qui souligne) ses secrets a tons, excepte aux Adeptes, aux Sa- 
ges on aux Elus. et se sert de fausses explications el de fansses 
interpretations de ses svmboles pour egarer eeux qui ne meritent 
cpie d’etre induits en erreur, dans le but de leur di>simuler la Verity, 
qu'elle nomme Lumiere. el de les en eloigner. La Verile n’esl pas 
pour eeux qui ne soul ni digues ni eapables de la recevoir, on qui 
la coiTompraient. C’est ponrquoi lJieu lui-meme prive une grande 
quantile ddiommes de la faeulte de distinguer les couleurs et <Hoi- 
gne ainsi les masses de la Ires haute Yerite ; il ne leur permet de 
decouvrir que ce qu’il leur est utile d’en eonnaitre. Chaque age a 
eu la religion approprice a ses aptitudes ». 

Les Uocteurs de la Chreliente enx-memes, eontinue-t-il, soul, 
on general, les plus ignorauls du vrai sens de ce qu’ils enseignent. 
11 y a pen de livres que Ton eonnaisse moins que la l>ible. Pour la 
pluparl de eeux qui la lisent, elle est aussi incomprehensible que le 
Zohar ». 

El il conclul : « C’est que la Magonnerie cache jalousement ses 
secrets, el fourvoie de propos delibere ses interprets orgueilleux. 
11 nv a pas iei-bas de spectacle a la fois j)lus pitoyable el plus risi- 
ble que cclui que doimcnt les Preston et les Webb, (sans parlor des 
aulre> incarnations plus recentes de la soltise et de la banalile), 
lorsqu’ils entreprennenl d’ « expliquer » les vieux svmboles 4 le la 
Magonnerie, leur ajoutant on les « amcdioranl », on memo en inven- 
t mi t de nouveaux ». 

Nous nous absliendrons de commenter longuement les nom- 
breiees allirmations eonleiiues dans ce passage et qui reclament 
des commentaires, car nous ne voulons pas ail t ici per sur ce qui 
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sera discute ulterieurement (Tune fagon plus complete. La justifica- 
tion de la Franc-Magonnerie trompanl ses propres membres, tiree 
de la privation de la faculte de discerner les couleurs donl Dieu 
permet que soient aflligees ses creatures, ouvre des horizons sur 
lesquels nous n'avons pas besoin d'insister — rendre Dieu la cause 
directe el unique des imperfections physiques de ses creatures — 
etablir une similitude entre les defants physiques et moraux — 
accuser Dieu de retrancher l’humanite de la Verite divine — cou- 
vrir de mepris Preston et Webb, qui sont des lumieres magonni- 
ques du Rite d'York et du Rite Americain — taxer d’ignorance les 
docteurs de la Chretien te en ce qui concerne le vrai sens de la 
Bible — sont autant de pensees que nous laisserons quant a pre- 
sent a vos propres conunentaires. 

Nous remarquerons simplement que, si vos amis Magons out 
atleint le 3 e degre on grade de Mailre dans la Magonnerie Ecossaise, 
ils out du avaler d’un trait cette plaisanlerie injurieuse pour Dieu 
el rhomine, ne se doutant pas un seul instant qu'ils n’etaient pas 
au nombre des elus, mais qu’ils faisaient partie de ceux qui etaient 
trompes et volontairemenl induits en erreur. 11 ne leur est jamais 
venu a l’idee que, meprisant les autres, ils etaient eux-memes un 
objet de mepris pour les adeptes ; car s’ils savaient qu’ils out ete 
victimes de tanl de duplieite, pensez-vous qu’ils pourraient etre 
sinceres en louant l’Ordre comme ils le font ? 

Nous croyons done pouvoir terminer le present ehapilre. Xous 
nous etions assigne la tache de donner une idee pratique, (fuoique 
elementaire, ile ce que sont les Francs-Magons americains et la 
Franc-Magonnerie americaine, tout en nous proposant d’exposer les 
choses d une maniere plus complete et plus detaillee dans les 
chapitres suivants. Xous avons desire atlirer Fattenlioii du grand 
nombre de ceux qui, ayanl dans leurs relations des amis Magons 
estim^s, les out entendus leur chanter les louanges enllammees 
de leur Ordre, et out par suite considere ces louanges comme l’at- 
lestation de temoins competents. Xous avons volontiers reconnu 
que lesdits amis etaient digues d’estime, attendu que nous n'avons 
pas la preuve du contraire. Xous avons concede egalement (ju’ils 
etaient sinceres — mais cette concession meme nous a conlraint 
a douter de leur science. Xous n’avons pas omis d'indiquer l'obli- 
gation de la plus haute importance pour le Magon de garden le 
secret et le silence au sujet des arcanes de son Ordre ; secret et 
silence qui doivent derouter le profane le plus perspicace, car le 
Magon est pour sa femme elle-meme un et ranger, en tout ce qui 
regarde la Magonnerie. « Yous devez agir comme il convienl a 
un horn me moral et prudent », dit le Ritualiste Maconnique de 
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Mackey, p. 250, en parlant de la conclude (jue doit avoir un Magon 
cliez lui et antour de lui ; « Ayez soin surtoul de ne pas mettre 
voire famille, vos amis el vos voisins au courant dos affaires de la 
Loge. etc., mais eonsullez sagemenl votre propre honneur el celui 
de 1' Antique Fraternite. pour des raisons qui n'ont pas a el re men- 
tionnees ici ». 

Nous avons montre, de memo, l'esprit de LOrdrequi, sans rougir, 
convient qu’il trorape, non seulement ceux qui sont hors de son 
sein, mais encore ses propres memhres des degres inlerieurs, et 
ose dire qu’en agissanl ainsi, il nc fait (jue copier les aoles memes 
de Dien. 

En depit de tout cela. nous avons bien voulu eonsiderer vos amis 
Magons coniine etanl sinceres, quoique cette concession soil au de- 
triment de leur Science magonnique. Nous avons montre qu’ils out 
erre en disant que la Franc-Magonnerie americaine nVst qu'une sim- 
ple institution sociale. el dans 1c sens ordinaire de ces mots ; que 
ceux qui, en toule sincerile, out aflirmc de Idles choses ne savent rien 
des doctrines ni de Fliisloire, ni de la Science, ni de la philosophic 
de bOrdre, qu'ils sont seulement sous le porlique du temple de la 
Science magonnique, loin du sancluaire intcrieur on esolerique, 
trompanl les autres, quoique cela puisse etre de bonne 1‘oi, mais 
trompes a dessein par ceux qui sont plus eleves qu'eux dans LOrdre. 

Nous n’avons done aueunemenl allaque la reputation de vos amis 
Magons ; nous ne le t’erons jamais sciemmenl dans notre pre- 
sente Etude; vous n’avez done pas a craindre tie nous snivre jus- 
qu’au bout. Co que nous allons dire eoncernera toujours les u*ais 
et proionds Magons Amerieains, la Franc-Magonnerie et son coeur 
qui distribue la vie a tout l’Ordre. les Adeptes enfin qui savent les 
choses idles qu'ellts sont en realite. Nous avons pi u tot pris la de- 
i’euse de ceux (pie vous estimez ainsi, car nous avons demontre par 
rauloritc et par la raison qu'un Magon peul ctre tel sans eonnaitre 
le veritable but et la tin de l’organisalion, puisque nous avons en- 
tendu le Dr. Mackey se lamenter de ce (pie, de son temps, la grande 
majorite de ses Freres apparlint a cette classe mnl inslruite. 
Nous avons montre (pie cela pourrait bien etre du au systeme de 
rinitialion magonnique qui, en eommuniquant la science peu a pen 
dans les ditTe re ills grades, laisse reuseignoment incoinplel dans >on 
essence jiisqu'a ee qu’on arrive au supreme echelon de la hierar- 
chic. La pratique de I'instruction orale pent facilement aboulir aux 
memes requitals, car riiistrueteur nVst pas oblige de reveler plus 
(pi<‘ in* le permetlent pnidemmeul le temps, les circonslnnces et la 
condition du candidal. La lecture et Letude ouvriraient les portes a 
une toule tie connaissanees, mais le temps, le talent, les occasions, 
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loutes les qualites de discernement requires pour faire les recher- 
ches magonniques manquenl a beaucoup de Macons. Et, lorsqu'a 
tout eeei vient s ajouter, conime nous en informe le F.\ Pike, une 
intention froide et bien arrtHee de 1’Ordre, detromperses membres 
trop confiants en leur faisant croire qu its savenl ce qu’en reality 
its ne savent pas, un etat de choses qui semblait presque impossi- 
ble devienl non seulemenl possible, mais reel. 

Tout cela, nous l’avons connu, non par les ennemis de la Franc- 
Magonnerie Americaine, mais par ses plus chers amis, et, si vous 
voulez bien nous suivre dans noire Etude, ils nous en apprendront 
davantage encore. Nous ne sommes pas des « cowans »*, ni des 
ecouleurs aux portes, mais des chercheurs de lumiere magonnique, 
et nous allons a ses sources americaines les plus estimees. Vos amis 
Magons se sont montres de bien faibles guides en vous conduisant; 
acceptez done comme nous, a Favenir, les FF.\ Pike et Mackey 
pour maitres. II est certain qu'ils nous conduiront par des sentiers 
qui seronl loin d’etre droits et faciles, car ils essayent souvent de 
lancer les profanes hors de la piste, mais ils nous meneronl sure- 
menta ce (pie nous desirous tant posseder : a une science exacte et 
autbentique des doctrines et de la nature de la Franc-Magonnerie 
americaine. 

1. « Cowan, » profane. He tenne purement maconnique vient <lu t^rec 
kuon, chien. [Lexique de Franc-Maconnerie, p. 101). 


CHAPITHE 11 


L ’ E» El r, N EM ENT M \ EON MOVE 

Nous avons deja etabli que les instructions do la Maconnerie 
americaine. com mo celles do toutos les Maconneries sont, les lines 
exoteriques et les aulres esoteriques. Le Dr. Mackey traile ce point 
dans son Encyclopaedia of Freemasonry 1 sous la rubrique « Ma^onne- 
rie esoterique ». qu'il defmit : « Cette partie secrete de la Maconnerie 
qui n’est connue que des ini ties, comine distincle de la Maconnerie 
exoterique ou monitoriale, laquelle est accessible a tons ceux cjui veu- 
lent bien lire les inanuels etlesomTagespubliessurl’Ordre. Ces mots 
viennent du grec interne . et externe . et iurenl, 

dans borigine, employes par Pythagore, dont la philosophic 
elait divisee en philosophic exoterique, on enseignee a tous, 
et philosophic esoterique, enseignee an petit nombre des 
elus ; de meme, ses disciples etaient-ils divises en deux classes, 
suivant le deirre d'initiation qu ils avaient atteint : les uns etaienl 
complete men l ad mis dans la societe et mis en possession de ton te 
la science (pie le Maitre pouvait communiquer ; les aulres n’etaient 
que de simples postulants, et ne profitaient (pie des instructions pu- 
bliques de becole en attendant la communication graduelle (Tune 
science plus parfaite. Pythagore emprunta ce double mode d'ensci- 
gnement aux anciens Egyptiens. (jui avaienl deux especes de theolo- 
gie — Pune, exoterique, qui s'adressait a tout le people ; bautre, eso- 
terique, qui n’appartenait qu’a un nombre choisi de pretres et a ceux 
qui possedaienl ou qui etaienl appeles a posseder la (lignite royale. 
Et la nature mystique de eette doctrine cachee trouvait son expres- 
sion dans leur langage symbolique, par les images de> sphinx pla- 
ces a l en tree de lours temples ». 

« II v avail trois degres dans eette ecole, » nous dit-il encore I. 2 : 
« le premier ou Malheniatici , comprenait les sciences positives; le 
deuxieme ou Theoretici , la eonnaissance de Dieu, betat 1‘ntur de 
riiomme ; mais le troisieme, ou plus haul degre, ne se cominimi- 
(juait (pbau petit nombre de ceux dont bintelligence etail capable 

I. I*. •*?<', o 

*1. Ennjo., p. 
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do saisir rentier epanouis>ement de la philosophic pythagori- 
cienne ». 

Yoila done Fecole qu'imita la Franc-Magonnerie dans Finslruc- 

tion doanee a ses membres; e’est pourcpioi les « aneiens Magons 

ont appele Pythagore leur vieil ami el leur frere 1 ». « A son retour 
en Europe, dit le L)r. Mackey, il etablit sa celebre eeole a Crotone ; 
el Ie ressemblait fort a cede qu'adopterenl plus tard les Francs- 
Magons 2 . Comme, dans Fecole du Philosophe, il y avail des choses 
secretes ne do van l etre communiquees qu’au petit nombro, de meme 
il y a dans la Magonnerie des choses secretes qui ne sont eonfiees, 
nous dit le F.*. Pike,qu’aux seuls Adeptes on vrais Elus. Ces choses 
sont les « aporrheta » de la Fraternite, qui ne peuvent etre impri- 
mes, qui ne doivent que passer des levres du maitre aux oreilles 
de Feleve, et sur Ie nombre et la nature desquels Fopinion ties Ma- 
gons est partagee. Ecoutons le F. # . Mackey discouran t sur ce sujet : 

« Mot grec, y-ohor^y .. — Les choses saintes qui, dans les Aneiens 
Mysteres n'etaient connues que des inities, et ne devaient pas etre 
revelees aux profanes, s’appelaient les «aporrhetci». Quel sont les 
« aporrh^ta» de la Frauc-Magonnerie ? Quel sont les arcanes qui 
doivent rester secrets? Yoila la question qui a souleve ces dernie- 
res annees bien des discussions parmi les disciples de I'lnstitution. 
Siledomaine et le nombre de ces « aporrheta » sont tres considera- 
blement etendus,il est evident que bien des recherches importantes, 
accessibles a la discussion publique de la science magonnique, se- 
ront interdites.D'autre part, si les « aporrheta » sont limites a quel- 
ques points seulement, une grande partie de ce qui fait la beaute, 
la stability et l eflicacite de la Franc-Magonnerie, et qui depend de 
son organisation comme association secrete et mystique, sera perdue. 
Nous tombons de Charybde en Scylla, et Tecrivain maconnique 
a de la peine a manoeuvrer de fagon qu’en evitant d’un cote 
une exposition trop franche des principes de I’Ordre, il ne tombe 
dans Fobscurite par trop de reticence. Les Magons europeens sont 
beaucoup plus larges dans leur conception de Fobligation du secret 
que les Magons anglais on americains. Il y a pen de choses, en elTet, 
qu’un ecrivain magonnique frangais on allemand refusera de discu- 
ter avec la plus grande franchise [? On commence aujourd’hui a 
admettre generalement, et les auteurs anglais el americains s’ap- 
puient sur cette croyance, que les senls aporrheta de la Franc- 
Magonnerie sont les signes de reconnaissance et les ceremonies 
speciales et caracteristiques de FOrdre ; en ce qui concerne ces 


1. Encyc., p. 023. 

2. Ibid., p. G 22. 
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dernicres, les renseigneinenls peuvent etre publiquement donnes 
pour servir aux recherches scientifiqnes, pourvu qu’ils le soient de 
fa (jo n a etre obseurs pour les profanes et a if etre intelligibles qu’aux 
souls initios 1 ». 

Nous sommos heureux que le Dr. Mackey adople la conception 
la plus large, quoique nous doutions de ce qu’il dil de ses Freres 
continentaux : mais nous trailerons plus tard ce qui regarde les 
documents eerils ; restons, quant a present, sur le terrain de la doc- 
trine orale. 

« L'ne partie considerable de l'inslruction communiquee en Franc- 
Maconnerie, dil noire auteur, et, de fait, lout ce qui est esolerique 
est donne oralement : tine loi de rinstitution defend que celte 
instruction soil ecrile. II y a, dans cet usage el dans celte regie, 
une analogic frappanle avec ce qui existait sous ces raemes rap- 
ports dans toutes les institutions secretes de l’antiquite. 

« Dans tons les anciens mysteres. on constate la meme repu- 
gnance a confier a l'ecrilure les instructions esoteriques des hiero- 
pliantes ; et c'est pourquoi la science secrete enseignee dans leurs 
initiations etait conservee dans des symboles dont la vraie signifi- 
cation elait scrupuleusement eachee aux profanes ». Puis il conti- 
nue, apres avoir cite fexemple des Druides et des Kabbalistes : 

« L'Eglise chretienne, elle aussi, au siecle <pn suivit immediate- 
ment fepoque apostolique, observa la meme methode d’enseigne- 
ment oral. Les premiers Peres avaient grand soin de ne }>as confier 
a Fecriture quelques-uns des dogmes mysterieux de leur religion, 
de peur que les paYens qui les entouraient ne fussent mis au cou- 
rant de ce qu’ils ne pouvaient ni comprendre ni apprecier. Saint Ba- 
sile De Spiritu Sanclo , trailant ce sujet au IV e siecle, dit : « Nous 
acceplons les dogmes qui nous soul transmis par ecril et ceux qui 
nous viennent des apdtres et qui nous sont parvenus caches sous le 
mystere de la tradition orale ; car plusieurs choses nous out etc 
transniises sans avoir etc ecrites, de peur (pie le vulgaire, trop fa- 
milier avec 110s dogmes, ne perde le respect qui leur est du ». 
Ft il demande plus loin : « Comment pourrait-il convenir d’^crire 
et de faire circuler parmi le peuple nil expose de ces choses, dont la 
contemplation est interdite a ceux <jui ne sont pas initios »? 2 

Vous etes sans doute nn pen alarme, rher loeleur, de voir I Fglise 
primitive melee aux mysteres du pnganisme, a fecole de Pylhagore 
(‘I a la Maconnorie moderne, romine etant une sociele secrete qui 
en^eignait une doctrine au comniun du peuple et en reservail une 

1. Encyclopedia , j»j». r/iU-r>r>0. 

'2. lincyclopanlia. pp. NU-Sl. 
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aulre pour ses adeptes. 11 faut nous attendrc cepenclant a plus d’un 
heurt ct a plus d’un cahol sur la route (pie nous voulons suivre. La 
« discipline du secret », au temps de la primitive Eglise, n’est pas 
contestee, mais ce secret avait une intention, un but bien diflerenls 
de ceux qu’insinue le Dr. Mackey. Alors cpie le fait d’etre connu pour 
chretien exposait au pillage*et a la mort, alors que les demagogues 
exeilaienl les passions populaires en representant les disciples du 
Christ coniine les adorateurs d’une lete d’ane, et le sacrement du 
Corps et du Sang du Maitre comme I’innnolation d’un enfant dont 
ils buvaient le sang, la simple reserve commandee par une pru- 
dence ordinaire defendait de reveler a tout le monde ce (jui serai t 
profane par un grand nombre. Mais ce n’etait point la renseiguement 
d’une religion pour le common du peuple et d'une autre pour les 
plus avances. On ne trompait pas de propos delibere les ini ties en 
leur faisant croire qu’ils possedaient la lumiere, tandis qu’on sou- 
riait sous cape de leur folie. Enfin, cette recommandation du 
secret disparaissail avec les jours de persecution. II n’y avail pas, 
entre la doctrine et le secret, cette relation essentielle qui les rend 
inseparables, comme c’est le cas dans la Magonnerie oil, ainsi que 
nous le verrons, Tune ne pent exister sans l’niilre. 11 n’y avait point 
de sermenl qui obligeat a ne jamais reveler, dans aucune circons- 
tance, aux infideles, une doctrine quelconque enseignee aux clire- 
tiens, car, en mainte et mainteoecasion, lesmartyrs ont,devanl les tri- 
bunaux, proclame hautemenl les mysteres de leur foi. Tout ceci met 
entre le secret mayonnique et celui de la primitive Eglise un abime 
infranchissable. Vouloir les confondre, n'est pas honnele. 

Ouanl au temoignage de saint Basile, quicompie voudra bien lire 
le chapitre XXVI 1 de son livre sur le Saint-Esprit d’oii sont tires 
les textes cites, verra clairement qu’il n’y est pas fait la moindre 
allusion a une doctrine exoterique eta une aulre doctrine esoterique, 
toutes deux dilTerenles et opposees, dont Tune, assez bonne, quoique 
fausse, serait pour le common des morlels, tandis que l’autre, la 
vraie, serait reservee aux seuls elus. II alTirme simplement, ainsi que 
le fait TEglise catholique, la valeur de la tradition aposlolique 
comme source de foi et de doctrine divines. II enseigne, en s’ap- 
puvant sur la connaissanee cju’il a du eoeur lmmain, l’iniluence du 
myslere sur 1’eveil de 1’attenlion. II nous rappelle que la familiarite 
engendre le mepris ; que, dans la religion juive, seul le Grand 
Pretre devait entrer dans le Saint des saints, une fois par an, et a 
un moment fixe. C’est ainsi, conclut le saint docteur, que les 
A pot res et les premiers Peres out preserve la dignile des mysteres 
chretiens. En outre ; les textes memes de saint Basile, parliculiere- 
ment le premier, ne sont pas correctement cites. Deux membresde 
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phraso di lie rentes et sans rapporl cut re elles son l rcunis pour n’en 
faire qu'tme ; e*est prendre nno liberte a peine admise, pour ne rien 
dire do pins, par les auteurs qui se respectonl. 

Le Dr. Macke) EncijcL. p. eu )) expose ainsi les raisons pour les- 
qnelles les (treaties sont conlies a la tradition orale : 

•< Ln premier lieu, en conliaut nos doctrines secretes et lours prin- 
cipos fondamenlar.x landmarks^ a la garde de la tradition, tout dan- 
ger de eontroverses et de schismes parmi les Masons et dans les Logos 
se trouvc, par le fait me me, ecarle. La Grande Loge de chaque juri- 
dielion est l’interprete de ces traditions, et chaque Macron, comnie 
chaque loge de la juridiction,csl oblige de se soumetlrea son inter- 
pretation. II n’y a ])as de livre (jue puissent consulter les Freres 
en rinterpretantjsuivant lours idees personnelles, et donl les textes, 
parfois equivoques et parfois obscurs, ])ourraient donner lieu a d'a- 
bondantes contestations on a ties critiques verbales. Les doctrines 
elles-mcmes et lour interpretation sont conlenues dans les monu- 
ments de rinstilution ;et les Grandos Logos. ses seules mandalaires 
recomiues, out le pouvoir de decider si oui on non la tradition a ele 
correclemcnl conservee et quelle en est la veritable interpretation. 

Et do la vient qu'il n’existe pas d’inslitution dans laquelle il y ait 
en des eontroverses en anssi petit nombre et do si pen d’iinporlance, 
eu egard aux doctrines essonliellos et fondamentales ». 

Nous avons note ce raisonnement. non pour lui-meme ni parce 
quo nous le trouvons salisfaisanl. mais a cause de la lumiere qu’il 
projetlesur le loiuD de cert iludeqtfappor tel’ Instruct ion in agon nit pic. 
Done, en MaQonnerieJ’enseignemenl principaLessentieL est oral. 11 
a la pretention de contend*, coniine nous allons le voir, les plus 
imporlantes veritos snr la destinee de rhomme dans le temps et 
dans I'cternite. LI a quel arbitrage res verites sont-elles soumises 
en dernier ressorl ? A celui tie chaque Grande Lone pour sa prop re 
juridiclion. Mais ces Grandes Logos soul evidemment faillibles ; 
elles poiivoul error ; e 1 le< peuvent dillerer outre elles ; elles peuvenl, 
a des moments dillerents, donner des decisions ditlerenles ; sonl-oe 
la lc> lumieres qui doivent guider l’e>pril maconnique dans les sen- 
tiers de la verite ? Lne plus longue dissertation snr ce sujel 
sera penl-cMre plus a sa place dans un des chapitres suivants. 

Si rineerlitude linale de bin terprotalion de voire doctrine orale 
on e>oterique est si grande, quo dirons-nous do la doctrine elle- 
nieme conliee anx monuments de la Lralernile ? Nous oonsontous a 

1. INiur rintcrjuTlalioM 1 1 1 : * < ^ . ile cc iimt. voir It. Macmy. Cyclopedia and 
Dictionary of Freemasonry , .New-Vork, I'vl, in-S®. p. 2Hi a 227. 
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vous juger d'apres vos propros ecrils el a nous adresser pour nous 
renseigner a voire arlicle sur « lTnifonnite de travail 1 ». 

« C’esl un fait, diles-vous, que 1’uniformite de travail dans la 
Magonnerie, quoiqu'eile soil bien desiree, n’existera jamais. 11 doit 
en 01 re de memo dans toules les inslil u lions ou les ceremonies, les 
legentles et les inslructions son l orales. La trahison de la memoire, 
la faiblesse du jugement et la fertility de rimagination conduironl 
les homines a oublier, a diminner ou a augmenter les parties d’un 
systeme quelconque qui n'est pas mainteim dans ccrtaines limiles 
par une regie ecrile. 

« Les Rabbins se sont apergus de cela quand la Loi orale commen- 
gail a s’alterer el perdail de son aulorite comme de son i d entile par 
les interpretations qu’on y donnait dans les ecoles des Scribes et 
des Prophetes. Et des lors, pour la rendre a >on integrity, on jugea 
necessaire de la depouiller <Ie son caractere oral et tie lui donner 
une forme ecrile. C’esl a cela meme que nous devons attribuer 
l’origine des deux Talmuds, qui contiennenl l’esMMiee de la theologie 
israelite. Done, tandis qu’en Magonnerie, nous voyons lerituel eso- 
terique sujet a tie continuelles erreurs dues pour la plupart a l’igno- 
rance ou a 1’imagination ties professeurs magonniques, les instruc- 
tions « moniloriales » — pen nombreuses dans Preston, Ires develop- 
pees dans Webb et dans Cross — n’onl subi aucun changement ». 

Inutile de commenter. Si le rituel esoterique et 1’instruction orale 
cjui s’y rapporle, — cette instruction orale qui eontient l’essence 
meme de la Maeonnerie, — sont continuellement exposes a des 
erreurs qui proviennenl de l’ignorance ou de rimagination des pro- 
fesseurs magonniques, le lecleur le moins cultive comprendra com- 
bien un tel enseignemenl est peu digne de foi en taut que canal de 
la verite. Si, en depit tie toutes ces variations de l’erreur, il n’ya 
pas de schismes dans la Magonnerie, il faut necessairement en con- 
clure que Tignorance ties Freres atteinl un Ires haul degre, ou que 
Fainour de la verite est chez eux a un tlegre tres faible. 11 est 
etrange que les Magons, qui se proclament des chercheurs de verite, 
confient ce qu'ils esliment tie plus sacre « a la memoire traitresse, 
au jugement faible et a rimagination fertile » qui « conduisent les 
homines a oublier, a diininuer ou a augmenter les parlies d’un 
systeme quelconque <pi i n’est pas maintenu dans certaines limiles 
par une regie ecrile ». 

« Mais il n’y a pas, dites-vous, tie livre que puissenl consulter les 
Fn *resen l’interprelanl suivant leurs idees personnelles ». Etes-vous 
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done im si "rami ennemi du jugemenl prive, de la liberie de pensee 
en mnlieres maconniques ? 

Faul-il (pie le> Freressoient deponrvusd’une regie ecri te el dn droit 
de Finlerpreler. pour qu'ils puissenl elre exposes anx divagations 
de Fignoranee el de Fimagination ? Esl-ee la la liberie que vous leu r 
accord ez ? Hi la loi orale ne prele-l-elle pas autant a la discussion 
quc In loi eerile ? El la Grande Loge ne pourrail-elle pas determi- 
ner el ne determine-l-elle pas, en elYel. le sens de la parole Eerile en 
Maeonnerie aussi liien qiTelle determine celui de la loi orale? Non, 
non. nous ne pouvous en Ionic justice accepter la raison que nous 
donne le Dr. Mackey ni les motifs sur lesquels il Fnppuie ; maisnous 
pouvous le remercier et nous le remereious desimportanles lumieres 
qu'il a projetees sur la qualile de la verile telle qu’elle esl presentee 
anx candidals maconniques, et sur le degre de sujelion menlale que 
reclame d'eux la Franc-Ma£onnerie. Tout eeci nous aidera plus lard 
a peser,comme il convienl, les droits de FOrdre. 

Mais continuous noire cilalion : « 11 rcssortirait de la, <1 it le 
Dr. Mackey, <pie Foil pourrait obvier ail defaul rFunilbrmilr en ren- 
danl simplement toutes les ceremonies « moniloriales » ; el Fon a 
juge la chose si avanlageuse qu on a serieusementdiscute en Augle- 
lerre, il y a quelquos annees, le pro j e t (Fun rituel ecril. Mais le 
remede serait pire que le mal. iVest an earaetere oral de son rituel 
que la Maeonnerie doit sa slabilite et son succes coniine organisa- 
tion. F n rilmd ecril. qui deviendrait bientot nil rituel imprime, depos- 
sederail la Maeonnerie Syinbolique (e’est-a-dire la Franc-Ma<;oune- 
rie ) de ses allrails comme association seerelo. el cesserait d'ollVir 
une recompense au savant lahorieux qui chercherail a liien posseder 
sa science mystique. Sa philosophic el sou symbolisme seraient les 
meiiK's, mais les livres qui les conliendraienl seraient consignes 
anx rayons dune bibliotheque maeonnique, et leurs pages livrees a 
la discussion des profanes, comme la vulgaire propriete de Fanli- 
’ quairc. tandis que les Logos, n’avant plus de mysteres a Finlerieur 
de leurs porlails, ne reeevrnient <pie de rares visileurs. el certaine- 
menl aucun t ravaillenr 1 >». 

11 esl bien vrai de dire que la Maeonnerie llolte enlre Charybde 
el Sey 11a. Les tares deFerreur inherenlesa Fenseignement oral soul 
evidemment sa pari, cl (die nepeuls’en alYrancliir cj u( k par la mort. 
La viede la verile ne pent neeessairement pas elre vigoureuse en 
die Gar, si sa philosophieel ses s\ m boles elaienl amines par des veri- 
tes importantes et profitahles a noire race, on nelaisserait pas moi- 
sir >es livres sur les rayons (Fune hildiotheque mnronniqne, mais 
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ils seraient lus avec interct et avec fruit par tons ceux qui travail- 
lent ardeinmenl pour la cause de la verite. 

Le secret n’est qu’un voile. 11 n'est pas mi bien en lui-meme et 
na pas de valeur propre, car il n’est qu’un obstacle cjui cache la 
verite aux yeux de I’esprit, dont elle est le bien et le but. L’esprit 
est oblige d’ecarter 1’obstacle pour jouir de l’objet de ses desirs — 
comment devons-nous alors juger de la valeur de eel objet lui- 
meme, si Ton nous dit qifaussitot le voile tire, il n’a plus de valeur, 
plus de beaute, plus de charme, plus d’imporlancc pour exciter 
I’ardeur, plus de bonte pour meriter 1’amour? Si la philosophic et 
le symbolisme de la Magonnerie, alors meme qu'ils out quitte le 
royaume « de la memoire traitresse, du jugement faible, de liinagi- 
nalion fertile », oil ils soul •« continuellement sujets aux erreurs cjui 
proviennent surlout de bignorance ou de rimagination des profes- 
seurs de science magonnique », « cessaient d’olTrir, com me vous le 
dites, une recompense au travailleur laborieux qni cherche a bien 
posseder sa science mystique », que devra penserla froide et ealme 
raison de ce symbolisme et de cette ])hilosophie < jui habitent le 
royaume de l’errenr et de I’incertain et qui sont sounds a rinfluence 
de l’ignorance et de Fimagination ? 

La seconde raison que donne le Dr. Mackey, pour laquelle on a 
conlie a renseignement oral lesprincipes essentiels de la Mai;onne- 
rie, est « ([u’en obligeant le Frere qui vent faire qnelque progres 
dans sa profession d’en conlier les doctrines a sa memoire, il est 
tres probalde qu‘il les etudiera et les comprendra a fond ». Et il 
s'eftorce de soutenir cette these en faisant appel an cas des « Ma- 
sons brillants », qui « possedent mieux cette partie esoterique el 
non ecrite des lemons, <|u'ils out ete forces d’apprendre sous un 
maitre competent, et par la voie de l’enseignement oral, que celle 
qui est publiee dans les Manuels, et, par consequent, toujours a 
meme d’etre lue 1 ». 

Si le docteur Mackey n'avait |)as pris soin de nous instruire des 
distinctions a faire entre un Magon brillant » et un « Magon sa- 
vant », en nous disant qu’il n’y avait aucune comparaison possible 
entre la memoire de perroquet du premier et l’esprit cultive de 
1’autre, nous aurions pu nous laisser prendre dans la trame de 
son argument. Les •• Magons brillants », les « Masons perroquets » 
les « M ago ns du « Knife and Fork degree » (grade du Gouleau et de 
la Fourchelte en savent davantage par les instructions orales que 
par les legons « monitoriales », non parce que les premieres sont 
orales et les secondes eerites, et partant toujours a meme d’etre 
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]uo>, mnis purer qu'on esl oblige d’npprendro In parlie orale pour 
el re recu maron. lamlis qu’on n’esl pa? leuu a lire laparlie « moni- 
toriale », nous a-t-il dil ; par consequent, les Freres s’en von l repe- 
lanLcomme ils le foul depuis do? anuses, or qn'ils onl appris, « sans 
la moindre conception du vrai sens 1 » de ce qn’ils disenl. Si cel 
argument elail bon. ll prouverail merveilleusemenl I'imililile de 
lout ee qui esl eeriL paree q ue les indolent?, les paresseux el les 
ncn? q ii i ne lisenl jamais en savenl plus par l'enseignemenl oral 
qn'ils n'en apprendraienl par la lei l re ecrile. 

La troisiemc raison du Dr. Mackey esl « eelle qui esl peul-elre 
la plus Fa mil ie re a la Fralernile, el a laquelle Cesar fail allusion 
pour les Druides, « parce qn'ils ne voulaienl pas que leurs doelrines 
fussenl divulguees an eommun du people ». 

« C’est done pour ees exeellenles raisons. conelul-il, qu'on emploie 
1 instruction orale, — pour eviter les contro verses oiseuses el les 
interminable? discussions: pour preserver les secrels de noire Ordre 
de la mine el pour diminuer le> risque? qn'ils soienl oublies, en 
mu) ii }>] in 11 1 les diilieulles a surmonler pour arriver a les posseder : 
entin, pour les meltre a 1’abri du regard impur des profanes », — 
c’esl pour ces raisons que « renseignemenl oral de la Magonnerie 
ful inslilue l on l d’abord, et conlinue d'etre religieusement observe. 
Sesdoclrinessecretessonl lesbijoux precienx de I’Ordre.el les monu- 
menls maronniqurs soul les cassettes bien gardees oil soul conserves 
ees tresorsdans loule leur purele. C'esl done aver a-propos que noire 
riluel dit « que Foreille attentive recoil le sonde la voix qui inslruit, 
el que les secrels de la Maconnerie soul bi(*n abriles dans le recep- 
tacle des couirs fideles 2 ». 

Nos leeb*urs pourront fa ire leurs propres reflexions sur le raison- 
nemenl du Dr. Mackey. 

Mais peul-elre qu’apres ton l <*e bel eloge de renseignemenl oral, 
ils vonl, comme nous, trouver dillicile de le metlre d'aceord avec 
ce qu’il dit de renseignemenl ecril. Fcoutons-Ie trailer des biblio- 
theques p. 169 de son Encyclopedic : 

<( 11 esl du devoir autanl que dr l’inlrrel des Loges, dil-il, de fa- 
cililer les efforts des membres qui eberehenl a acquerir la science 
maeonnique, el je ne connais pas de meilleure melhode que eelle 
qui consisle dans la formalion de bibliolheqnes mn<jonniques. La 
fondalion d’une bibliotheque de Crande Loge serait une bonne 
chose, nalurellemenl, mais d’une vnleur el d une importance bien 
inlerieure a eelle dune bibliol beque de Loge. 11 sullirait dune 
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premiere depense de quelques dollars an debut, pour son elablisse- 
ment, de quelques autres pour sa conservation el son developpe- 
menl, et Ton verrail chaque Loge de la contree en possession d’un 
riche tresor de documents propres a servir aux recherches et aux 
prog res de ses membres.Le seul fait de voir, a cha<pie reunion, des 
ouvrages magonniques a porlee, etales an regard sur des rayons 
bien garnis, mis a la disposition des Freres qui n’auronl que la 
peine de les prendre ou de les demander, en amenera un grand 
nombre a lire alors qu’ils n’ont jamais auparavant lu une Iigne 
sur Fhistoire ni sur la science magonniques 

« De memo que les municipalites bienveillantes Tout placer des 
fontaines publiques dans leurs jardins afin que le chemineau harasse 
puisse etancher sa soif et se rafraichir, ainsi les Loges magonni- 
ques devraienl-elles placer de lelles fontaines intellecluelles a la por- 
tee de leurs membres. Ges fontaines, ce sont les bibliotheques ; et la 
Loge qui depense einquanle dollars, ou a pen pres, pour un banquet 
et *e passe de bibliotheque, commet une grave faute magonnique, 
car el le refuse, ou lout an moins neglige, de repandre la lumiere 
parmi ses enfants, comme c’est son devoir de le faire. 

« II y a cetle diflerence entre deux loges donl Tune a sa biblio- 
theque et donl Fautre en est privee, que la seconde est plus igno- 
rante que la premiere. Si une Loge prend plaisir a etre composee 
de membres igorants. qifelle renonce a la bibliotheque. Si, au con- 
traire. elle pense qu’il y va de son honneur et de sa reputation que 
ses membres soient ties instruits, qu’elle leur donne les m ovens 
d’etudier >». 

11 nous est bien difficile de com prend re, a nous qui ne sommes 
pas ini lies , quel est cet imperieux besoin de bibliotheques magon- 
niques, puisque les bijoux de l’Ordre sont si bien gardes dans les 
cassettes des monuments de I'lnstitution donl le* membres onl ele 
formes par Fenseignement oral, et puisque chaque Frere est une 
fontaine toute prete a deverser les flots de Finstruction dans une 
oreille attentive, au moyend’un langage qui puise ses richesses dans 
le tresor ties comrs fideles, pour employer les belles metaphores 
du rituel. Mais nous avons de bonnes raisons de eroir^ qu’il y a la 
plus de poesie dans la forme que de verite dans le fond. 

D’accord ou non avec lui-meme, ce qui nous est indifferent, no- 
tre auteur n’est certainement jias satisfail de Finst ruction orale 
donnee par la Loge. II est favorable aux publications, aux ouvra- 
ges ecrils sur la philosophic, le symbolisme et les principes de la 
Franc-Magonnerie dans Finteret des Freres. 

« Nous exprimions, il y a plusieurs annees, dit-il, nos sentiments 
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snr re suj el , mais nous sommes hcnreux d’avoir occasion de les 
re peter. 

« Aucun Magon lie parvienl de nos jours a une situation lanl soil 
peu dislinguee dans la Fraternile s i 1 n'esl sulfisamment inslruiL 
Si ses eludes se sont limitees a ce qu’enseigncnl les breves legons 
de la Loire, il lui esl impossible d’apprecier exaclement les tins et 
la nature de la Franc-Magoimeric en lanl que science speculative. 
Les logons nc sont que le squelelte de la science magonnique. Les 
muscles, les nerfs el les vaisseaux sanguins qui doivent animer ce 
squelelte sans vie ct lui donnei* beaute, sante el vigueur, soul 
contenus dans les commentaires de ces logons, que l eludc et les 
reeherehcs ties ecrivains magonniques donnenl a lY-lndiant en 
Magonnerie 

Mais si lc bien que font les ecrils magonniques esl si grand pour 
rinslruction de la Fraternile, si les bijoux precieux enfermes dans 
les eteurs fideles ne soul, apres lout, « qu’un squelelte inanime » 
anquel il manque exeusez le melange des tigures , nerfs, muscles 
el force vitale que peuvenl seuls donner les commentaires ecrils, 
qui sera assez naYf pour s’imaginer que la Magonnerie a conlie ses 
arcanes a la tradition orale simpleinenl paree que c'elait le seul 
moycn lidcle de les conserve!- in lacts ? 

11 continue : « On objecle que Ton risque de donner trop de 
lumiere an monile exlerieur en ecrivanl des trades et des disserta- 
tions surtles sujels magonniques ; ces objections ne soul point du 
lout contirmees par Fexperience. Les auteurs magonniques out eerit 
presque sans restriction en Angleterre, en France et en Allemagne, 
excepte pour ce qui est profondement esolerique ; el cependanl 
nous ne eroyons pas que le inonde profane en soil pour cela plus 
aviso dans ces conlrees que chez nous sur les secrets de la Frane- 
Magonnerie. Le inonde exlerieur est resle, malgre ces publications, 
aussi ignorant des aporrheta de noire Art, que si Ton n avait jamais 
eeril mi seul ouvrage sur ce sujel ; landis que le mondc inlerieur 
la Fraternile elle-meme — a etc eclaire et instruil, et sa concep- 
tion de la Magonnerie (non comme association charitable ou sociale, 
mais en lanl que philosophic, science et religion 1 2 en a etc elevee 
et elargie ». 

Comme vous le vqvcz, le Dr. Mackey nous conduit petit a petit, 
parfois incidemment , vers des idees non voiles sur la Franc-Magon- 
ncrie ainericaine. Le n’est pas une simple institution charitable ou 
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sociale — c’est une science, une philosophic, un systeme do morale, 
une religion. La Magonnerie frangaise, anglaise, americaine, lie 
font plus qu’un — LArt, l’lnstitution, la Fraternite, etc., sont lou- 
jours au singulier. 

Mais nous ne faisons que notcr ces choses au passage, chcr 
lecteur, car elles feront le sujet d’une etude speciale dans les 
chapitres suivants. Si done vous n’cles pas encore snflisamment 
prepare pour en croire la parole de notre auteur, suspendez votre 
jugement jusqu a ce qu'il ait pu vous instruire lout au long, en 
s’etendant sur chaque point. Nous lui sommes cependant reconnais- 
sant de croire si fermemenl « qu’on ne saurait trop ecrire, lire et 
imprimer sur la philosophic, Lhistoire, la science et le symbolisme 
de la Franc-Magonnerie, pourvu que les ecrits soient toujours con ties 
a ceux qui comprennent convenablement leur art. En Magonnerie, 
comme en astronomie, en geologic ou en tout autre art ou science, on 
4oit considerer nil ouvrage nouveau, ecrit parunhomnie competent, 
comme une acquisition precieuse. Les productions des sots ou des 
esprils indisciplines tomberont d'elles-memes dans roubli,sans que 
la persecution otlieielle s'en mele ; mais cedes qui out reellement 
de la valeur, qui present en l des faits nouveaux.ou qui donnenl nais- 
sance a des pensees fecondes, vivront, en depit de ce que disent les 
Jack Cade de la Magonnerie, pour instruire les Freres et clever le 
niveau de Llnstitution et le rang (pi’elle occupe 1 ». 

La comparaison avec les Jack Cade de la Magonnerie regarde les 
Magons et les GrandesLoges magonniques qui, contrairement a lui, 
atlirmerent que les ecrits magonniques firent plus de « mal que de 
bien »>, et que la Magonnerie existait et florissait sans eux dans 
Lharmonie et le bonheur 2 ». 

Nous sommes de l’avis du Dr. Mackey quand il dit qu’on ne sau- 
rait trop ecrire, imprimer el lire sur Y Institution ;c’esl pour cela que 
nous avons compose le present petit volume a l’intention de ceux 
qui ne pourraient consuller les cnormes ouvrages du Docteur, ou 
qui les trouveraient trop compliques. Nous sommes encore de son 
avis lorsqu’il pretend (pie la Fraternite devrait confier le soin 
d’ecrire sur elle a ceux <jui comprennent bien LArt, car nous ne 
serons surs de recevoir la vraie doctrine magonnique qu’a cette con- 
dition. Nous admettons que le temps est la ineilleure epreuve du 
merite, et le fait que les oeuvres du Dr. Mackey sont encore, aprt^s 
taut d’annees, les livres classiques de la Fraternite amerieaine, 
prouve en faveur de leur merite magonnique, el nous est une garan- 
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lie considerable qu’en les prennnl pour guides, nous ne pouvons 
pas nous egaror. 

Nous avons eependanl refuse dans noire Ini mduclion de lesnivre 
en eeei, qui esl sa eonelusion : 

« La verile esl quo oeux qui ne sonl pas Masons ne lisenl jamais 
d'ouvrages aullienliques tie Maeonnerie. I Is n'ont aucim interest 
aux snjels qui y sonl discules ; d’uillcurs, ils ne pourraienl les 
comprendre. n'ayant j >oi n l reeu eelle education preparatoire que la 
Logo >eule pent tlonner. Ln sorle que, si un ecrivain faisail nne 
incursion dans ee tpii peul elre appele ties reellemenl les arcanes 
de la Magonnerie, il n'y aurail aueun danger qu'il ill par la nieine 
line revelation inopportune a ties gens qui sonl incapables tie la 
reeevoir 1 ». 

La verile esl quo nous, les profanes, nous lisons parfois d'authen- 
liques ouvrages maronniques : la verile esl que nous nous interessons 
vivemonl aux sujets qu'ils trailenl ; el nous esperons que le Dr. 
Mackey, Lien qu'il soil iulenlionnellemenl obscur, nous laissera, 
malirro cela, a sse/. de lmniere pour eomprendre en subslance, loul 
an moins, lour vraie signification. 

Nous vous avons mis sous les yeux, idler leeteur, les deux inellio- 
des (Leiiseignemenl mneonnique. la methode oralc, la melhode 
ecrile. A la premiere sonl conliees les doctrine* secreles ou esote- 
itpies ; a la seconde, les doel rimes « monitoriales » ou exol cliques. 
Le nombre el la nature des choses qu’il esl dcfentlu d’ecrire el tpii 
lie peuvenl elre communiquees que verbalemenl sonl plus on moins 
rcslreinls ou elargis suivaut les Macons el les Logos magonniques. 
Les snjels Irailes el la maniere donl ils le sonl dans les livres ma- 
goiiniques dependronL par consequent, tin plus ou moins de restric- 
tion ou d’cxlension aecorde par I'auteur. 

La Frane-Mngonnerie americaine atlinel done tju'el le a ties area - 
lies qu'tdle ne void pas exposer a 1'impnr regard de nos yenx profa- 
nes; elle convienl en outre, coniine idle y esl obligee, qim, meme 
parmi ses propres membres, eeux d un degre inferieiir sonl soi- 
gneusement ecarles des arcanes du grade superieur, el que nous, 
profanes, nous le sommes de tons. Kile exjiliqne sa conduile par 
I’exemjde de Ionics les religions varices du paganisme, el eherche 
a fa ire de la primitive Kglise chrelienne nne adcple de eelte doc- 
trine, nimme si la rtdigion du divin Mailre, insliluee pour ensei - 
gner Ionics les nalions, el tpii a reeu Lord re tie lour etiseigner « ton l 
ce qn’ll a ordonne », lrnlii>snil acl mdlemeul sa mission en ensei- 
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pliant une doctrine an coinmun du peuple, tandis qu’elle en reserve- 
rail une autre., toute dilTerente et secrete, pour ses adeptes. 

En ce qui concerne cette doctrine orale, chaque Grande Loge 
esl, dans sa pro pro juridiction. la derniere ("our d'appel — on n'a 
pas le droit de juger soi-meme, de disculer, d’avoir une interpre- 
tation personnelle; le jug^ment doit elre regu tel qu'il est. C'est 
ainsi que les schismes en maliere doctrinale soni evites, « el de la 
vient, dit le l)r. Mackey, qu'il n’existe pas d’institulion ouilyaiteu 
si peu de contro verses, el de si miniine importance, en ce qui con- 
cerne ses doctrines essentielles et fondamenlales ». 

11 est vrai que ce tribunal supreme pent errer ; il est vrai < ju’i 1 
s'est trompe; il est certain, par consequent, qu'il n est pas le porte- 
parole de la verite : ee qui pent enseigner l’erreur n'est evidem- 
menl pas le porte-parole de la verite. L’absence de schismes n’est 
done pas a la louange de la Magonnerie ; car, n’elant pas la regie de 
la verite, puisqu’elle pent commetlre l mreur, ainsi que nous l’avons 
vu, 1' unite qu elle obtient et dont elle est si here, pourrait bien etre 
l’unite dans lVrreur, ee cjni est le plus grand mal de l’esprit hu- 
main. Le schisme dans la cause de la verite est infiniment prefera- 
ble a 1’ uni te dans l'erreur. Cependant, malgre la nature chance- 
lante du jugement de la Magonnerie, toute intelligence magonni- 
que est obligee de se comber devant lui, sans reeours. 

De plus, cette instruction orale, gardienne et deposilaire des Ire- 
sors les plus precieux de la verite magonnique, est souvent contiee 
a des maitres ignorants ; elle est, par sa nature meme,exposee a de 
conslantes variations ; on pourrait, en realite, prouver qu’elle a 
subi des changements importants dus a « la trahison de la me- 
moire,a la faiblesse du jugement et a la fertility de rimagination », 
qui « conduisent les homines a oublier, a diminuerou a augmenter 
les parties d’un sysleme quelconque (pii n'est pas maintenu dans 
certaines limitcs fixees par une regie ecrile 1 ». 

El malgre tout cela, on ne pent songer a abandonner la methode 
orale. La Magonnerie est obligee de s'y tenir, en depil de tous ses 
inconvenient*, de tonics ses erreurs et incertitudes — ou de perir. 
Relirez-lui son secret et vous lui retirerez la vie. Ouoiqu’etant les 
meines, sa philosophic, ses symboles, ses doctrines seraienl aulant 
de rebuts qui moisiraient sur des rayons d'antiquites litteraires ; 
son systeme serait mepriseetses Loges desertees. 

L’eloge des ecrits magonniques qui retentil si fort a nos oreilles, 
proclamant lenr importance et leur utilile, est en etrange contradic- 
tion avec tout ceci. La difference qui existe entre les Loges qui pra- 
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tiquenl I'instruction orale mais qui n’onl pas de bibliotheque, et les 
Loges qui en out une.est que les premieres sent plus ignorantesque 
Ies secondes. Hitn loin d'etre satisfait des enseigneinents oraux de 
la Loge, le Dr. Mackey les appelle « le squelelte inanime de la Ma- 
£onnerie, auquel les commentaires cents eommuniquent vitality, 
beaute, smite et vigueur », en In i donnant « des muscles, des nerfset 
des vaisseaux sanguins *». 

Pourquoi, alors. ne pas sonstraire les prineipes de la Maeonnerie 
a la domination de « la memoire traitresse, du jugement faible et 
de rimaginalion fertile »,et pourquoi ne pas les confier aux vivili an- 
tes mains de rinstrnclion eerite ? Pourquoi la Maeonnerie, s’il est 
vrai qu’elle delient line mission de supreme importance pour l’hu- 
manile, considere-l-elle la parole eerite comme devant lui porter 
le coup m or tel ? 

Les raisons du Dr. Mackey ne sal isf on t pas l’esprit.Xous pourrions 
en suirgerer d’aulres, mais nous ne ferons (pie suggerer les deux 
suivantes : l°sa mission, a cause de sa nature meme.des preuves sur 
lesquelles elle s’appuie', des tins vers lesquelles elle lend, pourrait 
bien avoir grand besoin du voilede l'obscurite pour cacher ses traits 
es^entiels, qui, si Is etaient tout dun coup decouverls, eloigneraient 
un urand nombre de ceux qu’elle attire par son mystere; 2° en reve- 
lant soudain tout a tons, le moyen qu'emploie la Maeonnerie avec 
tant de tact, comme nous 1’assure le F. . Pike, de faire croire a 
se> membres des grades inferieurs qn’ils en savent long, alors qu'en 
verite i Is savent Ires peu de chose, et de lour persuader qu’elle est 
sur le point de leur reveler la lumiere, alors qu’elle n’a aucune 
intention de le faire, ee moyen, dis je, ne trouverait plus place dans 
le systeme magonnique. Ce besoin de se earlier dans les ten^bres, 
ce besoin de deception est totaleinent incomprehensible, si la 
Maeonnerie est re qu’elle pretend etre, une « Hcole de Verite ». 


1 . Plus haul, p. 2-1. 
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Des Moyens d’Instruction dans la Franc-Maqonnerie AMER1CAIXE. 


Xous avons expose dans Ie cliapiire precedent Ies methodes 
qu’emploie la Franc-Magonnerie amerieaine pour communiquer son 
enseignement ; nous allons inaintenant examiner brievement les 
moyens dont elle se sort dans ce but. On les appelle symboles et 
allegories, et I on pent faeilement. se rendre compte de leurs rap- 
ports etroits avec la Magonnerie par le fait qu’ils forment unc par- 
tie de la definition qu’elle donne d’elle-meme a ses i ni ties, quand 
elle leur dit qu’elle « est un syst£me de moralite voile par l’allego- 
rie et eclaire par les symboles ». L’allcgorie, pour eacher les doc- 
trines magonniquesaux regards indiscrelsdesnon-inities et des profa- 
nes ; les symboles, afin d’illuminer pour l'oeil magonnique le syste- 
me de morale qu’elle communique — t els sont les moyens d' Ins- 
truction qu’emploie la Maconnerie. 

Mais qu’est-ee qu’un symbole ? Ou'est-ce qu’une allegoric ? 11 nous 
faut ici supplier nos lecteurs de nous etre indulgents si nous nous 
permettons de les inviter a nous suivre dans 1’etude d un sujet un 
peu ardu peut-etre, mais dont 1’interet consiste en ce qu’il permet 
de decouvrir une grande partie de ce que la Magonnerie voudrait 
tant tenir cache. Ses secrets sont enveloppes dans les symboles et 
les allegories; nousne saurions avancer bien loin dans notre etude de 
la Magonnerie amerieaine si nous nc comprenions claircmcnt la na- 
ture des uns et des autres. Sachons achetcr par un peu d’altention 
et de patience une science qui nous sera grandement utile. 

Mettons-nous done a la recherche d’une definition du symbole, 
tel qu’il est pratique en Maconnerie; nous la trouvonsa la page 4f>6 
du Lexique de Franc-Mctconnerie du Dr. Mackey. « Un symbole, 
dit-il, est une image sensible employee pour exprimer une idee 
occulle mais analogique ». 

Le symbole magonnique cxige done trois conditions : 1° il doit 
consisteren quelque chose qui puisse etre pergu par les sens; 2°un 
rapport doit exister entre la chose qui represente el la chose repre- 
sentee ; 3° cl, ceci est la condition essentiellcment magonnique, il 
faulquecerapporl et lesensqu’ilcontient soient occultes. D’ou il res- 
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sort que lout symbolisme « [ 1 1 i n'esl pas secret. n’esl pas maromii- 
quo. Colui quo tout ie momle compivnd n‘esl suremenl pas ]«i pro- 
priele exclusive do la Fralernile. Xe vous laissez done plus si 
facilemcnl tromper a lavenir. Vous voire/. FAncre ; vous verrez 
FArehe. you-* verrez la (Aroi x ; vous pom re/ memo voir la Id Ire (i 
an milieu d’lin halo lumineux symbolisanl la I >i Yini I o : vous rroirez 
comprendre tout cola — votro intelligence n’aura ancunr dilliculte 
a interpreter tout ecla quoi dc plus simple cl do plus evident ? 
El eependanl vous soroz dans line regrettable orrenr si vous croyez 
(pie le sens maeonniqne est colui quo vous imagine/. Pour olre ina- 
oonniquo, lixez bien eoci dans votro esprit, il faul quo le sens soil 
secret ou oeeulle. Vos interpretations soul b*s jilus simples, los plus 
communes dn monde profane ; elb‘s mampienl do la qualile earac- 
lerislique reqnise par la definition du Dr. .Mackey — olios ne sont 
pas oecultos. (Fesl dans {'Encyclopedic, p. ”>(*>, (pie le Dr. Mackey 
trade do FAUegorie. II (lit : « L’Ailegorie osl « 1111 discours on nne 
narralion dans lequel il y a un sens littoral ot un sens figure, nne 
signification evidonte el un sens qui s’y rapporle ; le sens littoral 
ou evident ayanl pour but dindiquer, par analogic ou eomparaison, 
le sens figure ou cache. Le earaclere d'nne allegoric est exaclomeiil 
exprime par Forigine grecque du mol *//o; el ay ocvjzvj, dire quelque 
cliosede di Heron L on, on daulres tenues, s’exprimor de telle latjon 
(pie le langage disc une chose alors (pie le veritable sens en csl nne 
autre ». 

*< ()n a dit, conlinuc-l-il, qu’il n’y a pas de difiorenee ossen ticlle 
outre nne allegoric el un symbole. II n’y on a pas dans I’inleulion, 
rnais il en exisle dans le earaclere. On [>ent interpreter une allego- 
ric sans aueune ontenle prealable; on ne pent en fa ire antanl pour 
un sMnbole. Ainsi la leirende du Iroisieme degre est une allegorie 
que foil doit evidemment interpreter comme cnseignanl un relour 
a la \ie; el c ost la legende elle-memc qui nous Fapprend, sans qu'on 
se soil mis d’accord. La branche (Faeacia est un symbole de Fim- 
morlalile de F&me. Mais nous ne savons eeei que paree (pic cello 
siguilieation a ole delerminee conveulionnollemeut lors<jue le sym- 
bole a ole inslilue. Il est done evident qu’nne allegoric dont le sens 
esl obseur e<t imparfaite. Sa siguilieation enigmat ique devrail s in- 
terpreler faeilement ; e’est ee <pii a fait dire au pooh 4 franeais Lo- 
rn ierc : *< L'alleynrie hahite un palais diaphanc *>. — Tonies les le- 
gendo-. de la Frane-Maeonnerie soul plus on moins allogoriques, el, 
(pielle quo soil la pari de verile qn'il y ail dans plusieurs d’enlre 
dies, au point de vue historiquo, (dies n’onl d'lmpnrlance qu’en taut 
qn'allogories ou symboles legendaires. Les Leeons Anglaises onl 
par consequent donne une definition Iresjusle de la Frane-Ma^ou- 
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nerie en disant qu’elle est « 1111 systeme de moralite enveloppe dans 
Fallegorie et eclnire par les symboles ». 

Ce cpie dit noire auteur do la transparence de Fallegorie ne s'a- 
dresse cpi'a ceux pour qui elle a ete eomposee : c’est-a-dire auxseuls 
menibres de la Fraternite. 11 esl elair, en effet, que, toutes les par- 
ties du systeme lna^onniijue ayant ete expressemont inventees pour 
empecher la lumiere magonnique de venir jusqu’a nous, profanes, 
qui sommes en lehors des portiques de l’Art, ei que Fallegorie 
etant une partie de telle importance qifelle entre dans la definition 
meme de la Maeonnerie, celui-la serait aveugle qui ne voudrait pas 
convenir que la oil Ton a eu Fintenlion de mettre seulemenl un 
voile pour les iiiities, on a bien entendu placer un rnur de bronze 
pour nous autres. Mais nous nous rendrons eompte de eeci de mieux 
en mieux, a mesure que nous avancerons dans noire etude. 

Peut-etre pensez-vous, cher leeteur, que nous avons trop in>i>te 
sur le « secret » des symboles inaconniques, et nous ne songeons pas 
a vo us blamer de la naivete de votrejugement. Non seulement notre 
auteur nous dit exaetement la meme cliose, mais il va jusipfa nous 
donner un exemple : « Une allegorie, dit-il, peut e t re interprctee 
sans qu’il y ait eu entente prealable, mais un symbole ne le peut 
pas ». « La branche d’acacia est un symbole de Fimmortalite de 
Fame. Mais nous ne savons cela que parce que cette signification a 
ete conventionnellement determinee lorsque le symbole a ete ins- 
litue C4e n’est done pas parce que Facacia est toujours vert qu’il 
represente Fimmortalite magonnique de Fame ; ce n’est pas non 
plus, comme le pretend Ragon, 1 a cause de Fincorruptibilite de son 
bois ; car ces deux raisons sont lirees de la nature du bois et non 
(Fun accord, d’une convention. Nous, les profanes, interpretons 
ainsi ce symbole. G’est Finterpretation courante, simple, evidente, 
qui se presente d’elle-meme a Fesprit. Nous pensions naivement 
que telle etait celle que 1 ui attribuail la Maeonnerie. G’est, en efi‘et ; 
de telle sorte qn'elle interpretait pour nous le symbole. Nousavions 
tout naturellemenl conliance en elle, car nous n'avions pas appris 
que la Maeonnerie, sans ancun scrupule de conscience, bien mieux, 
pour imiter ce qu'elle pretend etre la conduite de Lieu envers les 
hommes, induit intentionnellement enerreur sespropres membres ; 
nous n’avions pas appris qu'un « embleme », j>our etre magonni(pie, 
devait etre occulte, et nous etions dans Fheureuse ignorance du fait 
que le sens magonnique est purement conventionnel ; e’est une 
question d'entente prealable. 

« II appartient a chaque Macon individuellement, dit le F.\ 
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Pike 1 , de deeouvrir le secret de la Maeonnerie par la reflexion sur 
ses svmboles el par une consideration el une analyse approfondies 
do ee <pii se dit et se fail dans V oeuvre. La Maeonnerie u'inculque 
pas ses veriles. Kile les enonce une fois pour toules et brievement ; 
on v fail allusion peut-elre obscnrement ; on interpose un linage 
entre (dies et le^ yeux qn'ellcs eblouiraient. « Cherchez, et vous 
Iroarerez la science et la verite 2 ». 

Kl encore 3 : « Cos degres out egalemenl pour but d'enseigner plus 
que la morale. Les si/mboles el ceremonies de la Maeonnerie onl plus 
thine signification. 11s caehenl la Verite plutbl qu ils lie la devoilenL 
ou tout an moins ils se bornent a y /hire allusion , et leurs signifi- 
cations varices ne peuvent etre decouverles (pie par la reflexion et 
l etude 4 ». 

LApprenti enrdle. le novice en Maeonnerie lni-meme, est mis sur 
ses gardes par la Maeonnerie. 

« 11 faul avoucr, (lit le liilaaliste Maconnique , p. 41, <jue bien des 
interpretations donnees dans eelte section da seconde de la le^on) 
soul insullisantes pour Pespril cnltivect semblent avoir etc adoptees 
d ’a pres le principe des anciens Egypliens, qni employaienl les sym- 
boles pour caclier pin tot que pour exprimer leurs pensees ». 

Ces lextes soul certes sullisanls pour nous met Ire a noire tour 
*sur nos gardes, car celui qn’ils n'instruironl ])as est prive de la 
fa cult (* de pouvoir sdnslrnire. Altcnd-il que la Maeonnerie Ini 
ncubpie la verite? II attendra en vain ! « La Maeonnerie ninculquc 
pas ses veriles. Elle les enonce une fois pour tonics, el brievement », 
dit I<* F.\ Kike 5 . L’ilaliqtie ifest pas de nous, mais de Ini. 

Conveuons en toute franchise que les moyens (dioisis par la Fra- 
lernite pour communi(juer ses doctrines sent admirablement adap- 
ters an but ( pi 'el le se propose. Car, outre la beanie et la foice inhe- 
rentes an symbole et a Pallegorie, la nature indefinie de fun et de 
Panin 1 prole a leur fa ire couvrir facileinent line grande variete de 
significations, et, par la memo, donne libre cours a une infinite 
(fapplienlious ; ils enseigneronl ainsi une quantile de lemons varices 
dans les dillerents degres. 

Co vague est (Pailleurs la garantie la pins srtre du secret ; car, en 
pre"cntanl an monde ses syniboles, la Maeonnerie seinble s exposer 
elle-me me an grand jour. Elle pent en appelor a ses sym boles coniine 


1. Morals and boijnw . p. VMS. 
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a seslemoins,en les montranl du doigtavecorgueil.Xevoyez-vouspas 
la croix? Xe voyez-vous pas la couroime? Xe voyez-vouspas leur union ? 
Xe savez-vous pas que «celui qui porte la croix porlera la couroime ?» 
Mais est-ce la le sens magonnique ? Ah ! voila qui est loul aulre 
chose. 

C’esl ainsi que la Magonnerie esl a raeme d’inculqucr plus chune 
legon pleine de beaule el (batlrait, qui, precisement parce qu’elles 
soul « inculquees », ne sont pas vraimenl magonniques, carles ve- 
rites magonniques ne soul qu’ « enoncees »,et on n’y fail qu’une al- 
lusion qui pent elre obscure ». Kile reussil de cetle fagon a s’alti- 
rer les sympathies el l’appui des profanes ignorant* qui croiront 
en loule simplicity que les symboles ibonl dautre importance que 
celle que le reste de l’humanile leur atlribue. Kile aveugle par ce 
moyen les membres des grades interieurs en paraissanl expliquer 
ce qu’elle n’explique poinl ; el, en les familiarisanl avec des symbo- 
les dont ils ne peuvent soupgouner betcndue, elle les prepare a une 
manifestation ullerieure, si elle la jugc prudenle, on elle les laisse 
dans une douce ignorance, si elle croit (pie ses candidals ne pour- 
raient supporter la plenitude de la lumiere. Maintenant, si a Uncer- 
tain qui s’atlaehe nalurellement aux symboles et a 1’allegorie, vous 
ajoutez celui <pii provienl d’une simple convention humaine — du 
cominun accord des parlies <jui instiluent le symbole — vous vous 
rendrez compte sur le champ du nombre infinimenl accru des si- 
gnifications que pent contend* le symbole, en meme temps que de 
la difficulty que ceux qui ne sont pas inslruits peuvent avoir a en 
penelrer le veritable sens. 

Mais il est probable que nous parvientlrons mieux a vous laire 
saisir cetle idee en eilant le Dr. Mackey, qui esl evidemmenl plus 
verse que nous dans ce sujet. 

« D’apres Porphyre, dit-il, la difference qui existait entre 
l’ecrilure hieroglyphique el becriture symbolique des Kgyptiens, 
consistait en ce que la premiere exprimait le sens par une imitation 
de la chose represenlee: la fumee,par exemple,indiquaitlefeu ; landis 
<pie la seconde presentait une allegoric du sujet par une euigme : un 
faucon representait generalement le soleib une mouche exprimait 
bimpudenee. La premiere de ces melhodes etail a la portee de lous 
ceux qui voulaient bapprendre ; l autre elait reservee aux pretres 
dans le bill de servir a binstruction m\slique; et elle etail, comme 
je bai deja dit, communiquee aux seuls ini ties 1 ». Les preuves 
abondent pour demon trer eombien le systeme enigma lique, ren- 
dait tonte decouverte dillicile aux non-inities et eombien il vo^lait 
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soigueuscment les idees qui devaienl roster cnehecs. quelle latitude 
il laissait a I'interpretation ! 

L n autre avantnge, qui nVst pas des moindres — elanl donue la 
valour justement altaehee aux commentaires mayonniques — est 
qu il aecorde a r£cri\ain mayoii uu champ d’aelion plus vasle et 
une I i her to d‘interprelalion a laquelle il aurait dillicilement pu pre- 
lendre s'il on out etc diHerennnent . Car, outre 1’avanlago qu'il a do 
communiquer la science aux initios tout en lnissanl les non-iuities 
dans la plus profonde ignorance des doctrines part iculieres do l’Or- 
dre. Kan tour macoimique pent enn merer les dilTcrents sens attri- 
bues en des temj>s diHV'rents, par tlitlerenles personnes, au symbole 
en question, sans qn’il soil oblige tie paraitre peneher pour l un 
plutot (juc pour I’antre. Cliaque leeleur peul choisir sa propi e inter- 
pretation suivant le sens qui lui est communique oraleinent dans la 
Logo ; quant au profane benevole, il se demandern quel interet la 
Maconnerie pent avoir a communiquer a ses fideles cerlaines inter- 
pretations. et, sc plagant a un point de via* chretien, s’il est chre- 
lien, il supposera (pie ces interpretations sont tout siinplement 
donnees a litre de document litteraire, et non comine des parties 
inlegrales et essenlielles du sysleme ma^onnique. Ouelques 
exemples eclairciront ce point. Preuons, enlre autres, le symbole 
de la Hose. 

« Le symbolisme de la rose, parmi les anciens, etait double, dit 
noire auteur. PremieremenL coniine elle etait dediee a Venus en 
taut que deesse de l’amour, elle devint le symbole du secret; de la 
vint Lexpression « sous la rose » pour indiquer ee «jui avail etc dit 
en confidence. Puis, com me elle avait etc dediee a Venus person- 
nifiant la force gcuerntrice de la nature, elle devint le symbole de 
limmortalite. (Lest aver ee dernier sens, plus cache, (pie, dans le 
symbolisme chretien, elle fut l’embl^me du Christ, par qui « la vie 
et rimmortalile furenl apporlees a la lumiere ». La « rose de 
Saron », dan- le Canliqne des Canliques , a de tout temps repre- 
seulc le Christ, (d c’esl pourquoi Fuller ' Lappello « cette rose et ce 
lis en ))lcine tloraisou ». 

« (Vest ainsi <pie nous saisissons, ajoute-t-il, le sens de la rose snr 
la croix commc faisant parlie du bijou du degre de Pose-Croix. 

1 i(*i»hellini I. 2 , npres avoir inontre quancicnnement la rose etait le 
swnhole du secret, (‘t la croix eclui de Limmortalite, dit que le 
double symbole do In rose po-ce sur la croix a toujours signilie 
lc secret d(» rimmortalile. Pngou partake cclte opinion el dit 

I. I'ixtjfili Sn/hl nf Palestine. 
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quo c'est la maniere la plus simple de presenter ee dogme. Mais il 
donne par la suile une explication ditTerenle. disanl ([iie.comme la 
rose elail Fembleme du principe feminin, el la eroix on triple 
phallus eelui dn male, les deux ensemble, de memo (pie le « lingam » 
indien, symbolisaienl la generation universelle. Mais Ragon, qui a 
adopte la Iheorie de Forigine aslronomi([ue de la Frane-Maconnerie, 
porle souvent, eomme tous les Iheorieiens. ses speculations sur ce 
sujet a un point extreme. Une interpretation plus simple conviendra 
mieux au caractere el mix enseignements de ee degre dans son 
organisation moderne. La rose est le svmbole du Christ el la eroix 
est le svmbole de sa mort. Les deux reunis — la rose suspendne sur 
la eroix — signifienl sa mort sur la eroix, par laquelle le secret de 
Fimmorlalile fill enseigne au moude. En un mol. la rose sur la 
eroix, e’est le Christ crucifie *». 

Nous avons ici un svmbolisme qui commence a Venus et find an 
Christ. Les points extremes sont nssez eloignes l’un de Faulre pour 
laisser le champ libre a une multitude innombrable d'inlerpre- 
lations, au choix de Finlerprete. Le Dr. Mackey nous dil que 
Ragon, coniine tous les Iheorieiens, porle Irop loin ses specu- 
lations ; il ne dit pas eependanl (pie tel est ici le cas. Mais nous 
parlerons plus au long de ce svmbolisme en temps voulu. 

En depit de Fallirmalion positive du Dr. Mackey sur la nature 
chietienne dn grade de Rose-Croix, nous sommes oblige de melt re 
en doule la sincerite de sa doctrine jugee au vrai point de vue ma- 
eonnique. Le seul fail d'etre si simplemenl inculquee lui enleve 
son cachet de sincerite ; « les vraies, les profondes doctrines <le 
la Maconnerie ne sont pas incuhpiees : on y fait simplemenl al- 
lusion 2 >’. 

Mais, de peur quo noire lectenr in* puissc croire qiFapres lout, 
nous inslstons Irop sur ce principe et que nous donnons Imp d'im- 
portance a nu point qui ponrrait nat nrellement admettre dt*s excep- 
tions, nous allons appeler a noire aide le F. . Pike, qui cent e.v 
prnfesso sur ce sujet : 

« Chacnn de nous fail Idle application qu’il juge convenable des 
sunboleset ceremonies de ce dogre Chevalier Rose-Croix, le 18 e 
du Rile Ecossais Ancien el Aecepleya sa propre foi el a son pro]n*e 
credo ... (Vest eomme dans la legende du Maitre Khurum, oil lesuns 
voienl la cuiidamnalion el les sonffranees du Christ tigurees ; 
(Fautres, cellos de Finforlune Crand Maitre des Templiers ; d’antres 
encore, cedes de (’diaries L 1 , roi d’Angleterre, el (Fautres enfin, 

1. Encyclopedia, p|>. r>58-(l.7,l. 

Plus limit j>. 32. 
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la descenle annuelle < In Solei 1 an solstice d'hiver dans les regions 
des tenebres, qui Ini la base de plus d’une legende antique. Ain>i, 
les ceremonies de ce degre soul expliquees de famous difiereutes ; 
eliaeun les interprelanl a sa guise el ndmettant sans peine I’inter- 
pretalion d’aulrni ». 

« Sans cela, continue-t-il, la Maeonnerie ne pourrait pas posseder 
son earaelere d’Eniversalite, ce caracLVe qui Ini a loujours el6 
parlieulier depuis sou origine 1 **. LVxpliealiuu de nalure esscnlielle- 
menl chrelienne donnec par le I)r. Mackey eomme etant la scale 
vraie n‘a done en fail aucuu fondement. X’importe quelle autre esl 
maconniquement aussi legitime. Nous n'en dirons pas plus long 
qua ill a present. 

Pike dit encore, a la page 200: « Si, en quelque endroit, les 
freres d une religion parliculiere out etc exclus de ce grade celui 
de Hose-Croix), cela montre simplemenl combien le plan el les fins 
de la Ma onnerie penvenl etre gravement incompris. Car, du 
moment oil an degre qneleonque ferine sa porle a celui qui croil 
en un seal iJieu el a rinnnorlalite de Tame, on prcnanl pretexle des 
aulre> principes de sa foi, ce degre n'est plus la Maeonnerie. Aueun 
Mason n'a le droil d'imposer a un aulre son interpretation de> 
svmbole> de ce degre on do- Ini en refuser les mysteros pour le seal 
niolif qu’il n'admet pas aver eux IVxpliealion el le eominentaire Mir- 
aj outes ». Le grade n’est done pas essontiellemenl chrelien. S’il 
clait reslreint a la chretiente, il ne serait plus la Maeonnerie, ce quo 
le F.*. Mackey sail lout aussi bien que le F.*. Pike. 

« Ecoutez. mon Frere, ajoule le F.*. Pike. noire explication de> 
svmboles du degre, puis donnez-leur alors telle interpretation plus 
complete qne vous jugerez a propos ». 

Voiei sou explication : 

« La Croix, dil-il. a etc un symbole sac re depuis la plus haute 
antiquile. On la trouve sur tons les monuments durables du nionde, 
on Fgypte, en Ass\rie, dans hlnde, en Perse el sur les tours 
bouddhiques de Plrlande. On a dit « j ue liouddha elait morl en 
croix. Les Druides coupaienl i in chene, en formaienl nne croix et 
la regnrdaient coniine sacree ; ils donuaienl a lenrs tenijdes la 
forme de la croix Par ses ext remiles dirigecs vers les qualro points 
cardinaux, (die symbolisail la nature nni\ersollc C'esl sur un arbre 
cruciforme quo CbriMiiia expira. dit-on, perce de lleches. On le \ene- 
rail an Mexique 2 ». 

Si le degre etait essentiellement chrelien. coniine nous le dit le 

1. Morals and Dogma , p. ‘276. 

2. Litalique est de Pike, comme plus haul 
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Dr. Mackey, el si la rose eiait le Christ qui peril snr la croix, 
lomission du 110m du Redempteur clans remuneration du 
F.\ Dike serai l inexplicable. Mais nous n'avons pas besoin 
d’explicatiou ; le degre nest pas chretien. II est do tail si 
peu chretien que, landis (jue le nom de Chrishna esl mentionne — 
esl-ce paroe que pour les ini ties Chrishna est le prototype dont 
le Christ chrelien n'esl qu'une modification subsequenle ? — 
celui du Christ est completemenl omis. Lne allusion sutlit a 
rhomme intelligent; n'insistons pas sur ce point maintenant. Nous 
ne voulons qu'eclaircir l’emploi du syinholisme maconnique. 

Yous etes chrelien; cher lecteur,peut-etre nieme etes-vous catho- 
lique et reverez-vous la croix.Yous la reverez,non pas a cause de sa 
forme, mais parce qu'elle represenlc le gibet sur lequel le Christ 
mourn t pour racheter les homines. C'est uniquement pour cela que 
vous la reverez et non pour autre chose. Entrez dans une Loge 
de Chevaliers Rose-Croix. La, bien en vue, au-dessus du siege du 
Matlre, vous apercevez la croix, el, sur la croix, les lctlres I. N.R.I., 
et vous vous ecriez : « Ah ! voici surement un einbleine chrelien, et 
qui plus est, le voila place bien en vue, a la place d'honneur ; cet 
embleme est indeniablemenl et distinctenient chretien : car, nieme 
alors que la croix pourrait ne pas 1 'tMre, les initiates quYlle porle, 
initiales des mots ecrits sur la croix du Sauveur, lui donnent un 
caractere auquel mil ne pent se meprendre ». — Etes-vous sur 
de tout ceci ? vous demandcrons-nous. Ne peut-on s’y meprendre? 
N*y aurait-il pas queh|ue signification maconmbjue attachee au sym- 
bole? Souvenez-vous, n'est-ce pas, qu'on nous a deja eclaireset mis 
sur nos gardes a ce sujet. N ous souriez, contiant dans voire savoir. 
One le F.*. Pike ne se lasse pas de nous inslruire, quoique, helas ! 
vous vous montriez recalcitrant. 

« Bien des interpretations, clit-il, out etc donnees an mol INRI 
il ne parle pas d'initialesjinseritsur la Crux Ansa la croix anseetsus- 
penduc au-dessus du siege du Maitre. Le Chrelien Iniliey voil reve- 
rencieusement les initiales de Linscriplion de la croix sur laquelle le 
Christ inourut. — IesusXazarenus Re.v lud&oraniJLes sages de l’an- 
tiquite la regardaient cuinme Lun des plus grands secrets de la Na- 
ture, celui de la regeneration universelle.Ilsrinlerprelaient ainsi : Igne 
nafura renovalur Integra ^la nature tout entiere esl renouvelee par le 
feu). Les Macons H uanetisles ou Alchimisles inventerent pour lui 
cet aphorisme : Igne nit rum roris invenitur. El on accuse les Je- 
suites de lui avoir applique cet odieux axionie : hislum necare reges 
impios. Les quatre lettres sont les initiales des mots hebraiques 
qui nomment les quatre elements — fammi/n, les mers. Lean ; Sour, 
le feu : Rouaeh . l air : et lebesrhah. la terre seche. Je n'ai pas be- 
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soin de repeter iei comment nous Pinlerprctons 1 ». Vous (jui etiez 
si sur de Yotre signe, lecleur, apprendrez-vous a douter ? Vous 
pouYez le prendre pom’ 1111 signe chretien si yous le desirez. On pent 
v voir : Iesus 1 \azarenus lie, v lurfivoriini, Jesus de Nazareth, Roi des 
Juifs. Mais e’est la une interpretnl ion commune: or, le monde profane 
est excln de la lumiere maeonnique. Cette interpretation manque, 
par consequent, du cachet tie la verite magonnique, car 1° el le est 
claire et simple, el non oeeullr,et 2° tout le monde la commit, done 
elle n est pas exelusiYcment maeonnique 

La seconde interpret alion se rapproehe du point oil ilsveulent en 
venir. Leut-clre renlendez-vous pour la premiere fois. Vous ne yous 
etes jamais imagine (pie 1. N. R. I. pouvait signilier autre chose 
<pie ce que yous aviez toujours cm : « Jesus de Nazareth, Pvoi des 
Juifs ,,. Les sages de Pantiquile. nous dil-on. pensaient ditVerem- 
menl. Ouels sont ces sages ? On ne nous le dil pas : « La Magon- 
nerie n’inculque pas ses verites, elle Ies enonce ». De quelle anli- 
quite esl-il question ? Le terme esl ambigu. S'agil-il des temps qui 
out precede Pavenemenl du Christ? Aueun sage if a parledePl.N.R.I., 
ni ne La propose comine elan! le Svinbole de la inaxime : Igne na- 
turci renovatur integra. Celle maxiine el sa signification out ete 
transformees en svmbolc par ceux qui soul vennsapresle Sameur, 
ce (pie le IV. Like sail tres bien ;les initiales des mots inscrils sur 
la eroix if out pn etre copiees sur celt(* [)hrase et ne peuYenl en pro- 
venir. Mais pcul-elre aimeriez-Yous a savoir quel profond secret ce s 
sages out lire du svmbole qiiand ils Pont « rapproehe », coniine Pad- 
met noire nuleur liii-meme, de Pinscriplion de la eroix: « La nature 
entiere esl renouvelee par le feu ». (Pest par la chaleur du feu (pie 
les metaux qui represented le regno mineral, sont allines et sondes 
ensemble ; e’est par la chaleur du soleil que les tleurs. les pinnies 
(‘I loul le regne Yegelal |>rofitent (*t reproduisonl leurs ospeces ; 
e'osl par la chaleur du desir sensmd (jue le regne animal esl renou- 
vele ; el e’est de la concupiscence que la race humaine est sortie ; 
e’es| le feu des pa^sinus. coniine nous allons \e demontrer, (jue c(*s 
sages nut mi dans le sMiibole do la eroix. 

Car, bien (jue lei’.-. Like pcniietlc generoiisomon I a eliaque 
frore (Pinlerjireler la eroix ot son inscription a sa guise, eet to inter- 
pretation, pour el ro vraio, doil el re d'aceord iiYi i r la sienno propre, 
car la eroix du grade dc 1 tose-Croix a mi s(ms qui Ini esl pnrlu'ii- 
lier ; o| .noire leclein- sera surpris mi vovanl quels rapports et roils 
il \ a (mire le prineipe d(*s prolondns sages t*l la eroix du degre. 


1. Morals ami lUujnxt p. *”.() I.r> nmN rn italujur -nnl «le Pikr 
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« Mais son sens particulier dans re degre, dit le F.\ Pike, a la 
page 290 de Fouvrage rite, est eelui que Ini donnenl les Aneiens 
Kgvptiens : « Thoth on Phlha est represente sur les monuments de 
la plus haute antiqnibb porlant dans la main la Crux Ansala ou 
Ankh ^une croix en forme de Tau, surmonh e d’un anneau ou cer- 
ele). C/est ainsi qu’on le n oi t sur la double labletle de Slnifu et de 
Xoh Slnifu, qui eleverent la plus haute des Pvramides, a Wady 
Meghara, dans la presqu'ile du Sinai. C/etait Fhieroglyphe de la vie 
qui, precede du triangle comnie prefixe. signifiait ([iii donne la vie. 
Done, pour nous, la croix est le sMubole de la 1 ie — de cetle vie 
qui emana de la Divinile et de eetle \ ie Fternelle quo nous espe- 
rons tous posseder, ayant foi en la bonte infinie de Dieu ». 

Sans nous laisser impressionner pom- 1‘instant par la piete appa- 
rente de notre auteur, ni sans la met l re en doute, cherchonsa fa ire 
la lumiere sur la nature de la croix, la Crux Ansala, partieuliere a 
ce deare ; car ce n’est pas la croix du Christ telle quc Fentendenl 
les Chretiens, puisqu’elle en ditlere par sa forme; quant a son sens 
« particular ", il nous le faudra demander an dieu Thoth ou Phlha 
des Aneiens Egyptiens. 

« Plitiia, dit le F.*. McClenachan dans son Addendum a V Ency- 
clopedia du Dr. Mackey, p. 941, en expliquant le symbolisme de la 
la couleur verte, etait le dieu egyptien Createur du monde ; on le 
rcpresentail parfois la chair peinte en vert et tenant un sceptre a 
quatre coulenrs, rouge, bleu, vert et jaune; le feu, l air, beau et la 
terre ». II s'agit done, d’apres Fidee egyj)tienne, de la creation — 
et non de la redemption de Fhomme. La Crux Ansala se rattache 
an commencement de la vie. LT. V R.T. qui est dessus serait, selon 
cette meme idee, Iammim . Feau ; Nout\ le fen ; Rouaeh , Fair; et 
Iebeschah , la terre ; les quatre elements de la nature universelle. 

Mais Ie F.\ Pike lui-meme lie veut pas nous laisser sans lumiere 
sur un sujel auquel on a fait une allusion obscure. II nous faut aller 
a une autre page de son interessanl ouvrage, ou il parled’Amun, le 
dieu supreme des Egyptiens, et des manifestations d'Amun 1 . 

* Il ne crea rien, dit notre auteur, mais tout emana de lui ; et 
tous les autres dienx ne furenl que ses manifestations » La Puis- 
sance creatrice autre manifestation de la Divinile, qui produi- 

sit Funivers j>ar son Yerhe, est symliolisee par un ceuf sortant de la 
bouche de Kneph ; de cet oeuf naquit Phlha, image de Flnlelligence 
Supreme telle qu’elle est realisee dans le monde, et qui est le type 
de celle qui se manifesle chez Fhomme ; Phtha est egalemenl le 
principal agent de la Nature, ou le Feu createur et producteur 


1. Morals and Dogma , p. 251. 
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Ainsi. elier lecleur. oil n 1 1 a 1 1 1 a Plillia. symbolise pur la Crux M/i- 
sata, nous avons trouve quo eelle-ei ne signilie pas 1c Christ, mais 
le feu crealeur el produeleur de la Nature, et nous sommes lout 
etonnes de Irouver le sens oeeulle d'l. X. R. I. : Igne natura renova- 
tnr Integra. Tel esl le symbolisme, telles soul quelques-unes des 
legon> des plus hauls degres de la Ma<;onnerie. Si vous voulez in- 
lerpreler le> symboles aulrement, vous pouvez le fa ire. La Macon- 
ncrie e>t cleinenle a voire ignorance ; mais si vous pretez l’oreille 
aux mailres aulorises (jui eonnaissenl les letjons « parliculieres » 
destines a el re coinmuniquees dans les divers deirres, vous n’atlri- 
biierez pas des interpretations evidentes a des symboles qui soul 
iulenlionnellemenl oeculles. L’italique esl de Pike . 

Prendre an serieux ce que les ennemis des Jesuites onl dit elre 
(’interpretation que donne 1’Ordre aux i n i l ia les 1. X. R. I. serail 
leur la ire trop d'honneur. Une assertion aussi gravement inlame 
reclame une aulre palernite que celle dii douleux « On dil pour 
lenir debout devanl un tribunal queleonque. Une langue sans scru- 
juile pent dire n'imporlc quoi, el lout d abord : a On dit... » Mais 
a-l-on dil jusLemenl ? (Jui a dil ? Sur quid fondemenl? Toni eela 
n’esl pas contenu dans le simple « On dil >». l)e plus, ee prineipe 
fau<semenl a ttribue aux Jesuites 1 a etc soulenu et memo elendu 
par qiielques-uns des propres Freres de Pike, si nous cn eroyons 
Pikejui-mcme ; car dapres lui 2 , « Elle la Maeonnerie) aida au 
sonleveincnl de la Revolution Franchise, » dont le prineipe fonda- 
mental n’elait pas uniquemeul : on a « le droil tie l tier les rois i in- 
pies », mais « de tuer tons les rois », el non seulenienl les rois, mais 
les reines el leur famille. Nous traiterons cependanl la Fraternity 
plus loyalement que le F.\ Pike n’a traite les Jesuites; el memo, 
>‘il nous oblige a condamner les Masons frangais pour avoir aid6 
a produire la Revolution qui n’avail pas seulenienl adopte ce prineipe, 
mais qui le inellail en pratique, nous ne 1'al tribuerons pas par un 
simple *• On dit » aux lTercs » americains. 

Tel esl done le symbolisme si important pour la Maeonnerie, qui 
lui esl e>senliel, si nous en eroyons le Dr. Mackey. 

« Ce=4. dil-il,ce enraetere parlieulier d’enscignemenl symbolique, 
celle enliere adoption de la metliode dinsl ruction par le symbo- 
lisine qui donne a la Frane-Maeuimerie sa nature jiropre, et qui 
fait qn’elle dillere de loute auln' association invenlee par l’espril 
liumain. ( Zest encore it lui qu’elle doit sa perpeluile el celle forme 
all rayante qui lui a loujours conquis ratlaeheinent de ses disciples ». 

1. \oir In ii k. Jesuilcnfabcln, 3" cd.,pp. toll cl suiv. 

'2. Montis atnl Dtjyma , p. ? I. 
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« L’Eglise Catholique Romaine, continue-t-il, est peut-etre la 
seule inslilulion qui continue de cultiver jusqu’a un certain point 
le beau systeme du symbolisme. Mais ce qui est, dans une large 
mesure, pour l’Eglise catholique, purement accidentel et le fruit 
du developpemenl, est la vie me me et lame de la Magonnerie, ne 
avec elle des l’origine, ou, pour mieux dire, c’est le germe duquel 
l’arbre est sorti et d’ou il lire encore sa force, sa nourrilure et jus- 
qu’a son existence. Relirez son symbolisme a la Magonnerie, et vous 
relirerez lame de son corps, ne laissant qu’une masse de matiere 
inerte et sans vie, tout juste propre a une decomposition rapide 1 ». 

Get aveu de noire auteur est un aveu de la faiblesse intrins&que 
de la doctrine magonnique. Ou’il exalte autant qu’il le voudra la 
beanie du symbolisme, il n’en reste pas moins evident que le svm- 
bolisine est la forme qu’emploic la iMagonnerie pour enseigner la 
verile, ou plutot l’enveloppe de la verile, mais non la verile elle- 
meme. One cela soit la vie meme et lame de la Magonnerie, c’est 
possible ; mais cela ne peul etre fame de la verile, car ce que Ton 
exprime par le symbole pent etre,et est en fait, exprime par la 
parole; sans l’interprelation orale de la Loge ou le commentaire 
ecrit des Magons savants, les symboles magonniques n’en diraient 
pas plus long aux membres de la Fraternity qu’aux non-inities. Les 
symboles magonniques n’enseignenl rien par eux-memes. Les 
Magons des grades inferieurs levent les yeux vers ceux des grades 
superieurs el n’en eomprennent rien de plus ([ue les profanes. Et 
cela tienl a l’essence meme des symboles, car ils ne sont pas lessignes 
lialurels d’une idee, mais, com me on nous l’a dit, ils sont des signes 
eonvenlionnels,des signes dont le sens, depend uniquemenl de leurs 
inventeurs ; et il est impossible de savoir (pielle etait l’intenlion de 
ces inventeurs, a moins qu’on ne nous la communique par la parole 
ou par l’eeriture. La verile, el surtout la verile imporlanle, a une 
beaute, une dignite innees qui lui sonL propres el qui sont indepen- 
danles de sa forme aecidentelle. Elle supportera loule investigation 
avec sa simplicity sublime, et, s il est sur que, lant que Tespril plane 
sur les ailes de la pensee, la verile s’expriinera par des figures, elle 
sentira, quand il atteindra les spheres du sublime, qu’elle n'a plus 
besoin des beaules des symboles. Quand Dieu dit : « One la Lumiyre 
soit. Et la Lumiere fut », que le Magon inlerprele fid^e comme il 
lui plaira, sa beaute est toule en elle-meme et non dans quelque 
figure que ce soit. Si done la Magonnerie nevenl porter la lumiere ni 
dans sa philosophic, ni dans sa science, ni dans son code de morale, 
si, lorsque le sens occulte est eclairci et le symbolisme delruit, elle 


1. Symbolism of Freemasonry , pp. 71, 7*2. 
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n’esl plus qu’une masse do matiere inerte sans Arne, sans vie, il 
importe a ses adopter d’examiuer altentivement quelles soul les 
verites qu'elle vient olTrir, car ee soul elles qui sont les bijoux pr£- 
eieux de I’humanile, el non leu rs montures imaginaires. 

Nous regret tons de nous £lre tin pen trop etendu sur les symboles 
magonniques, nous ne pouvons, quant a present, trailer de l’ailegorie 
ma^onnique ; mais peut-etre que l’etudo de la valenr historique des 
nivtlies ou legendes magonniques, car c’est le noin (pie leur donne 
a juste litre noire auteur, sera plus a sa place dans une partie sub- 
sequenle de noire travail. Nous connaissons l objet el limportance 
de l'allegoric : el le cache aux non-inilies ce que revelent les sym- 
boles aux ini lies. 

Ainsi done, cher lectern*, nous vous avons expose les moyens em- 
ployes par la Maeounerie americaine pour enseigner ses doctrines. 
Ces moyens sont les symboles et Fallegorie. La Maeonnerie est nn 
systeme de morale eelaire par les uns el voile par I’aulre. Les sym- 
boles de la Maeonnerie ne sont pas des symboles naturels, mais con- 
venlionnels. Us ne soul point adopters a cause d une ressemblance 
nalurelle enlre les choses, mais en vertu d un libre accord de leurs 
inventeurs, qui permcl d’en faire un tel usage. Us sont done admi- 
rablement appropries au secret de la Maeonnerie, qui reste seule gar- 
dienne de la clef. Et s*il arrive — ce qui n’est pas rare — que les 
symboles auxquels la Maeonnerie a volontairement attache un sens 
occnlte out aussi un sens nature] ou ordinaire, connu de tons, ils 
n’en out que plus de valeur coniine intermediaires secrets, car la 
multitude des profanes sera satisfaite et s’imaginera qu’elle avance 
dans la science de ) ’Art Mystique alors qu’elle restera dans la plus 
profonde ignorance sur le vrai sens maeonnique de ce qu’elle voil 
cl eniend. Nous avons eludie quehjues symboles et nous nous som- 
me^ demnnde pounjuoi la Maeonnerie croit devoir enseigner a ses 
di>ciples un tel s\mbolisme. Nous avons 6t<* surpris de voir em- 
ployer et interpreter, d une facon si eontraire a Lidee chretienne, des 
symboles courammenl employes dans 1 in sens chretien et si chers 
an eceur chretien. Mais nous en sommes reste a retonnemenl sans 
chercher a aller plus loin, par ce que nous ne sommes pas encore 
pret a poursuivre notre etude dans celte direction. 

Enfin, nous avons souligne la faiblesse evidente de la philosophic 
et du systeme magonniques, donl renseignement est, de haven de 
Ions, insipide, si on ne 1‘agremente ties rhanues empi imles au sym- 
bolisme oeculte. Combien relit* doctrine dilT6rc de cello du divin 
Mallrt 1 , (jui envoya ses A pot res precher sa doctrine a ton t o creature 
et proclamer du haul des toils jusqu aux enscignemenls inlimes 
tom be s de ses lev res ! 
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La Verite est int6ressante par elle-m^me ; elle a sa valeur propre, 
son cliarme particular; les eoeurs sinc£res raiment pour elle-meme. 
Si done, d’apres le temoignage d’un homineaussi bien informe que 
le Dr. Mackey, la philosophie maconnique depouill6e de son sym- 
bolisme est representee comme « une masse de matiere inerte et 
sans vie tout juste propre a une decomposition rapide », nous pou- 
vons declarer, en nous appuyant sur ee temoignage meme, qu’une 
pareille philosophie est depourvue de l’espril vivifiant de la Verit6. 


CHAP1TRE IV 


Le Choc de l' Entree et le Choc de e'Illemination 

Noire elude lions a peu a pen, dans les chapitres precedents, en- 
traine loin des nolions incomplete* que nousavions au debut sur la 
Magonnerie americaine, enlre autres de celles ui nous faisaient 
croire qu’elle etait une simple affaire sociale, une institulion cha- 
ritable fondee pour le soulagement de la veine et de l’orphelin : 
qu elle etait enlin la providence 1 des freres ageset pauvres. On nous 
en avail parle coinme d'une science et d’une philosophic. Nous 
avons etudie ses methodes et ses procedes. On nous a meme expose 
son but : « c’esl un s\steme de morale ». 

Entrant done sous les portiques de la Maconnerie dont nous 
voulons penet rer la doctrine et la philosophic, nous ouvrons le Ma- 
sonic Ilitaalisl du Dr. Mackey, a la premiere partie dela Lec^on faite 
a FApprtMiti enrble — qui est en sonime la premiere instruction 
donnee au novice en Maconnerie ; nous y trouvons le «< Choc de 
I’ Entree ». On comprendra la raison d’etre de cette rubrique en li- 
sant ce passage que nous avons copie. Pour etre plus complet, nous 
commeneons notre citation des le debut de la Lecon. 

« La premiere section de la Lecon de l Apprenli enrole, dit le Dr. 
Mackey, consiste surtout dans la recapitulation des ceremonies de 
rinitiation. Mais, a cause de cola meme, il iinporte que ehaque 
Macon en ait connaissanee af in qu’il puisne plus largement con- 
eourir a raecomplLsement correct du j ite du grade confere. On y 
trouve done en gui>e d inlroduetion (pielques prineipes generaux, 
qui nous autorisent a examiner les droits d’antrui a nos privileges 
t«»ut en prouvant les notres a la situation que nous occupons 1 ». 

« 11 est naturellement impossible, dans un livre d’insti uction, 
continue-t-il. de donner une explication complete des ceremonies 
et des symbole> varies que I'on emploie pour inculqiier les verite* 
morale.** et reliuieuso ; mais une allusion faite, inemeen tenmes ge- 
neraux. a cedes qui >ont les plus importantes, en suivant l’ordre 
dan** leqnel dies se prexmtenl, sutlira pour porter le Macon eon- 
templatif a examiner plus nttenli\emenl leu r signification ». 


1. Masonic lUlualisl , p. ‘2*2. 
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Nos ycux parcouraient superficiellemenl ce passage lorsqu’un 
mol arreta noire regard : religieuses — que veul dire le Dr. Mac- 
key qnund il parle de veriles morales el religieuses ? Quels rapporls 
y a-l-il entre la Magonnerie et la religion? La Magonnerie ne pro- 
clame-l-elle pas, dans les termes les plus clairs, qu’elle ne s’ingere 
dans la religion de personae ? 

« La Magonnerie n'est pas une religion, dil le F.\ Pike 1 . Celui 
qui en fail une croyance religieuse, la fausse el la denature. Le 
Brahmanisle, le Juif, le Mahometan, le Galholique, le Proleslanl, 
qui pratiquenl chacun sa propre religion delerminec par les lois, le 
temps, le climal, devront la conserver,et ne peuvenl pas avoir deux 
religions ; car les lois sociales cl saerees adaptees aux us et coutu- 
mes et aux prejuges de cerlains pays, sont teuvres d’hommes ». 
llalle-la, F.*. Pike; voire plume court Irop vile. Voudriez-vous 
soulenir, par exemple, que le calholicisme esl le simple produit du 
climal? Nous crovions que les lldeles de celle Eglise se Irouvaient 
sous toutes les latitudes. Souliendriez-vous, comme vos mols l’ex- 
primenl clairement, que le Calholicisme est uniquement F oeuvre 
ties homines? Une institution humaine, « adaplee aux us et coutumes 
et aux prejuges de cerlains pays »? Nous regrellons celle digression, 
car nous ne songions qu'a l’idee emise par vous, que la Magonnerie 
n’est pas une religion? Le paragraphe suivanl va nous repondre. 

« Mais la Magonnerie enseignc el a conserve dans toule leur pu- 
rele les principes fondamentaux de la vieille foi primitive, qui sont 
lesbasessur lesquelless’appuie loule religion. Toutes les religions qui 
out exisle jusqu’ici on l eu un fonds de verile ; et toules Font recon- 
vert d'erreurs. Les veriles primitives enseignees par le Redemp- 
leur furent plus rapidement corrompues, inelangees et alliees a ties 
tietions (pie lorsqu’elles furent enseignees aux premiers homines ». 
Ainsi, voiln quelle esl votre doclrine. Toutes les religions, sans ex- 
ception, sont tie simples corruptions de veriles primitives. Le Christ 
il est vrai, a enseigne ces veriles dans leur purete ; mais ses disci- 
ples helas! n’onl pas suivi son exemple. 11s out corrompu, dans un 
laps de temps Ires court, la sainlele de son enseignement, et c’est 
ce faux Christianisme qui est acluellemenl en cours parmi nous 
sous les noms de Calholicisme, Methodisme, Episcopalianisme, 
etc., etc. El telle esl la Iheorie a laquelle vous demandez a un 
Calholique d'atlherer ! Mais ignorez-vous que c’est tout neltemenl 
Fapostasie que vous reclamez ? Comment pourrait-on etre Catholi- 
que an fond du coeur el professer voire doctrine ? Comment un 
Calholique pourrait-il revereiy aimer une Eglise el lui obeir, alors 


1. Morals and Dogma , p. 161. 
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qu’elle serait en mcmc temps, pour lui, un lissu d'erreurs ? Mais 
nous vous entendons enfin. 

Selon vous, une religion est l’ocuvrc des homines. C'est un amns 
de corruptions et d’erreurs religieuses surajoutees aux verites 
fondamentales qu’elles modifient ; ces corruptions, dillerentes 
quant a la forme, sadaptent « aux us et continues et aux prejuges 
de certains pays », et sont '< determinees par les lois 'civileSj, par 
le temps et par le climat », et « s’appellent le Brahmanisme, le 
JudaVsme, le Mahometisme, le Catholicisme, le Protestantisme. 
Voila <Jes religions. Voila des croyances religieuses. Mais la Magon- 
nerie, qui lie eontienl pas de corruptions surajoutees, la Maconne- 
rie, sur laquelle les homines n’ont rien superpose, la Magonnerie, 
n’est ni une religion, ni une croyance religieuse. Elle est certai- 
nement religieuse, ear elle contient les verites religieuses fon- 
damentales dans toute leur purele el leur integrity ; mais elle 
pent, en toute securite, proclamer audacieusement qu’ « elle n’esl 
pas une religion, » puisqu’elle lie s’identifie avec les corruptions 
d'aueune. 

Mais n’allons pas plus avant, pour le moment, dans rexamen de 
celle theorie : heureux que nos lecteurs soient maintenant plus a 
meme de juger quelle sorte de Catholique,de Methodiste,de Juif ou 
de Brahmaniste,doit etre celui quiadmetque la forme caracteristique 
de sa religion, en tant que religion particuliere, n’est qn’un tissu 
d’erreurs superjiosees a la revelation primitive par les machinations 
des hommes. HAlons-nous de retourner a la Le^on de l’Apprenti en- 
rdle,apres avoir appris, par une experience instructive, comment la 
Magonnerie, au moment meme ou elle feint de protester qu’elle ne 
s’cccujic pas de questions religieuses, allirme, dans les termes les 
plus forts, ({u'clle le fail. « La Magonnerie enseigne et a conserve 
dans toute leur purcte les principes fondainentaux de la vieille foi 
primitive, qui sont les bases sur lesquelles s’appuie toute religion ». 
B’ou il appert que la Franc-Maconnerie n est pas une simple insti- 
tution sociale ou charitable, mais qu’elle est une science, une phi- 
losophic, un syslcme de morale — et on nous invite a la reverer 
coniim* enseignant seule la verite religieuse, sans deformation, 
r.ontinuons done noire citation du Masonic Ritualist. Xoussommes 
prepares au « Choc de 1 Enlree ». 

« Dans la science symbolique de la Maeonnerie, (Vri t le Dr. 
Mackey, la Loge est souvenl represent^e comme un symbole de vie. 
En pared cas, le travail de la Loge devienl le symbole du travail de 
la vie avec ses devoirs, ses epreuves et ses tentations ; el le Macon 
esl le type de 1’ouvrier et de l’acteur dans cette vie. La Loge est 
done, au moment oil parait 1’Apprenti enr6le, un symbole du 
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monde, et binitiation est bembl£me de la nouvelle vie clans laquelle 
le candidal esl sur le point de s’engager 1 ». 

Done, dans le symbolisme maconnique, la Loge repr£sente la vie 
liumaine — la veritable vie humaine — le modele de vie humaine 
(pie bhumanite devrait vivre. Ce n’est pas la vie quebonmene hors 
de son enceinte, et qu’elle appelle la vie « du monde profane », 
mais la vie qu’elle Ini enseignera — la vie maconnique — . D’apres 
celle idee, il s’ensuil que le travail de la Loge n’est qu’un lerine 
figure pour signifier le travail de la vie maconnique, 1 ’oeuvre de la 
vie des M aeons suivant les principes maoonniqnes. Par consequent, 
rinitialion, on bentree dans nne Loge, est bentree du candidat dans 
la vie maconnique, l’acquisilion de principes maconniques pour 
guider sa vie — et telle est, dit notre auteur, la nouvelle vie dans 
laquelle il est sur le point d’enlrer. Ceci line Ibis compris, conli- 
nuons. 

« Le voila debout, en dehors dr nos porliques, dit la Lecon, sur 
le seuil de celle nouvelle vie maconnique, dans bobscurile, binfir- 
mite el bignoranee. Apres s’elre egare parmi les erreurs et s’elre 
plonge dans les corruptions du monde profane du dehors, il vient 
frapper a nos porles, a la recherche de la nouvelle naissance et de- 
mandant qu’on enleve le voile qui cache la verite divine a ses yeux 
de non-ini tie 2 ». 

Arretons-nous iei pour reprendre haleine el pour demander : 
« Mais, cher Doeteur, ou pin tot, 6 Maconnerie, car e’est la Lecon 
otlicielle qui parle ici, oil nous eonduis-lu avec taut de precipita- 
tion? De (juelle obseurile parles-tu? De quelle infirmite? De quelle 
ignorance ? Dans quelles erreurs nous sommes-nous egares? Dans 
cpielles corruptions nous sommes-nous plonges ? Nous ne sommes 
pas venus ici a la recherche d’une nouvelle naissance, mais pour 
nous joindre a une categoric de comjKignons sociables, pour nous 
avancer dans les atTaires, pour servir nos aspirations politiques, 
pour assurer 1’existence a nos femmes et a nos enfants, si la mort 
venail tout a coup nous surprendre, pour avoir des amis dans le 
besoin, si le malheur fondait sur nous inopinement. Voila quels 
etaient nos motifs et quels ctaienl les avanlages qu’on nous propo- 
sal. Nous ne sommes pas a la recherche d'une nouvelle naissance, 
et nous sommes encore moins en qtiele de la verite divine, lorsque 
nous dirigeons ici nos pas. Nous sommes calholiques. Notre reli- 
gion nous vient de bEglise mslituee par Jesus-Chrisl ; de cette 
Eglise qui pent faire remonter sa lignee ininterrompue jusqu’aux 

1. Masonic Rilualisl, pp. 22-23. 
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temps le? plus recules ; de cello cpii remit des divine? levres du 
Christ le message du salut,nous acceplonset reveronsa noire tour, 
la verite ». 

Voila comment devra parler un Catholique consriencieux ; voila 
egalemenl ee que devra dire, d accord avec sa loi , en termes ana- 
logues, quicoinjue adhere sincerement a nne forme de religion 
quelle qu’elle soil. Si tons avaienl ele, comme nous, inslruitspar le 
F.*. Pike: s'ils avaient accepte la theorie magonnique, que tonic* 
les formes de religion, toutes sans exception, son! les ceuvres des 
homines seuls; qu’en taut que distinctes h‘s unes des aulr<‘s elles ne 
sont rieu qu'un lissn d'erreurs surajoutees a la verite religions 0 
primitive et pure : s’ils savaient que seule la Maconneriea conserve 
intact ce precieux depot, ils ne recevraient pas un « choc ». Il> 
seraient arrives les yeux ouverls. Mais combien pensez-vons, cher 
lecteur, qu’il y en ait pour qui les choses soient lelles? II n’esl pas 
etonnant quo l'entree soit appelee un « choc ». Avant de re- 
chercher consciencieusement la verite divine dans la Ma^onnerie, 
il fail t rigoureusemenl examiner sur quoi repose son droit a s’en 
declarer la d^posilaire el la seule deposilaire. De qui la Mneonnerie 
a-t-elle reQu un tel depot? Ouand ? Oil? Commenl la Maeonnerie 
prouvera-t-elle que ce depot eonfie a sa tradition orale qui, etanl 
exposee a « la trahison de la memoire, a la faiblesse du jugemenl 
et a la fertility de limagination », porte les homines *< a oublier,a 
diminner, a augmenter » ce qui lui esl eonfie; commenl la Macon- 
nerie prouvera-t-elle que ce depdl n’a subi aucun changement ? La 
Maeonnerie n’est-elle pas l’ceuvre des homines ? Ouelles sont ses 
lettres de creancc divines? Combien nombreuses soul les graves 
et lout importautes questions a reglcr an prealable, non sculement 
par tout adepte consciencieux d’une des formes reconnues de la 
religion, mais par tout homme sincere, aussi indillerent quo possi- 
ble en matiere religieuse qu’il puisse Giro, avant epic d’ace.epter 
eette nouvellc naissance : avant (pie de recevoir de la Maeonnerie 
sa soi-disant verite divine ! Mais retournons a notre Le^on : 

« Kl ici, conlinuc-t-il, de memo qu’a Moise, presdu Buissou ardent, 
le conseil solennel est donne : « Enlfevc la ehaussure de les pieds, 
ear la lerre snr laquelle lu marches est sac roe : » el les preparatifs 
du ceremonial I’entourent, tons avant un caractere significalif lui 
iudiquant (pie quchpie grand changemcnl va s’operer dans sa con- 
dition intellectuelle et morale. 11 commence deja a deeouvrir 
nous remercions Tanleur de sa francliise (pie le but de la Macon- 
nerie esl de rintroduire dans des conceptions nouvelles de la vie el 
de ses devoirs. II va, en elVet, commeneer a apprendre de nonvelles 
leeons dans line nouvellc ecole. II va y avoir pour lui, non seule- 
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menl un ehangemenl pour l’avenir, mais encore la mort du passe ; 
car l’i nilia Lion est, pour ainsi dire, line mort an monde et une re- 
surrection a une vie nouvelle ». 

Evidemme-nl, *si la Maconnerie est ce qu’elle declare etre, sa 
Loge esl une terre saeree. Mais la Maconnerie est-elle ce qu’elle 
dil etre ? Voila la question des questions, et celle quo doit etudier 
serieusement et consciencieusement lout homme qui a quclque 
souci de son a me, nvant de ronsentir a « la mort complete du 
passe » pour pouvoir participer au grand changement intellechiel 
et moral promis par la Maconnerie. En verile, si la Maconnerie 
seule propose a noire race une religion pure el sans lache ; si loule 
forme de religion definie n'est (pi’erreur et corruption d’une foi 
primitive ; si tout ce qui a ete ajoiiie a ce que la Maconnerie expose 
coniine etanl la verite religieuse fondamenlale, est l'oMivre des 
homines, que Ton fait passer pour ccuvre divine aux yeux (Tune ge- 
neration credule, nous comprendrons faeilemenl celle extinction el 
celte mort. Si ? Mais (juel redoutable si l El si la Maconnerie est ce 
qu’elle se defmil elle-meme ; « un sysleme de morale », cette ex- 
tinction totale, celle mort regardera-t-elle aussi ma nature mo- 
rale ? La Maconnerie doit m introduire « dans des conceptions nou- 
velles de la vie el de ses devoirs » ; on doit me presenter ses lecons 
« dans une nouvelle £eole » ; il faul qu’il y ail « mort an monde », 
et le monde, en langue maconnique, est tout eequi n'est pas la Ma- 
Connerie. Rien d’etonnant a ce quo le candidal, pour peu qu’il se 
rende compte de ce que Ton exige de lui, recoive un « choc ». 

« 11 commence a decouvrir » dil. Ie Ritualist. Done, il lie savait 
rien auparavant. Done, ignorant la (temande qu’on allait lui faire, il 
jura solennellement qu’il nc revelerail jamais ce qui allait lui etre 
manifesto, et qu’il « se conformerait avec empressemcnl aux an- 
ciens us et coutumes de la fralernite » 1 . 

Voila pourquoi la honle, le respect humain, et ce qu’il considere 
commc rhonneur de sa parole l’empecheront de se retirer, memesi 
sa conscience le lui eommandail. 

« Tout candidal, devra faire avnntjsa reception, dit noire auteur, 
les declarations suivantes au Senior Deacon (Premier Diaere) en 
presence des Stewards \ Intendanls) dans une chambre contigue a 
la Loge : 

« — Declarez-vous, sinceremenl, sur votre honneur que, sans y 
avoir etc porte par des sollicilalions intempeslivesde vos amis (*t sans 
avoir ete influence par des motifs mercenaires, vous vous pose/. 


1. Masonic Ritualist , p. 22. 
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librement et volonlairement comme candidal aux Mysteres de la 
Magonnerie ? 

« — Je le declare. 

« — Declarez-vous sincerement, sur voire honneur, que vous etes 
pousse a soil ici tei* les privileges de la Magonnerie par l’opinion 
favorable que vous coneevez de FlnsliUilion, et par un desir d'ac- 
querir la science ? 

« — Je le declare. 

« — Declarez-vous sinceremenl, sur votre honneur,qne vous vous 
conformerez de plein gre a Ions les anciens us el continues de la 
fraternile ? 

« — Je le declare 1 ». 

Avant ainsi declare sur son honueur que « librement » el de son 
propre mouvemcnt, il s’otTrait a la Macounerie, « pousse par Topi- 
nion favorable... qu’il a de ITnstitution el nil desir d’acquerir la 
science » ; ayanl prornis « qu'il se confonnera de son plein gre aux 
anciens us et continues etablis » ; — quelle protestation peut-ilfaire 
a tout ce qu’on voudrait lui demander? 11 est venu librement cher- 
cher la science. On lui communique la science, la science magon- 
nique. Celle-ci va contre ses notions premieres — die choque sa 
nature morale. 11 aurait du s’yatlendre. Etant venu a la Macounerie 
pour v chercher la science magonnique, il devait supposer quecette 
science et les principes propres a la Macounerie, nelaienl ni la 
science ni les principes qu’il possedait deja. S'i 1 est venu a la 
Macounerie pour y trouver line doctrine non magonnique, il est un 
sot. 

Mais sa conscience s’alarme ? Qu’y peut-on? Les vi ei lies erreurs 
onl peine a mourir, nous le savons ; si ses principes lui sullisaient, 
pourquoi est-il venu ala Macounerie? 11 nc pent invoquer l'i nportu- 
nite des amis — car il a declare, sur son honnenr. en presence de 
trois temoins, qu’il ne s’est pas rendu aux « soil ici I a lions intempes- 
lives d’amis » ; il ne pent davnntage exprimer des crninles sur cc 
que la Macounerie exigera de lui, car n’a-l-il pas declare solennel- 
lement < ju’il vient avec « une opinion favorable de I’lnslitution » et 
« un desir d’acquerir la Science *> ? Pieds et poings lies par sa parole 
d’honneur, pour ne rien dire du sermenl de secret que nous nemen- 
tionnons pas ici, il esl oblige d'aller de l’avant. 11 est venu a la 
Magonnerie libremenl ; il a librement consent] a subirses conditions 
pourvu qu’clle rinstruise ; la Magonnerie l a pris an mot, et il subit 
la logique de sa situation. Mais relournons a noire Legon. 


I. Masonic Ritualist, pp. 21-22. 
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« Et de la vient, dit le Ritualist, que, chez les Grecs,le meme mot 
sig-nifiai t a la fois mourir et etre initie. M ais, pour celui qui croit a 
llmmortalite, la mort li’est qu’une nouvelle naissance. Or, cette 
nouvelle naissance devrait etre accompagnee de quelque ceremonie 
pour indiquer symboliquement et pour imprimer dans I’esprit cette 
rupture des anciens liens et la formation des liens nouveaux. D’ou il 
ressort que l’impression de cette idee est faite par le symbolisme du 
« choc a Fentree ». Le monde disparait — les chainesde l’erreur et 
de l’ignorance qui avaieut jusqu’ici tenu le candidat dans une capti- 
vite morale et intellectuelle vont etre brisees — les portes du Tem- 
ple ont ete largement ouvertes et la Magonnerie est apparue au 
neophyte dans toute la gloire de sa forme et de sa beaute, pour ne 
lui etre revelee cependant que lorsque la nouvelle naissance serait 
completement efteetuee. Ce moment solennel passera-t-il inapercu ? 
Ge grand evenemcnt — le premier de la vie magonnique de l’aspi- 
rant — n’aura-t-il aucun retentissement perceptible ? La premiere 
entree dans la Loge — la naissance dans la Magonnerie, comine on 
l’a appelee avec raison — ne serait-elle pas symbolisee par quelque 
signe exterieur ? Le symbolisme de notre science, toujours pret en 
toute occasion, avec ses beaux enseignements, sera-t-il en cette 
seule circonstance muet et insignifiant ? Ou plutot, les Fils de la 
Lumiere qui sont temoins de cette scene impressionnante ne feront- 
ils pas, comme les enfants de Korah qui, lorsque cessa la captivite 
de Babylone et lorsqu’ils entrerent de nouveau dans le Temple, 
s’ecrierent dans un enthousiaste elan de joie reconnaissante : 
« 0 peuples, applaudissez tous ; criez vers Dieu avec la voix du 
triompbe ? ». 

« Le Choc de l’Entree, conclut cette section de la Legon, est done, 
« pour le candidat, le symbole de la rupture des liens qui l’atta- 
chaient au monde, et son introduction dans la vie de la Magonuerie. 
C'est le symbole cles agonies de la premiere mort et des anyoisses de 
la nouvelle naissance 1 ». 

Etre initie a la Magonuerie est done mourir a ce qui n'est pas 
magonnique; car « etre initie »,c’est « mourir ». Mais, comme nous 
en a aimablement prevenu le F.*. Pike, toutes les religions parti- 
culieres, catholique, protestante, juive, bouddhiste, mahometane 
ne sont pas magonniques, puisque chacune d’elles a superpose une 
multitude d’erreurs morales et intellectuelles sur les pures verites 
fondamen tales enseignees et conservees dans la seule Franc- 
Magonnerie. Ces religions sont hors des portiques de la Loge; elles 
sont le monde profane ; elles sont dans 1’ignorance de la Lumiere 
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maconnique : en entrant, dans la Logo, les chaines dc la captivile 
morale el inlellectuclle dans laquelle se trouvail le candidal soul 
brisees. el il e>l ne libre de toule enlrave dans la vie maconnique ; 
il commence a el re mi bAtisscur libre qne ne gene aiicnn credo. 

Le Choc de rilluminalion va nous faire comprendre avee pLus de 
detail el line clarle iddonissanle ce quo le Choc de LKnlree n'a fail 
qn'etablir obscnremenl . 

« La lumiere materielle qni jaillit an fail du Grand Architecle 
qnand disparurenl Lobscurite el le chaos, dil le Rilualisl aux 
pages 3‘L.*)L a tonjmirs etc. en Maconnerie, un symbole favori de 
rilluminalion intellect uelle que 1’Ordre a pour objet de creer dans 
les intelligences de ses disciples, doii nous avons a juste litre pris 
le nom de « Fils de Lumiere ». 

« Celle illumination mentale, ajoule-l-il, cello lumiere spirit uel to 
qui esl la premiere demande du candidal apres sa nouvelle nais- 
sanee, i Test qu'un aulre nom pour la Yebite divine — la Yebite dk 
Diet et he l’Ame — la Nattre et i/Lssenci; m: l‘un et de l autre 

CE oil CONST IT UE LE BIT I»R1 NC1BAL HE l’eN SE1GN EMEXT MAQONM- 

OUE ». 

L’objel de I’Ordre, dil la Maconnerie, esl de creer dans l ame la 
lumiere iulelleetuelle ; imagine/, clier lecteur, ce que doil el re 
noire lumiere ! La Maconnerie ne doit pas angmenter. perfeelion- 
ner noire lumiere inlelleclnelle ; non, elle doit la creer. Pouvons- 
nous encore lui demander >es lettres de crcanco? Pouvons-nous 
domander la source de celle puissance qn'elle alfirme posseder ? 
Son candidal ne le peut. 11 esl venu librement, ]>onr etre inslruit. 
La .Maconnerie enonce ses doctrines, ('.’esl tellement plus facile quo 
de les prouver! Solon le hi*. Mackey. Pytbagore ne prouvait pas 4es 
doclrines ; il les cnoncait. et ses disciples devours les acceptaienl 
reverencieusemenl. Pythagore est I'ideal de la Maconnerie. « Les 
doclrines de Pythagore. dil le Dr. Mackey 1 , rlaienl ton jours pre- 
sentees comme d’infaillildes propositions qui ikadinel laienl pas do 
discussion ; de la lYxpressinn a -jz'o; hr, . c'esl lui <jiii l'a dil , etail-elle 
considorcc comme une repouse suilisante a quiconque demandail 
une raison ». 

Fsl-ce une situation semblaldc que la Macomiorie voudrait error 
pour ses disciples? File le dil; esl-ce la la I’oi aveuglo qu'ollc 
nppello lumiere inlolloeluolle ? I)ois-jc mourir an passe ? Dois-je 
consid^rcr ma religion comme un lissu de corruptions do la verite 
religieuse primitive, invenloes par I’hommo ? I)ois-je accepter un 
nouveau code de morale duquel depende ma deslinre lemporclle el 


1. Hncijrlojntdia of Freemasonry, [*. 


ET LE CHOC DE L* 1 LL V M I X AT 10 N 


53 


eternelle, sur un simple ipse dixit ? Prouvez-moi d'abord que vous 
avez un droit jusleinent acquis a l’infaillibilile, el quand vous aurez 
prouve ce droit, j’admettrai volonliers voire ipse dico, dans les limi- 
les de voire iufaillibilile — mais vous lie pouvez raisonnablemenl. 
sans preuve palpable, exiger de moi une telle soumission ; el je ne 
puis, en homme consciencieux el honnete, vous l'accorder. Je n'ai 
pas le droit, aux yeux de ma raison el de ma conscience, de vous 
abandonner loul mon elre, ^implement parce que, sans vous eon- 
nailre, j’ai congu de vous « une opinion favorable ». 

La Magonnerie a-t-elle des pretentious a Linlai llibilite ? On 
atlend-on de nous (pie nous rccevions des propositions infaillibles 
d une autorite faillible? Les professeurs en Magonnerie ne soul cer- 
tainement pas infaillibles individueilemenl, car un grand nombre 
d'entre eux sont ignorants, eomme I’avoue eonslammeiit le docteur 
Mackey. Les Grandes Loges ne font valoir aucun droit a l’in faillibi- 
li Le ; eependanl, comine nous Lavons vu, elles sonl les tribunaux 
supremes auxquels on en refere pour i’inlerpretation de Finstruction 
orale qui conlienl les circanes on doclrines secretes de la Maconne- 
rie. Le F.\ Pike tourne en derision 1‘idee d’infaillibilile attribuee a 
un homme on a une reunion d’hommes — nie ([u’elle puisse ex-ister, 
snrtoul en maliere de croyance religieuse — et surement la Verite 
Divine, que la Magonnerie pretend enseigner, se rapporte a une 
croyance de ce genre. 

« La Foi d’un homme lui apjiartient tout comme sa Pmison, ditle 
F.\ Pike, dans ses Morals and Dogma, p. *29. Sa Liberie consiste 
aulant dans sa foi libre que dans sa volonle delivree de tout con- 
trdle. Tous les Prfitres et Auguresde ftomeou de la Grece n’avaienl 
pas le droit d’exiger de Ciceron ou de Socrate qu’ils crussent en 
l’absurde inythologie du vulgaire. Tous les Imaiis du Mahometisme 
n ont pas le droit d’exiger d un paienqu’il eroie que I’Ange Gabriel 
dicta le Coran au Prophete. Tous les Brahmanes <pii ont existe 
jusqu’a ce jour, fuss(*nt-ils assembles en Conclave comme des Car- 
dinaux, ne pourraient obtenir le droit d’ol)liger un seul elre lnimain 
a croire en la cosmogonic himloiie. Aucun homme ni aucune reunion 
d'hommes ne peal elre infaillible , et nest autorise a decider ce que 
les ciutres homines devront croire en ce qui concerne un article de foi 
([uelconqae L Toule religion, la verite de tout ecrit inspire dependent, 
excepte pour ceux qui les regurent a l'origine, du temoignage 
humain et des certitudes interieures qui sont soumises an jugement 
de la Raison el aux sages analogies de la Foi. Tout homme 
doit necessairement avoir le droit de juger de leur verite par lui- 
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ineme ; parce qu'aucun homme lie pent avoir pour juger mi droit 
superieur a celui d’un autre aussi instruit et aussi intelligent que 
lui ». 

Nous ne nous portons pas gamut du raisonnement du F.*. Pike, 
encore moins de sa doctrine. L’un et l'autre sont errones. De ce que 
les Grecs el les Domains n'etaient pas infaillibles en ceci, les 
Mahometans en cela, les Hindous en autre chose — il s’ensuivrait 
qu’aucun homme ou reunion d’hommes ne pourrait el re int’aillible. 
Jean Smith n’ayant pas d’argent dans sa poche ; Pierre Jones n’en 
ayant pas dans son chapeau, ni Paul Thomas, dans sa veste — 
1 s’ensuit qu’aucun homme ou societe ne peut avoir d’argent. 
L’Homme-Dieu exista, done il put etre infaillible ; il put. si 
tel fut son desir, communiquer aux liommes 1 ’in t’aillibilite ; la 
nature elle-rueme, dans des choses evidentes, communique Fin- 
faillibilite a chacun de nous. Done l homme peut etre infaillible ; 
notre auteur n’a pas daigne nous demontrer pourcjuoi l’infaillibilit e 
est essentiellement bannie de la foi. 

Mais, en admettant ineme que l’infai Hi bili te en maliere de foi soil 
possible, la Magonnerie n’aurait rien a y gagner — car, de facto, 
nul Magon ou Grande Loge de Masons ne reclame pour soi line 
telle prerogative. Dependant la Magonnerie s’arroge le droit exclusif 
d’enseigner la Verite Divine, puisque tous ceux qui sont hors de 
son enceinte, clerc ou laique,eveque ou pape ignorent toutde « Dieu 
et de l’Ame — de l’essenee et de la nature de Fun et de l’autre » : 
tous sont la, hors des murs, « dans les tenebres, FinFirmile et l’igno- 
rance », « tenus en caplivite intellectuelle et morale ». Il faut que 
la Lumiere — la lumiere intellectuelle et morale soil creee dans 
leurs ames. 

El lorsqu’ils se tournent vers la Maconnerie pour lui demander 
(piel gage elle pent leur donner que e’est bien la verite et 
non Ferreur (pi’elle va leur communiquer, elle les renvoie a 
Fecole de Pythagore ou aux Anciens Mysteres du Paganisme, ou 
l’on ne discutait pas les doctrines, mais oil on les enongait comme 
autant de propositions infaillibles. On n’a jamais dit d’ou venail 
cette infaillibilite, et cependant e’etait la un point essentiel. 

En ce qui regarde la verite divine, l’esprit magonnique, pour 
donner une base ii son authenticile, est oblige de se rejeter sur 
Finterpretation et sur Fautorite d’une Grande Loge, laquelle, 
d’apriis le F.-. Pike, non seulement n’est pas infaillible mais ne 
peut pas FStre. Cette interpretation est sujette a des variations, car 
uue Grande Loge pent etre en disaccord avec une autre Grande 
Logo sur certains points litigieux. Et si, comme cela est arrive en 
France, la Grande Loge substilue & voire « Grand Architecle de 
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I’ Uni vers » une « Force Superieure » ; un « Principe Greateur », si 
Foil substitue le simple atheisme a votre deisme, quel devoir in- 
combe a chaque Magon et a cliaque Loge,sinon celui de sesoumet- 
tre, puisque Fin terpreta lion des dogmes magonniques appartienl 
en dernier ressort a la Grande Loge seulc? Qu’advient-il de voire 
Verite Divine? — de la nature de Dieu et de lame huinaine? Ou 
encore, la theorie frangaise ne serait-elle pas la consequence logi- 
que du systeme magonnique? Nous posons simplement la question ; 
nous la discuterons plus lard. La Magonnerie fait bien d’appeler 
Fentree dans sa Loge « une occasion solennelle », « un grand 6ve- 
nement ». Son candidat a eu le temps de rellechir a la decision 
qu’il allait prendre; il Fa prise deliberement, et voila ou il en est 
— il apprend de nouvelles legons dans une nouvelle 6cole — les 
nouvelles legons concernent Dieu et son ame, i’essence et la nature 
de Fun et de l’autre. 

Regardez en arriere, cher lecteur, et vovez comment nous avons 
6te entraines par le courant de la doctrine magonnique, loin de no- 
ire point do depart. Nous croyions alors que nos amis Magons nous 
avaienl franchement dit, dans un epanchement intime, quelle 
etait la nature de la Fraternite. Vous ont-ils souffle mot de ceci, 
que le grand but de Fenseignement magonnique etait la nature et 
Fessence de Dieu et de lame humaine? Nous avait-on souffle mot 
de FinFirmite, des I6nebres, de Fignorance, des entraves morales 
dans lesquelles nous languissons et desquelles seule la Franc- 
Magonnerie a le pouvoir de nous afFranchir? Savaient-ils lout cela? 
S'ils le savaient et s’ils out omis de nous le dire, que devons-nous 
penser de leur sincerity ? S’ils Fignoraient ; (|ue peuvent-ils bien 
savoir sur FOrdre ? Mais continuous noire citation. 

« El, dit le Ritualist , de meme que le chaos et la confusion dans 
lesquels, an commencement, la terre informe et inhabitee etait 
enveloppee, ])rirent Fm et (pie Fordre et la beaute apparurent au 
commandement supreme qui crea la lumiere materielle ; de memo 
le chaos et la confusion qui enveloppent Fesprit du neophyte s’eva- 
nouissentau moment de sa declaration faite comme il convient,dans 
les formes regulieres et reconnues ; et c’est alors que la vraie con- 
naissance de la science et de la philosophic, que la foi et la doc- 
trine de la Maconnerie sont revtdees 1 ». 

lei, cher lecteur, vous qui n’etes pas Magon, considerez dans ce 
miroir magonnique votre condition religieuse et morale. Ge n’est 
cjue chaos et confusion. Mais, en reality, si vous ne connaissez pas 
la vraie nature de Dieu ni celle de votre ame elle-meme, comment 
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poumez-vous eonnailre les vraies lois do l'action humaine? Que 
pou vc/- vo us savoir do la religion el de la morale, si vous ignore/ 
quelles en soul les bases ? Mais, de memo que Dieu par son fail 
oinnipolent lira Lordre el la beanie de Labium insondable du chaos 
el du desordrc maleriels, aiusi la Maijonuerie accomplira-l-elle par 
son fail omnipotent line plus grande merveille dans rabime de voire 
chaos intellecluel ; el vous connailrez Dieu : vous connailrez voire 
a me ; vos idees religieuses el morales se coordonneronl el s'harmo- 
niseronl ; la verile el la beanie morales el religieuses qui.jusqiLh pre- 
sent, vous elaieut elrangeres habiteronl dans voire seinala lumiere 
d(‘ la nouvclle \ie maijonnique. La Matjonnerie promet lout cela ; 
mais. encore une fois,nous demandons aulre chose que lies mols el 
de^ promi‘Sses ipii st* forge n l facilemenl el a bon eomple — nous 
demandons des lellres de creance, nous reclamons des preuves. 

(( Mais, continue noire guide, quel esl Lesprit qui pourrail conce- 
voir, ipielle plume pourrail tracer le tableau de celle terrible 
convulsion de la Nature, de eelle ell’rovable separation de ses 
elements qui on l du accompaguer Lordre divin : « One la lu- 
miere soil ». renter une telle description serait chose pre- 
somplueuse. \ous senlons, en medilanl sur ce sujet, ipie 
fimmobilitd el le silence out du s'eufnir an soullle de la Yoix Toute- 
Puissanle, el que la terre elle-meme a tremble dans sa nouvelle 
existence qiiaud le sombre voile des lenebres ful roule comine tin 
rideau el mil a mi la lace de la nature 1 ». 

Pounpioi a-l-il du \ avoir une convulsion? Pourquoi une separa- 
tion des elements dans Labime dn chaos? Qui vous a dit que les 
elements etaienl metes; car, s’ils ifetnieiit pas confondus, il n\ a 
point (mi separation? Quel besoin de convulsion \ a-t-il pour qu'au 
commandemenl divin, chaque element, creature obeissanle, 
Vuuisse a son semblable sui\nnl la loi el la mesure convenables ? 
Kxeusez-uous, Docteur, si, en loule justice, nous taxons voire out 
ilu de pure fanlaisie, sans plus de realite el avec meins de poesie 
que « Lenroulcmenl du \oile des lenebres deeouvranl la face 
de la nature ». Notre etude nous donnerait plus de salisfaclion 
si nous y rencontrious moins d’iinagiuation et plus de preuves 
solides. 

Nous comprenons, cependant, le besoin que vous avez de la con- 
vulsion el du Iremblemenl , car, veils allez nous le dire lout 
a Llieure, la creation de la lumiere malerielle esl, pour vous, Lem- 
blcme de la creation do la lumiere iutellecluelle dans Lesprit de 
voire candidal. Vous chercbez a calmer cet esprit qui.s’il a quelque 
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croyance religieuse definie, qucique systeme de conduile morale, 
ne peul manquer d’etre saisi, que dis-je. terrific par lesautqu'il est 
oblige de faire. Done, cetle convulsion, ce soulevement out c/dse pro- 
duire, parce que vous en avez besoin pour votre symbol isme. Non, 
cher Docleur, aucune convulsion, ni separation, ni treinblement, 
n’onl ete n6cessaires pour (jue l’ordre sorlit du chaos au comman- 
denient divin ; car chaque element obeit a l’impulsion innee de sa 
nature en executant le conimandement de Celui auquel c’elait un 
plaisir d’obeir; mais e’est juslemenl ce coeur qui est sincere dans sa 
foi et dans sa morale, ce coeur qui a bien agi envers lui-meme,envers 
Dieu,envers ses semblables, d’apres les conseils de sa raison, e'est 
ce eoeur-la que la Maconnerie veut d’abord transformer en masse 
chaolique pour en reunir ensuite,s’il est possible, les elements epars 
et en conslituer ce qu'elle appelle la religion et i’ordre moral. Mais 
elle cherche arlificieusement a cacher son action destructive en 
affirmant qu'il exisle une condition menlale qui est de pure inven- 
tion, afin de se poser plus aisement en bienfaitrice desinteressee 
de notre race. Mais lerminons not re citation interessante : 

« Et en Maconnerie, dit le Ritualist , nous cherchons, par le Choc 
de Cl Humiliation, humblement, il est vrai, a conserver le souvenir 
et a reiulre sensible l'idee de la naissance de la lumiere materielle 
en representant les circonslances qui l’ont accompagnee el leur 
rapport a la naissance de la lumiere maconnique. L’une est le mo- 
dele de bautre ; c’esl pourquoi rillumination du candidat est ac- 
compagnee d’une ceremonie que Ton peut supposer avoir pour ob- 
j et d’imitcr la premiere illumination debunivers — tres faiblement, 
e’est vrai, mais d’une fagon qui ne laisse pas d’etre impression- 
nante. 

« Le Choc de rillumination est done un symbole du changement 
qui s’opere actuellement dans les conditions intellecluelles du can- 
didal. C'est un symbole (l’italique est dans le Ritualist) de la nais- 
sance de la lumiere intellcctuelle et de la dispersion des tenebres 
intellecluelles 1 ». 

Tout autre commentaire est inutile apres ce (jue nous avons deja 
dit. Nos lectemVont compris quel est l’objel de l’enseignement 
maconnique el ce que la Maconnerie exige de son candidat. La 
Maconnerie doit enseigner « la Verite Divine — la Verite de Dieu 
et de fame — la nature et bessence de bun et de l’autre ». C’est ce 
qu’elle appelle rillumination intellectuelle, qu’elle va « ereer » dans 
les esprits de ses neophytes. Elle leur donnera, par ce moyen, une 
nouvelle naissance dans la vie maconnique, par laquelle ils acquer- 
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rout unc idee, nouvclle de la vie el de ses devoirs, et seronl liberes 
des ent raves de la servitude niorale dans larjiielle ils onl vecu jus- 
qu'a ce jour. 11 n'y a point d’exceplion a la ire, pen imporle la reli- 
gion a hupielle on a apparlenu jusqifalors, pen imporle egalement 
la reeti tude avee laquelle on Pa observee. Les saints de PEglise 
catholique eux-mcmes, (|iii out quilte la vie hors de Penceinte de la 
Mar.onnerie, onl passe de celte sphere terreslre eouverls des cor- 
ruptions du monde exlerieur. 

En retour de celte illumination, de ee changemenl intellectuel et 
moral, de eel « ordre tire du cliaos de celte « naissance a une 
vie nouvclle », la Maeonnerie demandc l ame de Phomme. Elle 
reclame une loi aveugle et absolue dans son droit de eomnmniquer 
la Verite divine ; dans son pouvoir de la communique!*: dans le fait 
qu'elle la communique ; landis qu’en nicnie temps, comme nous l'a 
(lit Albert Pike, elle trompe de propos delibere ses inilies des 
grades inferieurs, en leur donnanl de fausses interpretations des 
symboles.cn leur faisant croire qu ils savenl beaueoup, alors q u‘ ils 
ne savent pratiquement rien du lout. Elle demande toute la vie de 
Phomme en ce monde, car celte vie doit se moulcr sur ses prin- 
cipes ; elle demande sa vie dans Pau-dcla, car Pnutre monde doit 
correspondre a celui-ci. Elle ne demande pas un changement pour 
Pavenir, mais un elTacemcnt complet du passe. Elle reclame la 
rupture de Louies les anciennes attaches de la religion — parce 
«pie toute religion, sauf la sienne, ne connait ni la nature de Dieu 
ni celle de l'a me humaine ; elle ne connait pas la Verite Divine ; — 
et de la morale qui. de memo que la religion, doit elre enseignee 
par de nouvelles lemons dans une nouvclle ecole ; et elle va briser 
les ehaines qui retenaient captive la conscience humaine dans les 
lenebres et les corruptions du monde profane. Et, alors (pie Paine 
esl terriliee. (pie la conscience est frappec, que la raison voudrail 
clever la voix pour faire mu' empiric anxiense. elle cherche a 
apaiser et a calmer le trouble des facultes humaiues en leur assu- 
rant que tel est Pellet nalurcl de la - Imniere » et que, dans leur 
cl at chaoli(jue, ils doivenl s attendre a une convulsion semblable a 
celle (pie causa dans le chaos primordial la creation de la lumiere 
materielle. Elle allirme beaueoup, el ne pruuvr rien. Si nous In i 
demande/ des pieces a Papjnii. elle li en a pas a nous monlrer. 

Hue le pretre catholique q 1 1 i parcourra ces pages s'nrrele iei. 11 
s'expliquera plus completemenl pourquoi il cM si dillieile, ineme a 
Particle de la niorl, de rainener a la foi un Eatholique qui a etc 
Macon. La diflieulle n est pas d'ordre moral senlemenl, mais d’or- 
dre intidlectuel. II u n a pas en simple de.sobeissanee a PEglise et 
negligence, de ses sacrements ; il y a eu apostasie formelle et com- 
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plele de la foi, dans laquelle la nature memo et l’essenee du Dieu 
des chretiens a etc reniee, aussi bien que la nature et Fessence de 
lame chretienne. Sur quoi peut-on s'appuyer ? Sans un miracle de 
la grace — sur rien ! Si les seules passions, l’i literal, ou des motifs 
humains avaient egare le coeur, mais en y laissanl du moins les ra- 
eines de la foi ; s il n’y avait eu qu’un « changement » et non un 
« e tTn cement total du passe », Fapproche de l'eternite et la crainte 
d'un Dieu offense pourraient reveiller ce qui etail depuis longtcmps 
endormi et comme morl. Mais, alors que les racines memes de la 
foi oni etc arraehees, que tout lien religieux et moral a ete hrise, 
que la grande transformation intelleetuelle de la Magonnerie a ete 
operee et que, non sculement un des dogmes a ete repudie, mais 
tout le systeme calholique rejele comme elant Terreur, rinfirmite 
et l ignoraiice, le cas esl presque desespere, comme le sait bien la 
Franc-Maronnerie, puisque c’est elle qui Ta malicieusement pre- 
pare. S’il reste quelque espoir humain, on le trouvera dans Fintel- 
ligenee de la source fatale qui detruit toule possibilite d’entente 
reeiproque et dans FefTort entrepris pour fa ire rentrer dans le coeur 
ce qui en a ete si artiflcieusement cl si obstinement banni — les 
verites de la foi divine apprises sur les genoux d’une mere. 


CHAPITRE V 


La Maqonnerie Amkricaine est-llle une religion? 


Nous nous posons celte (juestion. non que nous croyions q u * i 1 
soit possible a un espril retlechi de la metlre en doute apres le> re- 
velations du Choc de fEntree et du Choc de rilluinination : mais 
parce que le sujet esl si important (|ue 1‘etude ne peut manquer 
d'en etre interessanle el profitable a diilcrenls points de vue. 

Celte institution, dont le « but principal est d’enseigner la Ye- 
rite Divine » — « la Yerite sur Dieu et snr Tame » — « la nature et 
fessence de Tun et de l’autre » : celte institution qui, praliquement, 
a pour objet de faeonner la morale humaine d'apres celte theorie, 
est. de toute evidence, une religion ; car il n’existe ni dans le pre- 
sent, ni dans le passeaucune religion qui n’ait tendu \ers celte meme 
fin ni qui fait fait plus complelement. La Magonnerie est done bien 
une religion. Mais nous allons etudier ce point sons un autre as- 
pect. 

En feuillelanl noire Masonic Ixitualisl, nous trouvons a la page 
UK) une assertion digue de remanpie. El le comprend deux parties : 
rune negative el fautre allirmative. La voici : Ouoique la Mn?on- 
nerie ne soil pas une religion, c 1 le est, dans une large mesure, la 
servanle de la religion ». Cette assertion est conlenue dans le dis* 
coin’s adresse an firand Cliapelain, lorsqu’il esl investi de sa 
charge. 

« Tres Reverend Frere, les functions sacrees de C.rand Cluipe- 
a in out etc cun f ices a vos soin<. el voici que nous vous confions le 
bijou de voire oflice. 

'< Yos devoirs consisteront a diriger les cxerei cos de devotion de 
nos Crandes Assemblies (( grand ( lommunicalions) et a accoin- 
jdir les fonelions sacrees de voire sainle vocation dans nos ceremo- 
nies publiques. Quoifjuc la Maconnerie nc soil pas une religion, elle 
esl pour une large par I la serranle de la religions et nous sommes 
certains que, Celebris par vous sur ses autelsjes ollices ne perdront 
rien de leur inlluence vivifiante, puisqu ils seront accoinplis dans cet 
esprit de tolerance nniverselle qui distingue noire institution. Les 
doctrines de morale el de verlu que vous ave/. fliabilude dincul- 


LA FRANC-MAgONNERlE AMER1CA1XG EST-ELLE L’NE RELIGION ? 61 


quer au monde, en tant que ministre de Dieu, formeronl les logons 
eonvenables que 1 'on s’altend a vous enlendre communiquer a vos 
freres dans la Loge.La profession que vous a vex choisie dans la vie 
esl la nieilleure garantie que vous accomplirez les devoirs de votre 
fonction presenle avee ferine 16 el perseverance dans le bien. Nous 
confions a voire garde la Sainle Bible, celle grande lumiere de la 
Magonnerie ». 

Tout le monde en conviendra : les raisons de nier que la Maeon^ 
nerie soil une religion s’affaiblissenl singulieremenl en presence 
des lumieres dont on rentoure. 

Un grand chapelain, un Tres Reverend Frere, des fonctionssacrees, 
une vocation sainle, des exercices de devotion, la celebration d’of- 
lices sur ses aulels, le depot de la Bible — tout ceci indique a pre- 
miere vue une influence sur la religion, manifestemenl superieure 
a celle d’une servante. 

Mais de quelle forme de religion la Magonnerie est-elle la servan- 
te? Est-ce du Melhodisme, du Presbylerianisme, du Mahomelisme 
ou du Calholieisme, ou encorede toutes ces religions ?Une servante 
est une aide. II esl elrange qu’aucune forme de religion ne recon- 
naisse la Maconnerie comme une aide « dans une large part ». Le 
Catholicisme ne la reconnait certainement pas comme telle, el nous 
n'avons jamais ouY dire que quelqtie autre religion lefit. L’influence 
de la servante si secourable esl bien eflaeee en verite. De plus, les 
pretentions emises par la Magonnerie au « Choc de l’Enlree el au 
Choc de nilumination » excluent l’idee de servitude. Une extinc- 
tion totale et Faneanlissement du passe, soul oeuvre de destruction 
el non d’aide ; et ceci se conclut tout naturellement de la theorie 
magonnique, que toutes les formes de religion sontdes corruptions 
d'une forme primitive; ear une fois celle theorie admise, celui qui 
consentirait a perseverer dans la pratique de semblables corrup- 
tions serait indigne du nom d'homme. 11 doit done, s’il n'est pas un 
hypocrite, abandonner toutes ces pratiques religieuses qui etaient 
autrefois pourlui Texpression de la Verite divine ; et une soeiete 
qui serait composee de tels hommes ne pent ehe envisagee comme 
une aide sincere de la religion. 

De plus, si la Maconnerie est la servante de la religion, elle doit 
se reconnaitre soumise en matiere de religion. Mais comment la 
soumission lui serail-elle possible, alors qu’elle considere tout postu- 
lant, a quelque religion qu’il apparlienne, quelque haules fonclions 
qu’il ail remplies dans celle religion, ou quel que soitlenombre d'an- 
nees qu'il ait passees a en approfondir les dogmes, est considere par 
elle comme se tenant aux portes de la Magonnerie « dans Tobscurite, 
l’ignorance et l’infirmite », comme demandant avec pri^res que la 
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lumiere inlelleeluelle soil « ereee » dans son esprit, afin qtfil pnissc 
connaltre Dicu et l’csscncc do son Tune? Ouelle soumission peut-il 
y avoir dans la Maeonnerie a legard de la Yerile l)ivinc? Cepen- 
dant elle a pour 1ml principal 1'enseignemenl de eette meine Yerile. 
El neamnoins la Maeonnerie nc consent a soumcttrc au jugcment 
d’aucune autorite religieuse sa doctrine sur Dieu et sur Tame 
lnnnaine ; el elle ne permet a aucun de ses meinbres de la reve- 
ler. 

Comment ponrrail-on dire que la Maeonnerie est la servanle de 
la religion, alors que Tune tie ses earacteristiques est precisemonl 
l’inipossibilile, pour tout individu on loutc corporation d’y intro- 
duire aucun changement, si leger soit-il ? 

« Le dernier point caracleristique (landmark), eelui qui les resume 
tons, est que ces landmarks ne peuvenl jamais etre changes 1 ». Le 
voici : « Yingt-cinqniemc : les landmarks de la Maeonnerie ne peu- 
vent jamais etre changes. Yoila ee qui constitue les landmarks , on, 
comme on les a parfois nommes.« le corps de la Maeonnerie », et il 
n'est donne a aucun homme ni a aucun gronpe d’hommes d'y intro- 
duire la moindre innovation 2 ». 

Non, non, la Maeonnerie n'est pas nne servanle. Llle est quelque 
chose de plus, comme son nom memo 1'indique. Elle est la Franc - 
Maeonnerie, ne reconnaissant de liens religieux on moraux que les 
siens. comme nous l’avons vu. Elle n'est pas la servanle, mais la 
mailrcsse. Elle serait en verite nne servanle etrange, celle qui, 
dans les grandes solennites, insislerait pour oeeuper la place 
d'honneur. Yoila ccpendant ce que fail la Maeonnerie en inatiere 
religieuse, car, lorsquc des ollices publics sont Celebris dans nne 
eglise anx jours de fetes maeonniques, e'est le chapelain de la 
luge qui doit ollicier. « Dans tout pays ou la Maeonnerie est encou- 
ragee, dit le RilualisL ses jours de fete soul celebres en grande 
pompe. Ces jours sont la Saint-Jean-Baptiste (24 juin) et la Saint 
.lean-l’Evangeliste (27 decembre). 11s sont reserves par la frater- 
nite j>our adorer le Crand-Arehiteelc de l'l nivers, pour implo- 
rer ses benedictions sur toule la grande famille humaine ; et pour 

prendre part a la fete de La flection fraternelle En arrivant a la 

grille de I’eglise, les fibres sc deeouvrenl el ouvrent lours rangs a 
droile el a gauche jusqu’a l’endroil oil est le Mattre, qui, suivi des 
IVeres, ])asse au milieu, la tele £galement dccouverlc, et mitre dans 

1 eglise Le service divin doit etre celebre par le Chapelnin, el 

uu diseours de circonstance est fait par quelque membro comp6- 

1. Fneyclopnerfia of Freemasonry, p. 113. 

V. Masonic HitualisL pp. ‘2W-2.I3. 


EST-ELLE UNE RELIGION ? 


f>3 


lent choisi pour Foccasion. On ehanlera ties hymned el ties 
antiennes appropriees a la fete, el, a pres le service, oil pourra qiie- 
ler aux porles tie l’eglisc pour venir en aide aux teuvres de e.Iia- 
rile »». 

Noire servanle a certainenienl loul pris en main. Kile inslilue 
ses propres jours de fetes, les freres se reunissenl pour adorer le 
Grand-Archilecte de l’Univers ; ils le font dans une eglise publiqlie, 
leur chapelain y celebre l’ollice divin ; ils chantenl ties hvmnes el 
ties anliennes appropriees a la cireonstance — tout ceci se passe 
par ordre el sous le contrble tie la Maconnerie, el cependant, eelle- 
ci n’est pas une religion, mais seulement la servanle de la religion ! 
Ou’il nous soil permis de tlemander quelle eglise elle a choisie pour 
les ollices divins? Oui est-ce qui charge le chapelain tie les celt^brer? 
De tpielle nature sont les ortlres snores qu’il possede? Kt meme,en 
possedc-t-il? De quoi se composent les ceremonies qu’il accomplit,el 
quelle sorle de culterend-il au Grand-Archilecte de FUnivers ? Oui, 
ou qu’est ce Grand Archilecte de FUnivers? L’eglisc n’est eertaine- 
ment pas une eglise calhoIi(jue,le chapelain n'esl pas calholique, el 
leculle n’est pas calholique ; en sorle que, memesi l’idee d’un Grnnd- 
Architecle tie FUnivers el ait calholique (ce qu’elle n'est pas, etant 
donne son sens mat^onniqueb les auloriles tie FEglise calholique ne 
pourraienl pas davantage permellre a ses cnfants de prendre part a 
de lels offices (ju’elles ne leur permeltenl d’assister a ceux ties 
innombrables eglises proleslantes qui nous enlourenl. 

La theorie de <( la servanle » ne tienl pas debout a la lumiere des 
fails et ties principes mat;onniques. La Maeonnerie est done plus 
que la servanle tie la religion. Ella est une religion . 

Nous le savons tres bien : une telle affirmation faite avec ealme 
et apres mure rellexion va atlirer sur nous mi deluge tie demenlis. 
Nous avons demonlre ce que valait celui du F.\ Pike et l inanite 
tie celui tin Masonic Ritualist. II est facile d’opposer ties dementis; 
mais qu’on refute nos arguments ! Nous allons en fournir nil nou- 
veau donl Futilite servira a nos adversaires comme a nous. 

11 esl evident qu’il faut compler comme une religion distincle 
cello qui a ses aulels, ses temples particulars, ses minislres spe- 
ciaux et memeune grand’pretrise ; ses consecrations el ses onctions 
propres; son rituel, son cube a idle, ses ceremonies el ses fetes 
religieuses distinetes, son propre credo , sa morale ; sa -theorie par- 
lieuliere sur la nature de Fame humaine et sur les rapports tie eette 
Sme avec la Divinite ; enfin son Dieu parliculier. 

Eh bien ! nous Irouvons tout cela dans la Maeonnerie. D’ou Iious 
coneluons que la Maeonnerie est une religion. 

Nul homme de bon sens ne metlra en tloute noire premiere 
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proposition, la majeurc tic rargument ; cor nous avons eiiumcrr 
beaucoup plus tie choses qu’il n’en fallait a la rigneur pour consti- 
luer mie religion ilistincte. (Test done la scconde proposition ou la 
mineure quil s'agit d'examiner, et cYsl line question de fail. N’est- 
ce pas un fail que Ionics les ehoses enumerees plus haul se reu- 
eonlrenl daus la Maconnerie? Si oui, la Magonnerie esl bien une 
religion, en depit de loutes les delegations qui ne peuvent venir 
que de ceux-la seuls qui ignorenl les dogmes matjoiiniqiics ou qui 
ne soul pa< sinceres. Examinons done le fail en detail : 

1° L' Aulel. 

La premiere chose qui arnMe noire attenlion des que nous 
ouvrons le Masonic Ritualist, c'esl l’anlel maconnique. II se 
compose, parail-iL d un bloc de pierre enloure de Irois chan- 
deliers, sur lequel esl posee la Bible, porlanl sur ses feuillels 
ouverls Tequerre el le compas. Le fond esl en bois noir, probable- 
menl en cypres L Tel esl 1’aulel pour les grades inferieurs, car la 
Maconnerie a un aulel different pour les hauls grades. A la 
page 35, nous voyons un diagramme qui nous montre la disposi- 
tion des lumieres. Le dessin esl accompagne de ravertissement 
suivant : 

« On commel si souvenl des erreurs dans la disposition des 
lumieres autour tie l’aulel que le diagramme precedent esl insere 
pour inslruire le « Senior Deacon » (Doyen des Diacres , dont Tune 
des altribulions consisle a veiller a Ce qu elles soient dttmenl dis- 
tributes ». 

El du commencement a la fin du livre, il esl toujours question 
de Taulel ; cependanl sa forme varie, eomme nous Faxons dit. 

On lit a la page 53‘2 du Ritualist : « L’autel tin Conseil ties Maitres 
Royaux el ElusfCozznc// of Royal and Select Masters) represen l e la 
eelebre Pierre de Fondation du Temple sur laquelle on trouvera 
plus loin ties renseignt*ments. 11 faudra done que, contrairemenl 
aux autres aulels mneonniques. il represente une pierre cubique, 
sans autres ornements, sur laquelle on deposera une representation 
de l’Arehe d’Alliance.Comme la legende maconnique place la Pierre 
dt* Fondalion dans le « Saint des Saints » du second temple, mais 
immedialement au-dessous dans le premier, el eomme ce point est 
repre>ente par la neuvieine arehe dans le Oonseil des Maitres Elus. 
il esl evident (jut*, pendant une reception, du moins, Fautel devra 
el re place dans les limiles tie cetle arche el non pas, eomme on le 
fait trop souvenl, en dehors ou indue an milieu de la sa I le ». 


1. Vasunic fiilmilisl , p. 11. 
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La Maconnerie a done ses autels particulars, aulels qui t onl un 
sens maQonnique special ct dont la disposition, la matiere, l’orne- 
menlalion son! minuticuseinenl delerminees. 

2° Le Temple. 

Un autel suppose lout nalurellemenl une eglise on un temple. 
Puisqu’ils out des aulels, les Macons appellent, memo publique- 
ment, leurs edifices des « temples ». 

« Le Candida t, dil le Masonic Ritualist de Mackey, ciierche la 
lumiere et la verile dans l'enceinle sacree* de la loge 1 » : des son 
entree, « il recoil, comine MoTse an buisson ardent, raverlissemenl 
solennel : « Ouitle la chaussure de les pieds, car la lerre sur 
laqnelle lu marches est saiule 2 3 » ; et Tune des differences qui 
existent enlre l’ancien temple, dont la loge est la copie, et la logo 
elle-meme, est que « la place la plus sainte d’une Loge est son 
extremile orientate, tandis (jue eelle du temple est son extremile 
Occident ale 2 ». 

« Us ont Lun avec l’aulre des rapports si elroils, nous dil encore 
le Dr. Mackey dans son Encyclopaedia , a la page 798, qu’il serait 
fatal a Lexistence future de la Maconnerie d’essaver de les separer 
Tun de l’aulre. Chaqne Loge est el doit etre un symbole du Temple 
Juif » ; et c’esl pour cela que, comme son module, la Loge contient 
le Saint des Saints. « Toute Loge, dit le F.\ Pike, est un Temple, 
symbolique dans son ensemble el dans ses details ». 1 

3° La Grand' Pretrise. 

La Maconnerie possede, avec ses autels et ses temples, une 
grand’prelrisc institute par el le et * pour elle. Ce sujel est traile 
tout au long dans le Masonic Ritualist , page 420 el suivantes. 

« Le but de ce grade (Grand-Prelre), cclui du inoins auquel se 
rapportent ses ceremonies symboliques, semble etre de presenter 
au candidal le lien de Pamour lralernel qui devrait unir ceux qui, 
ayant cte eleves a la plus haute ilignite par leurs compagnons, ont 
ainsi pour mission de conserver intacts les principes (landmarks) 
de l’ordre, et de proteger de leur haute autoi-ile rinlegriteet l'hon- 
neur de l'institution. On rappellera a ceux qui sont ainsi separes de 
la foule des travailleurs dans le domaine de la Maconnerie, et qui sont 
consacres pour remplir une mission sainte dont ils devronl ensei- 
gner les glorieuses veriles, a ceux qui siegenl dans le tabernacle 

1. Libr. eit.y p. 

'2. Masonic Ritualist , p. 2'd . 

3. Ibicl., p. 29. 

1. Morals and Dogma, p. 7. 
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e omme les represent an Is du sacordoce ancien, on leur rappellera 
par les ceremonies imprcssionnantes de ce dcgre l’amilie etroile et 
la camaraderie cpii devrait exister enlre Ions ceux <pii out etc hono- 
res d un privilege aussi distingue ». 

Puis, a la page 4 .SO, los peincs intligees a ceux qui assument in- 
dument les fonctions sacrecs, soul exposees dans lo recil biblique 
des chritimenls subis par Gore. Datliau et Abiron 1 ; on y voit clai- 
rement etablie la pnrile qui existe enlre le liaut sacordoce nuujon- 
nique el oclui d’Aaron. Nous devons ajouler <pio lo Ritualist nous 
dit quo co passage do lEcriture est « parfois interprets comme 
('explication d’une partie importante do l’invcstilurc 2 ». 

Apros nous etre penetres do la defense d'assnmer indument les 
fonctions do la plus haute (lignite do la logo ; apros nous etre con- 
vaincus qu’une consecration osl necessaire pour remplir une mis- 
sion sainte dans laquelle doivent etre enseignees les glorieuses ve- 
rites do la Maconnerie, et que le futur grand-prelre doit sieger dans 
lo tabernacle comme les representanls du sacordoce ancien, pas- 
sons a la nonodiction, <jui doit etre recitee a la consecration d'un 
Grand-Pretro. 

« Ounnd on consacre nn Grand-Prelre. on doit reciter la formulc 
de Benediction snivante : 

« Et lo Seigneur parla ainsi a MoVse et lui dit : I)is a Aaron et a 
sos tils : Yous benirez ainsi les enfnnts d'lsrael, et leur dircz : One 
le Seigneur to benisse et te garde. Quo le Seigneur te montrc sa 
face et ail pitio do toi. One le Seigneur tourne son visage vers toi 
et te donne la paix » 3 . 

Et noire guide continue : 

« La eeremonie de la consecration avec l’huile esl preparaloire a 
l’olevation a tout ollice sacre comme l'etait, cliez les Egyptiens et 
les Juifs, celle qui eonsncrait les rois on les protres. On trouve, 
panni les monuments dos premiers, un grand nombre d’oeuvres 
(Part oil V on voit s’aecomplir ce rite sacre. Los Ecrilures font men- 
tion de trois cas differents oil l’ouction sainte fut administree ; cVst 
d’abord a Aaron lors de son entree dans le snccnloce, puis a David 
(‘I a Salomon (piand ils furenl snores rois. L’ouolion olait alors 
consideree comme mi symbole de sanctification on de designation 
pour le service de Dien on quclquc autre fonelion sncr&e ». Et. 
comnu* si tout cela n'etait pas sullisnnl pour nous penelrer du ca- 
raotrro sacre du haul sacordoce ma<;onnique, on lit le passage de 

1. .V um. \\i, i s:». 

V. Masonic Hilualisl. p. 

'**. Sum. \ \. 
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saint Paul, aux llebreux, chap. VU, dans le< j uol lapbtre parlc du 
sacerdoce eternel du Christ. Ces paroles, dit le Ritualist. sont « lues 
comme ex{>liealion de la charge sacerdotale ». Le passage en ques- 
tion es( enticremenl inutile, on y a omis loule mention du Christ. 

Le Grand-Pretre, dit encore le Ritualist, est au-dessus de tons 
dans un Chapitre de Macons Royal Arch ; le roi lui-meme est son 
subordonne. « 11 represente Joshua on Jeshua, tils de Josedech, qui 
etait Grand-Pretre dcs Juifs lors du retour de la captivite de Baby- 
lone. 11 siege a LOrient et est revetu du costume sacerdotal del’an- 
cien ( irand-Pretre chezlesJuifs.il porte une robe de lin bIeu,pour- 
pre,eearlate et blane; il a pour ornement une plaque sur la poitrine. 
elil est coilTe d’une mitre sur laquelle on lit cette inscription : « Saint 
est le Seigneur ». Le bijou on insigne du grand pretre est une mi- 
tre » ( . Son installation se termine par son introduction dans le 
Saint des Saints. « Yous allez maintenant prendre place dans le 
Saint des Saints, dit le Grand-Pretre et faire Linstallation des otfi- 
eiers qui vous sont subordonnes 1 2 ». « Puis le Grand-Pretre est 
introduit dans le Saint dcs Saints 3 ». 

Yoici done ce qu’est le haut sacerdoce en Maconnerie. On clioisit, 
selon Lidee magonnique, un horn me faisant partie (Tune elite re- 
crutee dans la foule des travail leurs maconniques ; on lui confere, 
en le sacrant, la sainte mission d'enseigner les glorieuses veri- 
tes de la Magonnerie; il est le representant des grantls-pretres 
de Lantiquite ; il revet les habits sacerdotaux et porte la mitre 
sacerdotale ; il siege dans le Saint des Saints : e’est a lui 
que s’appliquent les paroles de l’Apotre relatives an sacerdoce du 
Christ. Les grands pretres forment un corps supreme dans les af- 
faires de la Maconnerie americaine. Peut-etre aussi qu'en conside- 
rant que Joshua et Jesus sont en hebreu un seul et mcme mot, nos 
lecteurs scront entraines dans un autre cours d’idees. 

4° Le Culte. 

Un sacerdoce sans culte serait une anomalie. La Maconnerie aura 
done son culte. Yous avons deja parle de son culte public en nous 
occupant du chapelain de la Loge ; mais il est un autre culte, se- 
cret celui-ci, qui se pratique sous le couvert des Loges ; son exis- 
tence est bien etablie par le Ritualist , mais on n’a pas le droit d'im- 
primer quelle en est la nature. Cela ne pourrait sans doute edifier 
que des yeux maconniques. 

1 Masonic Ritualist, pp. 343, 344. 

*2. Ibid., p. 403. 

3. Ibid., pp. 103-404. 

4. Masonic Ritualist , p. ‘24S. 
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5° Les Consecrations et Onclions. 

II en est question dans la description quo fait le Rilualisl du 
liaii t sacerdoce, de memo que des ceremonies maconniques. Pour 
plus do brievete, nous nous abslenons d’apporler d’autres preuves. 

(>° Le Riluel. 

La mnniere (rouvrir et do former unc Loge,de conlererlcs gra- 
des. de lain* une inslallation et d’accomplir d’aulres devoirs cons- 
titue un sy si erne de ceremonies que Ton appelle le Riluel. Une 
grande partie de oo riluel est esoterique.et, comme il n'est pasper- 
mis de la eonfier an papier, ol le ne pent se communiqner que par 
renseignenienl oral 1 ». 

7° Les Fries. 

« Dans ton les les religions, dil noire auteur-, il y a eu certains 
jours consacres a des rejouissances, el que Ton a appeles jours de 
tele » 

« Les Masons, emprunlant cet usage a 1'Eglise, qu'ils imilent, onl 
lou jours eu aussi lours jours de fete consacres. Les principanx jours 
de fete des Macons Operalifs on Masons de Pierre dn Moyen-Age 
ctaient la Saint-.Jenn-Bapliste, le '24 juin, el la fete des Oualre 
Martyrs couronnes, le 4 novembre. Cette derniorc fill ecarlee par 
les Macons Specula tifs Francs-Maconsj ; et les fetes que celebre 
generalement de nos jours la Fralernite sonl celle de saint Jean- 
Baptiste, le ‘24 juin, et celle de saint .lean l’Lvangeliste, le ‘27 de- 
cembre. Ce sonl les fetes qui sonl celebrees dans ce pays ». 

8° Le Credo. 

« Une croyanee en Dieu. — Ceci constitue le senl Credo d’un 
Macon — du moins le soul Credo quilsoil teuu de professor, dit le 
Rilualisl , a la page 41 ». Cependant le Dr. Mackey, dans son Ency- 
clopedia, elargil quelque pen la doctrine on plulul explique les 
mots <i lenu de professer ». 

« Ouoique la Maqonnerie, dil-il, m* soil pas un? theologie dog- 
malique, el qu'elle soil loleranle dans 1 admission de tons ceux qui 
uni um* croyanee rcligieuse, on a lira i l lorl de supposer quelle est 
satis credo. An eonlraire, clle a un credo , ampiel (*lle enjoint rigou- 
reiisement d’adlicrer, et le fail de le repousser rend absolumcnt 
impropre a fa ire partie de l’Ordre. Ce credo so, compose de deux ar- 
ticles ; 1° hi croyanee en Dieu, Crealeur de loutes clioses, qui esl 
par consequent reconnu comme le (irand Arehilecte de 1’Univers; 


1. Encyclopedia, p. CmO. 
*?. Ibid., p. *?70. 
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et 2° la croyance a la vie elernelle pour laquelle celte vie presente 
n'est qiFune preparation el une epreuve. L’assentiment au premier 
de ces articles esl expliciteuienl exige aussitot que Ton franchit le 
seuil de la Loge.Le second est enseigne tFune facon expressive par 
les legendes et paries symboles, el lout macon doil y adherer im- 
plici lenient, surtoul celui qui a recu le troisieme grade, tout 
entier fonde sur la resurrection a une seconde vie ». 

Nous pourrions facilement prouver que le Credo maconnique esl 
infmimenl plus developpe ; en elYel, comment enseigner la Verite 
Divine — la verite de Dieu et de Fame liumaine — la nature et Fe s- 
sence de Fun et de Fautre, si la simple croyance en Dieu esl tout ce 
qui est requis des disciples de la Maconnerie? La nature et Fes- 
sence de Fun et de Fautre embrassent beaucoup, beaucoup de eho • 
ses. Nous nous conlentons cependanl (Findiquer ce fait, car il nous 
sullit d’avoir prouve que la .Maconnerie a son propre Credo. 

9° La Morale. 

Ceci est Fun des premiers objets des «nouvelles lecons que donne 
la nouvelle ecole de la Maconnerie. La Maconnerie se definit elle- 
meme « un systeme de morale ». Ce systeme est certaine- 
ment distinctif de la Maconnerie, puisqu'il fail partie de son es- 
sence meme. La lumiere maconnique est exigee pour le connaitre ; 
l’aide maconnique est indispensable pour le vivre : il constitue en 
somme la « vie maconnique ». Cette morale est de fait si speciale, 
<ju’on ne pent en trouver les elements hors de Fenceinte de la Ma- 
connerie. 

«Nous le voyons (lecandidat acqueiyr a son initiation les premiers 
elements de morale » dit notre Ritualist , p. 338. Il est evident que, 
s’il acquierl au moment de son initiation les premiers elements de 
la morale, e’est qu’il ne la possedait pas encore. La morale de la 
Maconnerie Ini est done particulicre. Mais de ceci. nous reparlerons 
dans un chapitre special. 

10° La Theorie de VAme humaine el les Rapports de l Arne avec 
la Dieinite, tout ensemble avec 

11° Le Dieu special de la Maconnerie. 

Ces deux points nous soul elairement demontres dans les phrases 
qui nous sont deja familieres, ou la Maconnerie expose (pi elle a 
pour but de coinmuniquer la Verite Divine en ce qui eoncerue la 
nature de Fame el Fessence de Dieu. Tous ceux qui sont hors de 
son sein sont dans les lenebres ; elle seule possede la lumiere ; son 
candidat supplie pour « qu’on tire le voile qui cache la Verite divine 
a sa vue de non initic ». C( k tto « illumination menlale », cette 
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« lumiere spirit nolle ». est « la premiere requote du nouveau candi- 
dal ». Comment connaitre ce qui vous est tenu cache? Pourquoi 
lant implorer pour posseder une chose qu'on a deja ? Pourquoi 
enlrer dans la Maeonnerie, si elle a pour objet de nous apprendre 
ce quo nous savons? Toni ceci s’eclaircira, s'il est possible, h me- 
sure q ne nous avancerons dans noire Etude. 

Le l)ieu de la Maeonnerie n’est done pas le Dieu que nous r6ve- 
rons, adorons et aimons, ear Celui-la, nous le connaissons sans 
avoir recours a la Maeonnerie ; notre ame n’est pas ce que nous 
croyons qu elle est, selon la Maeonnerie, mais autre chose que, 
seule, la Maeonnerie pent nous reveler. Yoila ce dont il s’agil. Elle 
allirmc done tout simplement ee que nous disions : qu’elle a sa 
theorie parliculiere sur Fame humaine, sur Dieu, et necessairement 
sa theorie sur les rapports outre Fame et Dieu. 

Nous n’avons pas epuise, dans cette enumeration, les caracteres 
religieux de la Maeonnerie. Nous anrions pu parlor de ses invoca- 
tion-, de ses benedictions, de son bapteme 1 , de la communion de 
ses membres, de ses hymnes, de ses purilications, des crosses dont 
on fait usage dans les hauls grades, etc. ; mais nous n’avons pas 
besoin de plus amples developpements pour prouver un fail aussi 
evident. Appclez tout cel ensemble, si vous le voulez, une religion 
travestie,considerez-le coinme une caricature ridicule de la religion 
— nous n’avons rien a voir dans la sincerite ou la faussete des pro- 
testations de la Maeonnerie. Nous avons monlre qu'elle a ses autels, 
ses temples, ses pretres, son culte, son riluel, ses ceremonies, ses 
fetes, ses consecrations et ses onctions, son credo , sa morale, sa 
theorie sur 1’Ame humaine et ses rapports avec la divinite, son pro- 
pre Dieu. Toutes ces ehoses constituent certainement line religion, 
une religion fausse a la verile, mais une religion. 

1. Au >ujet d un « Bapteme » nuujonnique administre recemment a New- 
York (lily; voir la Catholic Forlnhjhllii Hevieu\ vol. XV, n 0 7. 
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PLUS DE LUM1ERE SUR LA Fr ANC-M\Q0XNER1E AMER1CAINE EN TA NT OUE 

RELIGION 

L’idee de presenter la Maeonnerie comme une religion doit pa- 
raitre si nouvelle a Lon nombre de nos lecteurs, el les protestations 
qu’elle souleve dans la Fraternite se font entendre si bruyantes et 
si prolongees, qu’un pen plus de lumiere sur celle question ne sera 
pas hors de propos. Remettons au Dr. Mackey le soin de nous ins- 
Iruire. tout en nous reservant le droit d'appeler voire attention de 
ci , de la, sur certains points oil il risquerait de 110ns egarer. 

« Un grand nombre d'orateurs et d’essayistes magonniques, nous 
dit Mackey 1 , out en vain depense beaucoup d’csprit et de talent pour 
prouver que la Maeonnerie n’est pas une religion. Geci vient sans 
doute du rapprochement que des gens bien intentionnes, cpioique 
dans ferreur, out voulu faire entre la Religion et la Maeonnerie, el 
Ton a craint aussi que, si on les separait trop ouverlement Tune de 
l'autre, les adversaires de la Magonnerie ne reussissent a etablir 
une theorie qu’ils se sont plu a avancer. Ceux-ci pretendent que les 
Macons sont portes a substituer les Ynseignements de lour ordre 
aux verites du Chrislianisme. 

« Pour moi, ajoute-t-il, qui n’ai jamais cru un instant qu’un esprit 
bien equilibre puisse admetlre une pretention aussi deraisonnable 
que celle qu’on attribue a la Maeonnerie de vouloir se substituer au 
christianisme, je ne suis pas dispose a faire autanl de concessions 
que des Freres plus timides louchant le caractere religieux de la 
Maeonnerie. Au eonlraire, je soutiens, sans la moindre hesita- 
tion, que la Maeonnerie est, dans tontes les aceeptions du mot, 
sauf une, et la moins philosophique de toutes, une institution emi- 
nemmenl velujicuse , qu’elle doit uniquement a V element religieux 
qu’elle conlienl son origine et la perpeluite de son existence, el que, 
sans cet element religieux, elle ne merilerait guere la peine d’etre 
eultivee par un homme sage et bon. Mais, pour etre mieux eoinpris, 
il serait utile de s’entendre sur la vraie definition de la religion. II 

1. Encyclopedia of Freemasonry, p. 
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ifest l ion de plus illogique (pie de raisonner sur des termes non de- 
finis. Webster a donne <piatre definitions distinetes de la religion ». 

Ainsi, vous l ave/ entendn : lYdement religieux est lame me me 
de la Maeonnerie ; (''est a lui qu’elle doit son origine et la perpe- 
tuite de son existence ; sans lui. la Maeonnerie n'aurail aueune va- 
leur. I es Freres oraleurs el essayisles qui out nie nvec taut d'es- 
prit et de talent la presence de cet element religieux dans la Ma- 
eonnerie et < | u i out cherche a demonlrer que la Maeonnerie et la 
religion etaient separees Time de l'anlre, ont pu le l‘n ire dans une 
bonne intention , sans doute. mais, a noire avis, ils n'elaient ni sin- 
ceres. ni honnetes. Pour eux, ee n'etait pas la verite <pii impor- 
tait, mais la erainte (pie les adversaires de la Maeonnerie ne reus- 
sissent a etaldir eelle tlieorie, (pie eelle-ci cherche a sesubstituer ail 
Christianisme. Mais pourquoi eette erainte, s'il n'en est pas ainsi ? 
Comment pourrail-on reussir a imposer une tlieorie, si elle est 
fausse? « 11s se trompaient en le eroyant,» dit le savant Dr. Mackey. 
Se trompaienl-ils vraiment? Xous le venous plus lard. 

Un mot encore, et nous conlinuerons noire citation. Le Dr. Mac- 
key nous dil que la Maeonnerie est la religion dans les trois pre- 
miers sens du mot, mais non dans le quatrieme. qui est le moins 
philosophique. Ignorant le systeme de philosophic adopte par le 
Docteur, nous ne pouvons, pour le moment, eclairer nos lecteurs 
sur ce qu’il trouve de non philosophique on de moins philosophi- 
que a ce quatrieme sens Peut-etre la lumiere se fera-t-elle a me- 
sure < j u<‘ nous avancerons. Yoyons done ces definitions de Webster, 
telles (pie les rapporte noire auteur : 

« l°La Peligion, prise dans sa plus grande comprehension, renfer- 
me une croyanee a l'existence et aux perfections <le Dieu, - [a la re- 
velation de sa volonte a riiomnn*, — a 1'obligation oil est rhomme 
d’obeir a ses commandements, — a un etat futur de recompense ou 
de ehatiment, <d au comple (pie nous devons rendre a Dieu ; puis 
a la vie religieuse et pieuse ipie nous sommes tenus de niener en 
prali(piant tons les devoirs moraux ». 

II est vrai «pie coin sullit a constituer la religion ; il ify a qu'une 
chose < p i i mampie pour que cela fasse une religion ; c'(*st de reali- 
ser ces elements. < C('s t une chose de < roire (Tune maniere generalc 
ni un Dieu queleonque, possedant l(dles ou telles perfections ; de 
croire en une revelation dont nous ignorons le sujet, en des obli- 
gations abstraites, en line vague responsabilite, — et e'en esl une 
autre toute dilTerente de croire en un Dieu defini, ayant des perfec- 
tions detenninees; en nm* revelation cerlaine de sa volonte, en des 
obligations <»t des de\oirs bien precis ; <*l ce n est (pi'avec de telles 
cro\auces que nous pourrons pratiquer des verlus detenninees et 
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mencr une vie vraimenl picuse. Une simple croyaiice generate el 
indeterminee en un Dieu queleonque, en de.s devoirs imprecis, en 
une revelation vague ne porlera jamais a suivre une ligne de con- 
duile indefectible el ne pourra davantage former un ideal vers le- 
quol nous puissions dirigcr noire vie el Fappeler une vie vraimenl 
pieuse. La precision sur Ions ccs points esl indispensable a la di- 
rection des acles. car noire intelligence, coniine noire volonle, esl 
impuissante tanl qifelle est dans rincertilude. K lie scrait dirange, 
celte piete qui s’accommoderait de lfimporle quelle conception de 
Dieu ; conime le serail un ideal humain qui trouverait sa realisation 
dans lfimporle quel homme. car alors l’assassin, l’incendiaire, 
fivrogne, lc debnuche pourraienl convenir a cel ideal indetermine 
aussi bien que I'liomme honnelc, sobre, lempcranl ou possedanl 
quelque autre de ces habitudes que nous appelons verlus. Dans 
celle hypolhese. les paiens pourraienl el re pieux en meme temps 
qu’adulleres coinme Jupiter, ou ivrognes conime Bacchus ; et les 
paTennes pourraienl el re a la fois pieuses el aussi impudiques que 
Venus. 

Done. si celte premiere definition pen l convenir a la Maconne- 
rie. conime faflirme le Dr. Mackey, cela sullit a prouver que, non 
seulement la Magonnerie esl la religion, mais qifelle est une reli- 
gion. Car, en fait, la Maconnerie enseigne une morale determinee. 
impose des devoirs precis, approuve ou blame un certain genre de 
vie. Ceci suppose necessairement une revelation, une loi etudes 
obligations deludes, un legislaleur et un Dieu defini. Rendez quel- 
qu’un de ces elements indefini, <‘l vous ddlruirez du meme coup la 
force de fobligalion. 

Nous savons bien que les Macons nous diront que nous faisons 
erreur, et (jue la Maconnerie permet a chacun de ses membres 
d‘avoir pour ideal les revelations de sa propre religion : le Juif, 
fAncien Testament; le Chretien, I’Ancien el le Nouveau; le Maho- 
metan, le Koran, etc. Mais nous ne nous trompons point; car la 
regie de vie ne consislc pas seulement dans Tusage de ces livres, 
mais dans I'usage de ces livres inlerpretes maconniquement , e’est-a- 
dire d’apres les doctrines maconniques bien deludes qui, a en croire 
les oracles de ITnstilution, soul contenues dans ces livres. Nous 
Iraiterons cetle question tout an long dans le chapilre « la Frane- 
Maconnerie americaine el la Bible ». 

La Maconnerie doit done, conime elle le fait d’ailleurs, donner 
aux elements generaux de la religion un sens defini et reel ; el, du 
meme coup, elle constiluc necessairement une religion; car chacun 
sait que cc qui exisle recllement esl individuel. Done la Maconnerie 
esl une religion. 

G 
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2° Suivant In deuxieme definition donnee par W r ebsler. au dire 
du Dr. Mackey, « la religion, en lanl que dislinclc de la theologie, 
consisle dans la pratique de la piele reelle, c'esl-a-dirc dans fac- 
complissement de tous les devoirs connus envers Dieu el nos sem- 
blables, soil par obeissancc a fordre divin ; soil par amour de Dieu 
el de sa loi ». 

3 1 Webster dit encore, suivant noire auteur, « que la religion, en 
lanl <pie dislinclc de la Vertu el de la Morale, consiste dans l’accom- 
pli ssetnent des devoirs (pic nous devons rend re direclemenl a Dieu 
pour obeir a sa Volonle ». 

4° a Enlin, ajoule notre Docleur, W ebster definil la religion, un 
systemc quelconque de foi ou d adoration ; et, dans ce sens, dil-il, 
la religion comprend aussi bien la croyance el le unite des paiens 
et des Mahometans que ceux dcs Chretiens — toulc religion eonsis- 
lanl en une croyance a unc ou a plusieurs puissances superieures 
cpii gouvernent 1c monde el en fadoration de cetle puissance ou de 
ces puissances, El c’esl dans cc sens-la (pie nous parlous de la reli- 
gion lurque ou juivc coniine de la religion chrelicnne 

Voila comment le Dr. Mackey definil la religion dans scs quatre 
signilicalions. II dit qifen ccei, il suit Webster. 11 lie nous precise 
pas redilion d’ou il lire scs citations ; qu’il nous csl impossible de 
verifier. Les meilleures editions acluellcs de W ebster nc donnenl 
pas ces definitions de la meme maniereque le Docleur. Nousne lui 
chercherons cependant pas querelle a cc sujel; mais nous allons les 
accepter Idles qu il nous les donne, qifclles soient ou non de 
W'ebster. 

« 11 esl clair, ajoule-t-il, que, quelle (pie soil eelle des trois pre- 
mieres significations dans laquelle nous prenions le mol religion — 
el ellcs ne different pas scnsiblemcnl enlre dies, — la Maeonncrie 
esl autorisee a reclamer le litre d'inslitution rcligieuse. Si on 
f examine scrupuleusemenl el de pres, on verra qifdle repond a lout 
ce (pi’exige n’imporle laquelle de ces trois definitions ». « Ellc 
requiert une croyance en Dieu el en scs perfections, continue le 
Docleur, ft ce point que, pour enlrer dans l’Ordrc, il est indispen- 
sable de fain 1 publiquement eelle profession de foi. Cclui qui ne 
croil pas a fexislenee de Dieu ne pent el re recu Macon ». El plus 
loin : « On appelle (fune facon lechniipie ‘t morale spirituelle et 
plancln* a tracer macomiiqiie » la revelation de la volonle de Dieu a 
l liomme, et lout Ma(;on doit, suivant les regies et les plans de celte 
revelation, eriger fedifiee spiritucl de sa vie el(*rnelle ». 11 ajoule : 
« Un (Mai de recompense ou dc cliAliincnl esl lieccssairement 
compris dans tonic idco d’obligalion. car cdle-ci peril rail sa force 
(‘Ison ellieaeilc sans la croyance a cel (Mat. Et la vraie pi(Me, soil 
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dans le culte divin, soil dans la pratique de la vie, est inculquee 
commc le devoir immuable du Franc-Macon, depuis la reception au 
premier grade jusqu'a Fadmission au dernier ». 

« C’est ainsi, dit-il, que, suivant la deuxieme el la troisieme 
definition, loute cette piete pratique et Faccomplisseinent de 
nos devoirs envers Dieu et envers nos semblables viennent de ce 
principe d’obeissance a la volonte divine sur lequel ils soul fondcs. 
De quelle aulre source, ou de quelle autre volonte pourraient-ils 
venir? C’est la voix du Grand Architecle de FUnivers, dont chaque 
ceremonie de noire rituel est pour nous un symbole, de memo que 
chaque pi£ce d’aineublement de noire Loge ; tout parle au vrai 
Matron pour lui commander de craindre et d’aimer Dieu et ses 
freres. II est oiseux de dire que le .Macon fait le bien simplement 
parce qu’il obeit mix statuts de FOrdre. Ces statuts eux-memes ont 
lour sanction dans Fidee maconnique de la nature et des perfections 
de Dieu, idee qui nous est parvenue des Forigine (le Fhistoire de 
FInstitution, et la diffusion de cette idee en fut le but et la raison 
d’etre ». 

Nous avons laisse le Dr. Mackey s'etendre lout a loisir, car ses 
paroles sonl une belle confirmation de tout ce que nous avons deja 
prouve. Com me le credo de la Maeonnerie evolue sous sa plume 
facile ! « Une croyance en Dieu et en ses perfections » ; « la revela- 
tion de sa volonte a l'homme » ; « un el at de recompense ou de 
chatiment » ; « vraie devotion envers Dieu et piete dans la pratique 
de la vie » ; quel vaste champ de croyance tout ceci ouvre au Magon 
inslruit ! II n’est peut-etre pas tenu*a tout pratiquer, mais il faut 
qu’il admette tout. Et remarquez comrne tout est determine et 
precis en Maeonnerie, en depit des apparences : piete pratique et 
obeissance a la volonte divine ; la voix du Grand Architecte de 
F Uni vers symbolisee par toutes les ceremonies et parlant par chaque 
piece de Fameublement de la Loge ; Fidee magonnique de Dieu, qui 
est la sanction des statuts de FOrdre. II ne s’agit pas d’une piete 
quelcoiKjue, d’une volonte divine quelconque ; d’une voix ou d’une 
autre; d’une idee de Dieu indefinie ; mais, selon le eas, chaque 
chose est fixe et determinee. Tout est reel ; tout fait partie d 'une 
religion. 

« Cependant, il faut avouer, dit-il, que la quatrieme definition ne 
semble pas s’appliquer strictement a la Magonnerie ». Mais, en fait, 
la quatrieme definition, qu’elle le paraisse ou non Jest applicable ala 
Magonnerie au sens strict du mot, comine nous l’avons deja prouve 
plus d’une fois et commc nous le prouverons encore. Nous ne nous 
attendons pas, dans une organisation commc la Magonnerie, qui 
cherche a se cacher derrierc un voile impenetrable, a voir que les 
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choses parciissenl c c qu'elles soul en realite. Nos leclcurs. qui on l 
cm lo 11 1 dabord quo hi Maconnerie elail une simple insti In lion dc 
bienfaisancc.sonl elonnes d'entendre les revelations rcligieuscs ijue 
la Fralernite fail sur son propre compte. II no lenr semblait pas que 
la Maconnerie fut religieuse dans aucini sens dn lenne: cl pourlanl, 
malgre les apparenees, noire anicur admel sponlanemcnt que les 
Irois premieres significations de la religion, significations atlribuees 
a Websler, peuvent elrc applicable^ a la Maconnerie ; bien mieux, 
il prouve qu’elles lc sonl. Les apparenees sonl parfois deccvanlcs. 

« Mais e 1 lc la Maconnerie n'a aucunemenl la pretention de 
prendre une place parmi les religions du monde, enlendues comme 
secies, ou systenics parlieuliers « de foi el de culle » par < jnoi nous 
distinguons le Cdirislianisme dn Judaisme. on le JudaTsme du Maho- 
met isme ». 

La vraie Maconnerie n'a aucune pretention a occuper une place 
dans ce qu'ellc appelle les religions du monde; car ccllcs ci, comme 
nous 1'a dit le F.\ Pike, sonl des corruptions dc la foi primitive. La 
Maconnerie nc vent eerles pas prendre rang parmi ces dernicres, 
pas plus qn’elle n'ambilionne d'etre une secte dilTeranl du Chris- 
tinnisme comme le Cdirislianisme ditYere du Judaisme ; car notons 
bien que, dans l'idec maconuique, les scctes particulicres sonl la 
corruption dilTeranl de la corruption ; la religion fondamentale 
elanl la memc cn l’unc et en bautre, les differences no proviennent 
que des erreurs accumulees ijui sonl I’ceuvrc de riiommc. La Ma- 
eonnerie dilYerc done, d'apres sa propre tbeoric, dc tonic forme 
parlieuliere de religion, clle est la religion calholique , universclle, 
de rinimanile. File pretend etre le type pur duquel les religions 
sonl les deformations multiples. File est la base solide sur laquellc 
on a cnlassc des erreurs varices. Aussi difiere-l-ellc de toutes les 
religions ; el lc est cachec, enl'ouic sous toutes ces formes parlicu- 
lieres dc religion, mais el lc est superieure a toutes. 

Pans ce sens du mot le sens de secle , dil-il, nous nc parlous 
el nous ne ponvons pas pnrlcr de la religion inaeonnique. pas plus 
que nous ne dirons d'nu homme qu'il n'esl pasun Chretien, mais un 
Maeon. Voila oil les aihersaires de la Maconnerie se sonl fourvoyes ; 
ils out eonfondu 1‘idee d'une institution religieuse avec celle de la 
religion chreticmie en laid que forme speeiale de cnlle, el ils out 
suppose (pie, purer que la Maconnerie eiiscignc la verite religieuse, 
el lc se propose comme rempla^anle de la verite cliretienne et du 
devoir chcticn 1 ». 

Les hires clirelicnnes sur Lieu el sur lame humaiuc, les idees 
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catholiques, par exemple, sonl-ellos identiquement les menies quo 
les idees magonniques ? Les devoirs chretiens, an sens strict du 
terme, sonl-ils idenliques aux devoirs magonniques ? La morale 
ehretienne et la morale maeoimiqne sonl-elles semblables ? Repon- 
dez par oui on par non. Yons ne ponvez pas dire *• oni ”, car vons 
idenlifieriez la Magonnerie an Christianisine on general ou an Ca- 
tliolicisme, et vons proleslez bien haul, et avec raison, qu’il n’en 
est pas ainsi. Par ce senl mot, vons delruiriez tout l'echafaudage 
magonnique,sa raison d’etre el celle de son myslere.car nous trouve- 
rions en dehors de la Magonnerie ce qu’elle affirmene pouvoir exis- 
ter ailleurs que dans son sein. II Taut done que vons repondiez : 
« Non ; l'idee ehretienne de Dieu, la morale ehretienne et le de- 
voir chreticn ne sont pas maeonniques ». El vons avez raison, votre 
assertion sera confirmee a chaque pas que nous ferons dans noire 
Etude. Mais ne voyez-vous pas que le Magon instruit, le candidal a 
la lumiere magonnique qui embrasse votre theorie doit necessaire- 
ment, s'il est sincere el honnete, abandonner les idees chretiennfcs, 
les idees catholiques qu’il avail jusqif alors tenues poui 1 sacrees,pour 
adopter les nouvelles idees, les nouveaux principes, la nouvelle vie 
que propose la Maconnerie ? N’est-ce pas la une substitution evi- 
dentc ? « Mais elle ne se presente pas sous cel aspect », dites-vous. 
Ah ! voila qui est bon : qu'elle se presente ou non comrne telle, elle 
est logiquemenl un remplacemenl, el c’esl comrne telle que 1’accepte 
celui qui est verilablemenl instruit. Ainsi que nous l’avons dit, aucun 
horn me, digne de porter ce nom, ne pourra a la fois croire que le 
Christianisme, le Catholicisme soil un tissu de corruptions et d’er- 
reurs inventees par Thom me, et adherer a ses doctrines specifiques et 
pratiipier les devoirs particuliers qii'il impose. La naissance de la 
nouvelle foi est la mort de Lancienne. Supposons qu’au moment 
mcme ou s’opere ce changement, on presente a celui en qui il 
s opere la pure religion, telle tju 'i I la congoit ; s'il est honnete, il 
l’embrassera spontanement. N’est-ce pas de la sorte cpie s’opere 
toute substitution, qu'ori l’appelle ainsi ou non? 

Pour <iue le lecteur comprenne mieux le sophisme auquel recourt 
la Magonnerie pour nier qu’elle veuille supplanter le christianisme, 
nous allons retourner brievement a la doctrine qu'expose le 
E.-. Pike : « La Maconnerie enseigne et- a conser\e dans 
toute leur purete les principes ibiidainentaux de la n ieille foi 
primitive, qui sont les liases sur lesquelles s'appuie toute religion. 
Tonies les religions qui out existe jusqu’ici out eu un fonds de ve- 
rite ; et toutes Font recoiwerl d'erreurs. Les verites primitives en- 
seignees par le Redempleur furenl plus rapidement corrompues, 
melangees el alliees a des fictions que lorsqu'elles furenl enseignees 
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aux premiers homines. La Magonnerie est la morale universellc qui 
convient anx habitants de tons les pays, aux hommes de tou^ les 
Credo 1 ». 

De soil propre a veil, la Magonnerie existe done sous deux 
formes : une forme pure el intaclc,qui se trouve dans le sein de ses 
Loges ; une forme fausse et corrompue,qui reside dans les di verses 
religions pratiquees au dehors. Des qifil enlre dans une Logo, le 
candidal esl inonde de lumiere ; la lumiere intellecluelle est cre£e 
dansleehaosde son esprit ; lescorriiplionsintroduitespar toules les re- 
ligions particulieres apparaissentdans leur vraie lumiere a son regard 
fortifie et purifie; el au travers de ces corruptions, derriere elles, dans 
chacune d'elles, il decouvre la pure Magonnerie, bien qu’elle soitca- 
chee et ensevelie sousdeur masse.il faut done qne vous en arriviez a 
reconnaitre la Magonnerie dans votre religion, que vous soyez ca- 
tholique, prolestanl, juif on bouddhiste; il faut que vous admettiez 
que votre religion, quelle qu’elle soil, n’est qifune variety de la Ma- 
connerie, son prototype, et une variete d’origine humaine. Ne compre- 
nez-vous pas, disent les auteurs a qui nous avons affaire, que vous 
ne substiluez aucunement la Magonnerie a votre religion, mais que 
vous ne faites que reconnaitre en celle-ci la .Maeonnerie qui s y. 
trouve? Vous ecartez simplement les corruptions sans faire de sub- 
stitution. 11 est done juste de dire que la Magonnerie pent commu- 
niquer sa lumiere aux homines de Lou tes les religions, sans s'occu- 
per de ee qu’elles sont, puisque toutes sont, en resume, la Maeon- 
nerie ellc-meme corrompue par l’homme. 

Tel est (lone le sophisme subtil et insidieux dont tout le sysleme 
mngonnique esl vicie,el qui a trompe taut d’esprils bien intenlion- 
nes. Le germe dc ce sophisme est contenu dans les figures dont 
usent nos auteurs. Liles semblent bien appropriees, el sont cepen- 
dunt des plus inexactes, si Ton y regarde de pres. Ge qu’on nous 
doune pour des ermirs dans les dilTerenles religions, e'est ee (pie 
la Magonnerie appclle des constructions superpos^es aux veritespri- 
inilives et fondamenlales, el qu'elle represente coinme des corrup- 
tions qui recouvrenl et cachentces verites.La fausse impression faite 
sur fesprit du disciple de la Magonnerie est celle-ci : il emit que 
les verites premieres (*l fondamenlales sont dislineles des erreurs 
el des alterations qui constituent Ionics les formes particulieres de 
religion et que foil compare ii des constructions superposees, lout 
coinme les fondalions d’une maison soul dislineles deselagesqu'on 
eleve au-dcssus, comine est distinct le fer de la rouille qui le rouge, 
le diamanl,de la terre qui le recouvre. Si ce sont choses bien dis- 
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tinetes, on pent done enleverles unes sans nuirea rautre,car ehacune 
a son existence independante. Voila le sophisme d’oii vient le mat. 

Or, ce ({lie la Magonnerie appelle erreurs el corruptions dans los 
difTerenles religions, esl precisement ce qui constitue ces religions. 
Ces erreurs ne forment pas quelque chose d’elrangera l’essencedela 
religion comparable a la terre qui enveloppe le diamant, maisquel- 
que chose qui lui est intimement, intrinsequement uni, s’identifianl 
avee elle au point de ne former qu’une seule et meme chose, une 
sorte de compose vivant dont on ne saurait separer les elements 
sans le detruire. Retirez au Ghrisiianisme ses doctrines parliculie- 
res, et vous n’aurez plus le Christianisme. Retirez au JudaTsme, au 
Bouddhisme, au Presbyterianisme ce qui leur appartient en propre, 
et vous les detruirez, quoi qu’i 1 reste a leur place. Dites ce que vous 
voudrez, vous leur avez enleve l’existence meme en leur retirant ee 
(jue vous appelez corruptions, comrae on detruirail un homme, un 
cheval, un chien, un chevreuil en les depouillantde leurs caractferes 
specifiques ; on en ferail de simples animaux et rien de plus. Et de 
meme que cet animal abslrait el general, s’il pouvait exister, ne 
ressemblerail en rien a fhomme, au cheval, au chien, au chevreuil, 
puisqu’il ne serait aucun d’eux, de meme la Magonnerie est elle- 
meme consideree dans le systeme magonnique comme la religion 
fondamentale, diflerente et distincte de ses formes varices, car elle 
n'est aucune d’elles. En resume, la Magonnerie, meme dans la theorie 
qui la pose en religion fondamentale, el quoique cette theorie soil 
fausse, constitue une religion distincte, comme nous I’avons prouve 
par d’autres arguments. 

a Ses amis les plus chauds etles plus. eclaires, continueleDr. Mac- 
key, n’ont jamais avance ni soutenu une semblable pretention, a 
savoir : que la Magonnerie flit presentee comme devantse subslituer 
a la verite et au devoir chre liens 1 ».C’est vrai, Docleur, repondrons- 
nous ; mais une telle action ou une telle absence d’aclion ne prouve 
rien. Vous savez aussi bien que inoi qu’il serait excessivement im- 
prudent aux amis les plus fervents de la Magonnerie d’avancer 
ouverlement ou de soutenir pareille theorie, si vraiequ’elle put etre. 
Ces amis doivenl pretendre le contraire. Vous le pretendez vous- 
meme, et ils suivenl votre exemple.il faul nous excuser cependanl 
de ne- pas accepter comme preuve de votre assertion ce qu’ils n’onl 
point fait. 

« La Franc-Magonnerie n’est pas le Christianisme, (lit le Docleur, 
ni sa remplacante. Elle ne cherche pas a le supplanler, non plus 
que irimporte (juelle autre forme de culle ou de systeme de foi. 


1. Encyclopaedia , p. G41. 
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K11p n'intervicnl dans nucun credo on doctrine confcssionnelle, (die 
ne touche que la virile religieuse fondnmentalo — pas assez pour 
annuler la neeessite du systome chretien du saint, mais plus quo 
sullisnmmenl pour demontrer qu elle est, dans tous les sens philo- 
sophiipies du termc, line institution roligiouse. celle dans laquelie 
le Macon chretien sincere Irouvera, pourvu qu’il les cherche avec 
ardour, des modeles de sa propre foi exallec cl divinement inspi- 
re e » 1 . 

Rcprcnons : La Maeonnerie n’est pas le Chrislianisme — nous 
addictions cela sans peine ; mais nous ne pouvons eonvenir aussi 
volonticrs qu’elle ne se pose pas on rompla^anlc. Nous avons clai- 
reinent prouve (pie, par sa nature memo, elle en elait le « subsli- 
I ut »; que ce soil inleniionnellemenl on non, qu'ello se presenle 
on non coniine telle, ceci est, quant a present, en dehors do la 
question, (dependant, s i 1 s’agil dc s’cnlcndre si i r nn simple inot, 
satisfail d'avoir prouve que la Maeonnerie, en lant (jue religion, 
j u ^ l i fie parfaitement la dclinilion anglaisc de ee mot, nous consen- 
tons a admetlre que, dans mi certain sens, on pent laisser passer 
l’assertion de Mackey. (air nn « snbslitut » pen l 01 re parfait on im- 
parfail. II pout mnplaeer eompleteincnt ou dans qnelqucs details 
seulcment. S'il remplaee dans tous les details, il est eomplet el par- 
fait : s'il ne remplaee cj uc' dans quelques details seulcment, ilest un 
« substitul » ineomplet el imparfait. Si par substilut, le Doclenr 
Mackey entend mi snbslitut parfait. nous pouvons admettre sans 
hOsiter (pie la Maeonnerie n’a pas line telle pretention. Puisqu'elle 
se dil elre le professeur do la Verilc divine dans toute sa purcle, 
elle ne pourrail representor a la fois la masse des « corruptions » (jui, 
dans sa propre idee, constituent les formes du Chrislianisme antour 
de nous. Tout cieur maconnique eclaire et sincere doit rejetor ce.s 
corruptions, el il n est pas necessaire de les remplacer.Mais, eomme 
nous 1'avons explique, en rcjctanl ce qui const ilue essenliellemenl 
le Chrislianisme, on delimit le Chrislianisme tel qu'il est actuelle- 
liient professe, memo si. dans la theorie maeonniqiic. celte destruc- 
tion est supposee n'etro quo la reslaurnlion du pur Chrislianisme cl 
sou relour a renseigncmeul du Christ. Le Chrislianisme, tel qu’il csl 
dans nos errurs et dans le occur de een\ qui nous cnlnurcuL n’est 
plns.'Vous ctes iihre, il est vraLde ne pas appeler cela « singerer » 
dans noire foi, car inference (*l destruction lie soul pas sMionymcs' 
Yous pouve/. dire que la foi religieuse Maconnique, professor 
mainlenant parlinitic, nose v< suhstilue » pas a la foi rhrolienno 
qu it prolVssail auparavanl : il n’en resle jias nioins certain quo, s’il 
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est sincere et honnete, led it inilie convienclra qne sa foi chrelienne 
apparlienl an passe. A 1'avenir, il ne conlessera plus <[ue la pure foi 
magonniqne, donl noire auteur nous dil dans cetle meme phrase 
q if elle « nest pas le Christianisme ». La Maconnerie « n’inlervienl 
pas dans les credos on les doctrines eonfessionnelles »; elle les fait 
disparailre, non clans l’espril des Magons exoleriques el sans ins- 
truction, mais dans Lame des Macons esoleriques el oclairos, 
commc le prouve Lexperienee et commc le eonfirmera de plus en 
plus noire elude. 

Mais ce que nous voulons nier absolmnenl, c'esl que la Maeon- 
nerie « ne delimit pas... le sysleme chrelien du saint ». En elTel, si 
la doctrine chrelienne du saint (Mail necessaire a la Magonnerie, 
elle n’admellrail pas dans son sein des Juifs, des Bouddhisles, des 
Mahometans et des sectateurs de Confucius, qui rejellent eette 
doctrine chrelienne du salut. Dans cei article meme, d’ou nous 
lirons nos citations, notre auteur nous dil que la Magonnerie « if esl 
pas le Judaisme, quoiqu'il lfy ait en elle rien cLolfensanl pour le 
Juif ». Soutiendrail-il que la doctrine du salut, qui est essentielle- 
menl fondee sur le Christ, le Messie qui est venu, n’a rien de rej>u- 
gnanl pour la foi religieuse du Juif? 

Ce que dit le Dr. Mackey de la « foi exallee el divinemenl ins- 
piree » du Macon chrelien, ne nous reliendra pas ; car pourquoi la 
Maconnerie ne fait-elle pas sienne cetle foi, si elle la croit divine- 
ment inspiree ? Pourquoi considere-l-elle le Koran comme divine- 
ment inspire, de meme que les Vedas el lous les livres enfin que les 
differenles religions iiennenl pour divins? Nous trailerons ce sujel 
dans les chapilres « La Maconnerie americaine et le Christianisme » 
et « La Maconnerie americaine el la I >ible )>. Nous n'indiquons ceci 
qu’en passant, pour monlrera nos lecleurs combien pen de confianee 
il fa ti l avoir en ces expressions cLapparenee chrelienne. lorsqu’elles 
sonl employees par des ecrivains magonniques. 

« Toute vraie Magonnerie, poursuit noire auteur, lend vers la 
religion. Si elle fail quelque progres, c'esl dans celte direction 
sainle. Considerez ses anciens preceples Landmarks , ses ceremo- 
nies sublimes, ses allegories el ses symbolcs profonds. incuhjuant 
lous la doctrine religieuse, prescrivanl la pratique des de\oirs 
religieux, enseignanl la verile religieuse. el diles-nous qui ponrrail 
nier qu’elle esl line institution cminemmenl religieuse? 1 ». 

Cerles, nous ne le nions pas. Elle esl une institution cminemmenl 
religieuse dans sa forme parlicnliere de religion ; el nous remei- 
cions le Dr. Mackey, qui continue de plus en plus notre opinion (pie 
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la Maeonnerie esl hien une religion. Toutes ses ceremonies, se> 
symboles, ses allegories enseignent distinctement la doctrine maqon- 
nique religiense el ses pratiques, el rien de pins. Tout cola a ete ins' 
titue expressemenl dans cette vuc et enseigne tout ce qu’en matiere 
do religion, un Macon doit savoirou prntiquer pour clever « l’edifiee 
spirituel <le sa vie etcrnelle ». Ce sont la des carncteres dislinctifs 
de la Maeonnerie, (pii ne s’appliqucnl qu’a elle. Or, des verites 
religieuses, des pratiques completes en matiere de religion et part i- 
culieres a une institution roligieuse constituent hien, dans tous les 
sens du mot, line religion distincte. 

« De plus, dit le Dr. Mackey, la Maeonnerie sous toutes ses formes 
est marquee au coin d’un veritable esprit de devotion. Nousouvrons 
et fennons nos Logo-; par la priere : nous appelons la benediction 
du Tres-llaut sur tons nos travaux : nous exigeons de nos neophytes 
une profession de foi confiante dans 1‘exislence et la providence de 
Dieu ; et nous leur apprenons a se courber avec humilite et reve- 
rence en enlendant prononcer son nom terrible, tandis quo sa loi 
sainte est largement exposee sur nos aulels. La Franc-Maconnerie 
est ainsi identifiee a la religion, et, quoique un homrne puisse etre 
eminemment religieux sans etre Macon, il est impossible qu ‘1111 
Macon soit « sincere et digue de confiance » vis-a-vis de son Ordre, 
s'il n’a pas le respect de la religion el s'il n'en observe pas les 
principcs ». 

Ou’entend le Dr. Mackey, en disant qu'un homrne pent etre emi- 
nemment religieux sans etre Macon? Veut-il dire qu’on peut avoir 
line idee de Dieu eminemment vraio sans etre Macon ? Ou on peut 
avoir une idee eminemment vraic de la nature el de 1‘essence tie 
Dieu et de fame lnimaine sans entrer dans la Maeonnerie? On'un 
homrne peut pratiquer a un degre eminent la vraic morale qifen- 
seigne la Maeonnerie el cependant ne pas pari iciper a la lumiere 
mneonniqne <pii, en fait, n’a pas « etc creee dans le chaos de son 
(‘sprit » ? Si l’on pent etre « eminemment religieux » scion la vraie 
religion de la Maeonnerie sans entrer dans son sein, toutes les recla- 
mations qu’elle fait entendre en favour de son illumination n’ont 
aucune raison d’etre: c'esl a qnoi le Dr. Mackey ne peut consentir. 
11 taut admetlre alors (pie les mots « eminemment religieux » signi- 
fient, eomme ils doivenl evidemment le faire, l’eminence dans 1 er- 
reur (ear pour la Maeonnerie, nous le savons, tout ce qui est hors 
( le son -ein esl Fcrreur). Nous imaginons que nos bons profanes 
eminemment religieux ne void pas remercier le Dr. Mackey de son 
eomplimenl plus que douteux. 

« Mais, conclut noire auteur la religion de la Maeonnerie n’est 
pas sectaire. File domic asile dans son sein hospilalier aux ti deles 
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de loute religion, n’en rejetantni nan approuvant aueun en raison 
de sa foi particuliere. Elle n'est pas le JudaTsme, quoiqu’elle lie 
contienne rien qui pnisse oftenser nil Juif; elle n’est pas le Chris- 
tianisme, quoi(pril n'yail en elle rien qui repugne a la foi du chre- 
tien, Sa religion est la religion generate de la nature et celle de la 
revelation primitive qui nous a etc transmise par quelque ancien 
college sacerdotal — a laquelle croient lous les homines, et dans 
Iaquelle ils ne peavent pas ne point s’entendre. Elle inculque le 
prineipe de praliquer la vertu, mais elle ne fournil aueun systeme 
de redemption pour le peclie. Elle monlre a ses disciples la voie du 
bien, mais elle ne pretend pas etre « la voie, la verite el la vie ». 
Elle ne peul done pas etre substitute au Christianisme, mais elle y 
inene ; et, comme elle est laservanle de la religion, elle pent remplir, 
ainsi qu’elle le fail souvent, le role du ])orche de 1’eglise, <jni 
introduil les elus dans le temple de la verite divine. 

« G’est alors que la Maconnerie est vraimenl une institution reli- 
gieuse ; et e’est sur ce point surtout, sinon uni(|uement, que le 
Magon religieux peut l'affirmer 1 ». 

Nous avons deja considere la Maconnerie comme servante de la 
religion ; par cet hymne que le Dr. Mackey a du souvent chanter 
avec ses Freres dans Fenceinte de la Loge, vous allez juger a quel 
point il croit a cette theorie: 

Saint ! divine Maconnerie, 

Grille, gloire des siecles ! 

Pui^seS'tu regner longtemps ! 

Oue partout ou seront tes Loges 
Leurs ordres .soient soiwerains ; 

Qu elles soient toujours rornement du pays. 

Tu es divine ! 2 

Get hymne fait partie du riluel, et se nomme le chant du « Mai- 
tre Mark ». L’absurdite qu’il y aurait a admettre qu’une servante 
puisse « regner » est trop evidente pour que tout commentaire ne 
soit supertlu ; et que dirons-nous des mots « divine maconnerie » 
appliques a « la servante » ? 


1. Encyclopaedia , p. 041. 

2. Hail! Masonry divine , 

Glory of ages shine ; 

Long may’st ihou reign ! 

Where'er thy Lodges stand, 

May they have great command , 
And always grace IheMand ; 

Thou art divine ! 

(Masonic Ritualist, p. 160V 
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Elant donne tout ec « j u e nous avons (lit et dirons dans les ehapi- 
trcs cj u i vonl suivre, nous ne nous attarderons pas non plus sur la 
pretention de la Maconnerie a n’etre pas une socle. L’idec de secte, 
scion elle, est etroile, limitee. el non universclle — el 1 e depend du 
pays, des usages, des prejuges. La Maconnerie. d’apres sa propre 
theorie,est, an contraire, universclle, convenant a tousles homines, 
dans Ions les elimals, au-dcssus de tons les prejuges: cn un mol. 
elle csl calholique , inais non ealholique romaine. L’Eglisc esl ro- 
maine. infestee par le microbe du pays et du cliinal. Elle esl faile 
pour les Homains el elle lour comical, landis qu'elle ne pent salis- 
faire loute I’hnmanile. C’esl done la Macon nerie qui est la vraie re- 
ligion calholique de Hiumanile, el e'est bien la ce qu’elle dil a ses 
initios, quand elle leur parle de la conduilc a lenir dans une Loge. 

u Aucune discussion ni qucrelle ne devra done se manifester dans 
renceinle de la Loge. encore moins les querelles sur la religion, les 
pays ou la politique; car, en bunt quo Macons, nous appartenons 
uniquement a la religion catholirpic don l il est parle plus haul 1 ». 

La Maconnerie consent done a reeevoir dans son sein largemenl 
hospilalier le Juif, le Melhodisle. le Calholique. le Musulman, tous 
ceux qui veulenl bien accepter sa religion fondamenlale de Verity 
divine, les veriles primitives sur Dieu et sur lAme humaine qu'elle 
seule a conservees iinmaculees. Ce sont des veriles Iransmises par 
un college patriareal de pretres. Ou’ctaienl ces pnMres? On ne le 
dil pas ; mais ils nous communiquerent la religion de la nature el 
de la revelation primitive. On ne nous dil pas davantage comment 
la Maconnerie a reussi a conserver inlactes ces veriles a l ravers 
tous les sieclcs, an milieu des vicissitudes des temps, malgrc la 
tendance du e eur humain a eorrompre la Verile, malgrc Lignorance 
demon! roc des mail res en Maconnerie, el Linevitable alteration 
des traditions orales. Le nombre des institutions ou dc< 
individus qui out transmis ces veriles esl cgalemenl inconnu. 
Nous verrons que la Maconnerie ne pen l pas retracer sa propre h is- 
toire d’une fagon cerlaine et authenlique. Cependaut elle exige de 
son candidal, romnie nous Faxons vu.ime abdication totale de tout 
son <Mre: de son intelligence, pour ponvoir v operer un grand chan- 
gemenl ; de son c r em\ pour \ etablir une vie morale loute nouvelle. 
El lorsqu'on lui demnnde quels soul ses litres, elle n'a qne sa pa- 
role a ollVir. Coniine lMhngore, elle impose ses propositions inl’ail- 
lible> par un simple Ipse r lira , « C’est moi qui Ini dil ». Cola sullit 
nat urellement a ceux (pii la croient « divine ».Mais quclles preuves 
apportc-l-clle ? L humanitc, lhumanitc raisonnable. ne pent placer 
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entrc les mains de la Maconnerie ses intercls eternels et lemporels 
sur cello affirmation gratnite. 

« Ma religion, dil la Maconnerie, esl lelle, que Ions les homines 
y peuvenl s'enlendre, el que nul 11 'y peul trouver un motif de 
disaccord ». Eli etes-vous bicn sur ? demanderons-nous. Vous devez 
nous fa ire connailre la nature et ressence de Dieu, de lame hu- 
mainc. les rapporls qui existent entre eux. Vous devez nous ensei- 
guerla vraie morale, nos devoirs Olivers Dieu, covers nous-memes 
et Olivers nos semblables — el vous nous dites que les homines nc 
pcuvenl pas elrc en desaccord sur ces points? Mais si les homines 
n'on t pu s’entcndre avec les Macons sur le premier point foil cl a- 
mental, celui de fexislence et de la nature de Dieu. cl cela malgre 
rilluminalion maeonuique et le grand cliaugemcnt intelleetuel, que 
dira la Maconnerie sur la possibility d'une telle divergence? El 
cependant nul maeon n’ignore rcxistencc du fait : le Grand-Orient 
de France el les Loges de sa dependauce, au nombre d’environ 
deux cenl einquanle. Ires au couranl de la doctrine maeonuique, se 
soul cependant, apres mure reflexion, declares purement et simple- 
ment en desaccord avec le resle de la Maconnerie sur ce point ca- 
pital : Dieu 1 . Vous dites qu’a compter de ce moment, ils ont cesse 
d'etre Masons. Oue tel soil le cas on non, cela nous imporle pen 
quant a present. A dessein, nous n’appuyons pas sur ce point. La 
proposition que nous avons avancee nous demeure acquise. 
Les homines, meme lorsqu’ils soul en pleine possession de la lu- 
miere maconnique peuvent avoir des opinions divergentes sur la 
religion magonnique. Des dissensions peuvent encore surgir entre 
eux, puisqu’ils ne s’entendent meme pas an sujet de Dieu. 

Enfin, dil noire auteur, la Maconnerie « n’olTre aucun systeme de 
redemption du peche »;doni‘,elle ne peut pretendre se subslituer au 
Christianismc 2 » 

Pour lesquels de ses disciples se substituerail-elle au Christianis- 
me ? Faut-il repeter une fois de phis que le Magon Bouddhiste, 
sectaleur dt Confucius, ou Mahometan rejelle la doctrine chre- 
tienne de la redemption. 11s peuvent, sans elle, entrer dans la vie 
eternelle de la Maconnerie. Done, elle n’estpas essentielle. De plus, 
noire auteur sail que la Magonnerie soulient que cettc doctrine n’est 
pas indispensable. L'lnitiation, la purification des anciens mysteres 
du paganisme, symbolisee par rAcacia,sutlit aux Macons. Car l’A- 
cacia, qui est l’arbre sacre de la Magonnerie, symbolise Timmor- 
talite, Finnoceuce et l'initiation ; et noire auteur nous dit que ces 

1. Hncyclopfedia of Freemasonry, p. tCvl. 
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trois choses son t intimemeiit unies, que « cette union doit etre 
mninlenue si nous desirous acquerir une definition exacte du sym- 
bole 1 ». Quand nous traitorous de « LWme dans la Maeoiinerie », 
nous expliquerons (res clairemoiit pourquoi la Maeoiinerie pout se 
passer dc la doctrine de la Redemption. 

Sans rccourir a d’autres preuves, puisque la Maeoiinerie elle-mtbne 
admet si net lenient qu'elle esl une institution eminemment reli- 
gicuse, nous terminerons ici ce chapitre. Les Freres qui niaient le 
fait ii'ignoraienl pas cependant que la Maeoiinerie etait essentielle- 
nienl une institution religieuse, mais ils redoulaient que les adver- 
saires de la Maeoiinerie lie se pr6valussent de cette concession, une 
fois faite, pour reussir a demontrer que. pour les coeurs maeonni- 
<pies sinceres. la Ma^onnerie, en bonne logique, devail rein placer 
le Cliristianisme. La crainle des Freres elait bien justifiee,[ainsi que 
nous Faxons moiilre. Ajoutons que, sur ce point, nous sommes en 
complet disaccord avec le Dr. Mackey. 

Nous admettons, il est vrai. avec le Docleur, et sans la nioindre 
reserve, que dans la Maeoiinerie se verilient les trois premiers sens 
donnos au mot religion ; et nous avons surabondamment prouve 
que le quatrieme sens sy trouve egalement conlenu. C’est un « sys- 
teine dc foi el d’adoration » ;c'esl done une religion. E 11 ce qui con- 
cerne la foi maijonnique, nous pouvons nous en tenir a l’article qui 
nous prescrit de croire en Dieu, a la revelation de sa volonte, a un 
elat de recompense on de chatiment, etc., etc. ; son ensemble cons- 
ti t ue b* credo du Macon. Ouant au culte maconnique, nous avons 
deja vu qu'il consiste surtout dans le travail de la Loge : « Notre 
travail, dit le Dr. Mackey, est son culte 2 ». One manquc-t-il a la 
Franc-Ma<*onnerie pour etre un systeme de foi, un culte, une reli- 
gion ? 

II est certain que, de haven (Fun grand nombre dc Freres, la 
Maeoiinerie est une religion qui sullit a leurs aspirations et qu'ils 
n*oii l besoin d’aucune autrerDans une remarquable reunion qui eut 
lieu au Temple maconnique d’Oakland (Californie), le lundi soir 
9 t avril 1898, pour la reception < In creur de FEx-Gouverneur Ygnacio 
Herrera y Cairo par le Chapitre Rose-Croix de Gethsemaui n° 5, le 
Fro re James (i. C. Lee, 39', et Colonel du l . S. A., dit. lorsqu’il cut 
a repondre an toast porte « Au President des Etats-Unis » : (c Au 
Patriolisine joint a la Maeoiinerie 1 — ear jo ne connais sur terre 
anemic religion plus e levee ijue la Maeoiinerie. Si le patriotisine, 
dis-je, se joint a (die, noire pa\s prosperera sous iFimporte (piel 

1. JCnnjclnjjxrfia . p. U. 

'2. Symbolism of Freemasonry, p. VflS. 


EN TANT OLE RELIGION 


87 


president. Le F.‘ . Samuel W. Holiday fit echo a ce sent 1 men l en 
insistant sur ce fait qu’apres quarante ans passes dans la Maconnerie, 
il etait aulorise a alfirmer que cclui qui etait un bon Macon etait a 
la fois un bon patriole, un bon fils, un bon mari, un bon voisin, un 
bon ami ; et il ajoula : « Si vous connaissiez un mot qui reunit 
en soi un plus grand nombre dcs vertus cardinalcs qui devraicnt 
faire rornement de notre pauvrc humanite, jc voudrais entendre 
son nom. Souvcnez-vous qu’ici nous n’avons ni eglises, ni sectes 
discordantes. Nos principes sont Ires simples : l’honnetete, la 
sincerity, l’affabilite, la verite, la temperance, le devouement au 
pays el a la verite. Rien de moins ; ricn de plus. Souvenez-vous 
que, si vous pouvez trouver unc meilleure religion pour nous con- 
duire sur le chcmin de la gloire, je vous prie de me la reveler, car 
elle m’esl completement inconnue 1 ». 

11 est done inutile, comnio nous 1’avons demontie, que le Dr. 
Mackey aflirme que la Magonnerie nc se substilue pas au Christia- 
nisme. Xous admettons qu’elle ne s’y substitue pas d’une maniere 
parfaite, car elle refuse nalurellement de represenler le Ghristia- 
nisme en ce qu'elle considere coniine les corruptions de ccttc forme 
de religion. Mais elle s’y substilue vraiment,en ce sens qu’ellc retire 
le Ghristianisme des coeurs <]ui etaienl chreticns, et qu’elle les 
conduit a la gloire magonniejue. 


1. Tire d’une brochure dont le litre complet sera donne plus loin. 


CHAPITRE VII 


La FlJAXC-MAgONNERlE AMKUICAINE ET LE PaGAMSME 


Nous avons prouve, dans les deux chapitres precedents, que 
hi 1 Yane-Maconnerie americaine est nnc religion. II cst vrai 
quo nous n’avons pas loujours employe 1'adjeclif « Americaine » ; 
nous avons voulu eviter une repetition inutile, mais cel adjeetif est 
loujours sous-enlendu, car nous ne nous appuyons que sur les au- 
teurs classiques de la Franc-Maeonnerie americaine, qui out ecrit 
en vue dinstruire les Franrs-Macons americains. Xous procederons 
de la memo fa coil dans la suite de cel ouvrage ; nos lecteurs sup- 
pleeronl Lepithele parlout ou il sera question de MaQonnerie. 

Apres avoir prouve que ia Maconncrie esl une religion, (pi'il suit 
logiqnement de sa propre theorie qiLelleeslla seule religion ; apres 
I avoir enlendue. eonformemenl a celte pretention, se donner le li- 
tre de religion « calholiqne » de riiumanite, il nous faul parler de 
la nature de son Credo. Lne investigation de ce cole est lout indi- 
(juee au point oil nous en sommes arrive dans not re Etude. 

La Maconncrie n’est pas le Chrislianisme. Ceci. el le le declare 
ouvertemenl. Ou’est-elle done ? Prenons noire Masonic Ritualist , 
el laehons d’y trouver une reponse a noire <|ueslion. A peine 
Tavons-nous ouverLque nos desirs sont salisfails, et qu'une lumiere 
asse/. uelte nous eclaire. 

Le rituel d’une religion est I’expression et rexleriorisalion de sa 
nature. CYst a celte fin qu’il a etc compose ; pour elle encore qu on 
s’en serl. Ouellc reponse fail done le Masonic Ritualist a noire 
question an sujel de la religion de la Maconncrie? 

An^silol apres avoir parle du caraclere religieux de la Maconncrie 
el reconnu I’opporlunile des ceremonies d'ouverlure et de ferme- 
lure des Logics, il m? hate de nous inlroduirc dans les mystercs 
du paganismc. El nous n'allonspas larder a decouvrir qu’ontrc ces 
myslcres cl la Maconncrie, il y a des points de contact qui ne soul 
pas 1’elVet d’uu pur hasard ; mais nous nous rcndrons compte peu a 
pen (pi’ils soul plus (pie des associes, j>1 ns (pie des amis. Xous ver- 
rons,a noire grande surprise, qu'il exisle entre eux la relation la plus 
el roit e. Mais n’anlicipons pas sur les instructions du Dr. Macke}. 
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« Les ceremonies d’ouverture, dit le Masonic Ritualist, avaient, 
dans les anciens mysteres (ces riles sacres qui out found tant de 
modeles au symbolisme magonnique), un caractere des plus solen- 
nels. Le heraul sacre des Anciens Mysteres inaugurait les ceremo- 
nies d’ouverture des plus hautes initiations par la formule solennelle 
suivanle : a liors d’ici, profanes ! » a laquelle s’ajoutait la defense 
hautemenl intimee d’employer toute expression pouvant seinbler de 
defavorable augure aux rites qui so preparaienl 1 ». 

Ces paroles sont bien celles d’un admirateur du paganisme : les 
terines « rites sacres », « caractere des plus solennels », « hcraut 
sacre », « formulle solennelle », mettent a nu les sentiments de 
Lauteur. 

Et comment pourrait-il parler autrement des rites religieux « qui 
ont fourni tant de modeles an symbolisme magonnique »? II serait 
et range d’adopter des modeles sacres sans les reverer. Nous n’al- 
lons pas cependant nous arreter a une veneration sentimentale, car 
aussitot que nous penetrons dans la Loge, nous sommcs tenus a 
participer a des ceremonies paiennes. C’est pourquoi Mackey 2 prend 
la peine de nous exposer l’histoire et le symbolisme du rite paien 
de la procession circulairc ( eircumambalation ). II procede par or- 
dre, et commence par nous donner la definition de ce mot : 

« Ce rite, dit-il, dont le nom vicnt du verbe latin circtimambulare , 
marcher autour, consiste en l'usage^observe, dans toutes les ce- 
remonies religieuses de l antiquite, de faire processionnellement le 
tour d'un autel oil de quehjue autre objet sacre 

Ayant ainsi defmi la « circumambulation «,et apresl’avoir rehaus- 
see du prestige de Tantiquite, notre auteur continue : 

« Ainsi, en Grece, dans leurs rites sacrificatoires, les pretres et 
le peuple faisaient loujours trois fois le tour de Lautel enchantant 
un hymne sacre. Macrobe nous dit que cette ceremonie se rappor- 
tait au mouvement des corps celestes, qui, d’apres les anciens poe- 
tes et les philosophes, produisaient un son harmonieux impercepti- 
ble a l'oreille humaine, et qu'ils appelaienl « la musique des sphe- 
res ». C’est pourquoi, dans la procession autour de Fail tel, on pre- 
nail grand soin de tourner en imitant le cours apjiarent du soleil. 
On partait done de Test et Ton y revenait en passant par le sud, par 
l’ouest, et enfin par le nord. En observant cette methode, on voit 
que Ton avail tou jours 1' autel a sa droite ». 

Voila comment, cher lecteur, nous sommes transportes dans la 
Grece paTenne, au milieu de ses rites sacrificatoires, et comment on 

1. Masonic Ritualist p. 12. 

2. Ibid. p. 25-27. 
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nous inslruit sur la « circumambulation » el sur ses raisons d’etre. 
Nousallons assisler a une c6remonie religieuse du paganisme ayant 
le soleil pour objet, el force nous est de prendre les plus grandes 
precautions afin de reussir a imiler le mouvement apparent de cet 
astre. 

« Mais, demanderons-nous, meme en admettant que les Grecs et 
les Romains de l'antiquity aienl pratique celte « circumambulation » 
dans leurs riles pnrificaloires, que s’ensuit-il ? Oue nous devons 
faire de memo? Mais ne savcz-vous pas quo l’argument : « lls font 
ainsi. done nous devons faire de memo » n’a de valeur que s'il y a 
parfaite conformity entre nos religions pour la croyance et pour la 
pratique? Si notre religion est dilTerenle de la leur, il faut en tjrer 
la conclusion directement opposee : « I Is onl fait cela,donc nous ne 
devons pas le faire ».Par consequent, si la Maconnerie defend l’usage 
de son rite par la pratique des paiens.les relations de la Maconnerie 
avec le paganisme ne peuvenl elre dissimulees ». 

Mais la Maconnerie ne tient aucunement a dissimuler ses rela- 
tions. Apres avoir cite les pratiques par lesquelles les llindous et 
les Druides imitaient avec reverence le cours du soleil, notre au- 
teur s’empresse d’afTirmer : 

« Et c'esl de celte ceremonie universellement pratiqu^e et de 
l’usage invariable d’aHer de 1’esl a l'ouest en passant par le snd, et 
en ayant par consequent loujours la main droite du cote de 1’antel, 
quo ressort avec evidence la source commune de tons ces riles et 
’unite de leur origine, source a laquelle la Franc-Ma^onnerie doit 
aussi son existence 1 ». 

Suivant le Dr. Mackey, le paganisme grec et romain, le bralima- 
nisme, le Druidismc adoraienl le soleil ; nr, la Franc-Maconnoric 
pratiqnnnl tons les memes ri I <‘s religieiiN, il en ressort avec evi- 
dence, dil la Maconnerie, (pie nous unions tons de la meme source 
primitive. Celle parenlc est >ans doul(‘ editiante anx yenx du Ma- 
con initio, mais c’esl une parenlc, disons-le honneteinent, dans la- 
(pielle il n’y a (pie du paganisme el rien autre. 

Or, lorscpie la Maconnerie veul pronver la prali(pie univer- 
selle du rile de la « circuinambulal ion > parmi les nations de l’an- 
tiquile, elle fail une omission considerable ; e! le ne dil rien de la 
religion jui\e, donl le Cdirislianisme est la (leur el lc fruit. Elle 
choi<il (pialn* formes du paganisme; el, d une plume legere, elle 
en dednil l universalile de cctle coutume. 

lei, eli(*r lectern*, nous \ous prions d’eNcuser la conrle digression 
que nous aliens faire, pour si Hirer voire attention pendant quclqucs 

1. Mnsonir I tilunlisl , p. ‘27. 
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instants sur la forme de raisonnement commune, nous devrions dire 
classique, chez les auteurs maconniques. On la nomme induction ; 
elle serait parfailement legitime si elle elait conforme aux regies aux- 
quelles elle devrait se soumeltre. Mais nous allons montrer l’ecueil en 
faisant voir qu’il n’est aucune forme de raisonnement oil il soit plus 
facile de violer les regies, sans que le lecteur ordinaire s’en apergoive 
On nomine quelques auteurs anciens qui auraient enseigne une 
theorie : done toute I'antiquite l’enseigna. Les Grecs, les Romains, 
les Druides, les Rrahmanistes pratiquaienl telle ceremonie : done 
toute l’anliquite la pratiqua. Les references aux auteurs cites sont 
trop rarement donnecs. Ciceron dit, Plaute dit, Macrobe dit, telles 
sont les informations olTertes. Parfois, on renvoie d'une maniere 
generate a tout un ouvrage, comme pour le De Spiritu Sancto de 
saint Basile. Tout le monde conviendra que des recherches person- 
nelles sur les bases de ces inductions sont pratiquement impos- 
sibles. Prenons un exemple tire du Masonic Ritualist y p. 26 : « Le 
poete latin, Plaute, fail dire a run de ses personnages : « Si vous 
voulez honorer les dieux, il taut vous tourner du c6te droit ». A lire 
ce passage tel qu’il est presente, on se figure que Plaute est le 
Shakespeare de la poesie latine. et que son opinion doit avoir une 
grande importance. Mais, en examinant le texte de plus pres, nous 
nous apercevons que ce n’esl meme pas Plaute qui parle, mais un 
de ses personnages. Dans quelle oeuvre ? On ne nous le dit pas. De 
sorte que, meme si nous savons le latin, meme si nous sommes 
assez instruits dans cette langue, cn supposant encore ([ue nous 
ayons un Plaute sous la main, il nous sera bien difficile de trouver 
un texte ainsi isole. De plus, en admetlant quTin personnage de 
Plaute dise en ctfet cela, un auteur ne fail pas exprimer a tou- ses 
personnages ses propres idees et ses sentiments. Et meme si Plaute 
etait vraiment(ce qu’il n’est pas) le poete romain, e’est-a-dire I’oracle 
de son siecle, qui prendra la peine de faire des recherches si longues 
et si ennuyeuses sans etre sur du succes? La ditficulle des recher- 
ches est fatale a I’investigation personnelle; on trouve plus simple 
de croire aveuglement ce qui est ecrit, de s’imaginer qu’il y a une 
autorite qui fait loi la oil il n’y en a pas, d’admettre que la ques- 
tion est resolue, surtout si elle Test selon le secret desir de nos 
coeurs. Mais un tel systeme n’est compatible qu'avec la credulite la 
plus aveugle. A ceux qui sont habitues aux raisonnements fails a la 
I6gere et qui ne prennent pas la peine de faire des recherches per- 
sonnelles soigneuses, on n’a qu’a parlor bien hautde l’emaneipation 
de l’intelligence, de 1’impossibilite oil est tout homme ou toute 
soeiete d’hommes de nous dieter notre foi religieusc, et on leurfera 
aisement avalcr Plaute et ses personnages avec leurs sentiments 
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« Apr£s avoir fait des di ilicultes pour un moucheron, its avale- 
ront nn chameau », suivant le proverbc. Mais retournons a notre 
« circumambulation ». 

Ayanl done etabli a son entiere satisfaction ce qu’il considere 
coniine l’origine evidcnte de l'lnstitution, le Dr. Mackey con- 
tinue : 

Parini les nations paiennes, c’etait a la grande doctrine du 
SabaVsme on Culte du Soleil que s'appliquait la « circumambula- 
tion ». Seule. la Frane-Magonnerie lui a conserve son sens primitif, 
celui de symboliser le soleil cornme source de lumiere materielle et 
com me F oeuvre la plus merveilleuse du Grand Architccte de hUni- 
vers ». 

u L'explication que donnent Webbet Cross dans leurs lemons mo- 
dernes ne vaut pas la peine d’etre critiquee. La Loge represente le 
inonde; les trois principaux olliciers represented le soleil dans ses 
trois phases principals — au lever, a midi et au coucher. La circum- 
ambulation rappelle done ce cours apparent de korbe solaire qui, 
passant par ces trois points, fait letourdu montle. Xous considerons 
ceci coinmeson symbolisme astronomique, mais au point de vue in- 
lelleeluel ,1a circumambulation et les obstacles qu’elle rencontre en 
dilTerents points, symbolisent les travaux et les difficultes de l’etu- 
diant au cours du ehemin qui le conduira de la nuit intellectuelle 
ou ignorance a la lumiere intellectuelle on Yerite 1 ». 

La chu te se fait pour nous, car nous savons maintenant avec 
quelle forme du paganisme la Maconnerie reclame une parente. 
C’esl avec le culte solaire des ancieus. Mais, avantde nous lancer 
dan.'? les commentaires, permettons a notre auteur de nous instruire 
davantage. 

L’adoration du soleil, nous dil-il, fut iulroduite dans les mysteres, 
non pas a litre d’idolatrie malerielle, mais cornme moyen dexpri- 
mer urn* idee du passage de la morl a la vie, idee qui est tiroe de la 
ivapparilion journaliere de 1’astre lumineux a l est apres sa dispari- 
lion a honest pendant la nuit. Au soleil encore, en taut que r^gene- 
raleur el vie de tonics choses.doit etre rendu le culte phallique, qui 
avail une part important'* dans les mysteres. Les Gnostiquos out pris 
mix initiations mithriaques, dans lesquelles le culte du soleil tenait 
une j )laco si preponderante, un grand nombre de leurs symboles qui 
out a leur tour en leur iulluence sur les Francs-Ma^ons du moyen 
Age. C ost ainsi que le soleil s’est fait une place si eminente dans le 
sysleme maconnique, non cornme un objet du culte, mais simple- 


1 Masonic fUlualisl, p. 27. 
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ment comme un symbole clonl l’interpretation se presente de difle- 
rentes mani&res ». 

Remarquez bien,cher lecteur, quelle genealogie la Franc-Magon- 
nerie americaine revendique constamment dans ses auteurs classi- 
ques : I’lnstitution moderne vient de la Magonnerie du moyen-age, 
nee des Gnostiques, les descendants des myst&res mithriaques ou 
autres semblables, engendres a leur tour par le sabaisnie ou culte 
primitif du soleil ; le culte phallique, ou culte des facultes genera- 
trices de I’liomme, tenant partout un role important. Trouverons- 
nous ce meme culte dans la Magonnerie? II faut nous y attendre, si 
la vie tout entiere de la Maconnerie moderne et les aneiens m vsteres 
du paganisme sont identiques ; si, comme on nous le clit, la difference 
qu’il y a entre eux n est qne de pure forme. Toutefois, ne disons pas 
encore notre dernier mot,mais attirons plutdt l’attenlion de noslec- 
teurs sur une expression ou deux introduces par le Dr. dans quel- 
ques passages ; elles ponrront eclaircir notre sujet. 

Dans le Ritualist , Mackey appelle le soleil : « la plus merveilleuse 
des oeuvres du Grand Archilecte de TUnivers », et dans le dernier 
passage que nous avonscite:« le regenerateur et celui qui revivifie 
toutes choses ». De plus, il est tou jours personnifie et n’est jamais 
employe an genre neutre. Notons que cette personnification cons- 
tante qui, en anglais, se comprend dans la poesie ou elle est a sa 
place, n’a aucune raison d'etre en prose, surtout dans la modeste 
prose rituelique.Un homme sense, et a plus forte raison un homnie 
instruit,n'aurait jamais recours a ce procede,sinondans un but deter- 
mine. Et pourquoile soleil materiel, « source de lumiere malerielle», 
est-il r oeuvre la plus noble de runivers ? One deviennent lame 
humaine, le monde des esprits, la vie, ^intelligence, le libre arbitre? 
Est-ce que la Maconnerie sontiendrait qu'ils sont le produit de la 
lumiere materielle du soleil, « le regenerateur et vivificateur de toutes 
choses >> ? Serait-ce la la nature et bessence de lame humaine que 
doit nous apprendre la Maconnerie ? Si nous devons entendre ses 
propres expressions alalellre, nous repoudrons allirmati vement a 
toutes ces questions ; oui, nous sommes « les enfants de la lumiere » 
dans son sens le plus materiel. Si les assertions dela Maconnerie doi- 
vent etre entendues ditferemment, elle aurait du s'expriiner autre- 
ment. Comme nous r(*prendrons ce sujet plus lard, contentons-nous 
de bien laire ressortir l importance du soleil dans le systeme maeon- 
nique. 

Cette importance va nous facili ter l’etude des puritications : 
« Dans les Aneiens M vsteres, dit le Ritualist a la page 40, le candi- 
dat procedait toutd’abord a la lustration ou purification. 11 n’etait 
pas permis au candidatde penetrer dans le vestibule sacre ou d’en- 
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teruii e la formulc secrete ile 1’ini liation avant qu’il ne se fnt sym- 
boliquemenl purifie, par lean on par le feu, des corruptions du 
nionde < ju’il elait sur le point de quitter. Un principe analogue 
existe dans la Franc-Magonnerie, oil les premiers syinboles presen- 
ts a rApprenti enrole sonlceuxqni impliquent une purification du 
cceur, dont la purification corporelle des Anciens Mvsleres etail le 
svmbole. Nous ne faisons plus usage du bain ni de la fonlaine, 
parce que. dans noire sysleme philosophique, ce symbolisme est 
plu> abs trail ». 

lies! vrai que, pour ceux qui considerent le soleil comine le rege- 
neraleur et le purificaleur de la nature, le feu est un agent de puri- 
fication beaucoup plus nalnrel que l’eau. Nous lui devons la chaleur 
de not re sang et celle de nos passions. Aussi les paiens coinpre- 
naient-ils ainsi les chose> lorsqu’ils donnerenl au cnltede la passion 
humaine une place preponderant dans leur adoration du soleil- 
L’eau est le svmbole el le moyen de purification dans le bapteme 
chrelien, mais la Magonnerie n est pas cbretienne el Irouve le sym- 
bolisme du Christianisme trop abstrail. 

Le non-initie pourrait demander : Pourquoi la purification par 
l'eau est-elle trop abslraite ? L'eau n’est-elle pas un svmbole com- 
nuiii de purification? N'esl-ce pas par elle qu est purifie lout ce qni 
est souille on malpropre ? Et, comine elle purifie’nos mains et noire 
visage, qu’y a-t-il d'abstrait a la prendre coniine svmbole de la 
purification de noseoeurs? Pour bien eoinprendre noire auteur, il 
faut le lire a la lumiere de la philosophic 1 de la Kabbale trailant de 
rhomme: de eette vieille Kabbale juive d'oii la Magonnerie a tire sa 
phi losopliie en grande partie. Dans ce systeme, ce n’est pas le eer- 
veau, mais le cceur qui e>l le siege de 1 intelligence. La purification 
du creur n'esl done pas pour eux.comme pour nous, la purification 
des alVeclions, mais cello de rintelligence. Nous ne parlous pas de 
purifier rintelligence, mais de I'cclairer. Elle est purifiee lorsque les 
nuages de lignorance « j 1 1 i Pobscnreissent soul dissipes, com me 
Pair est purilie lorsque les mia<mes el les vapours dont il est 
charur soul dissipes par les mums du soleil. La purification du 
cceur est done retie illumination spiriluelle dont la Magonnerie 
nous a parle dans le «< Klior de II Humiliation », el quelle nous a 
eomplelement reveler (*n nous parlant de la lumiere materielledu so- 
leil. Kelt e purification du c<rur, celte science part ion lie re mix anciens 
mvsleres du paganisine el a la Maconnerie, o>t, on efiVtjnieux repre- 
sent re par le feu que par l'eau, puisque le feu brfde la oil l ean eleint. 
C'e>t a la Kabbale, qui a taut emprimle mix mvsleres paYens, et a 
c<»' in\>leres eu.\-memes, que m mis auron> a demander une explica- 
tion >ur ee qu'eM la Eraiir-Maennnerie el >nr ses syinboles. Pour 
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nous qui connaissons deja les rapports de la Magonnerie avec les 
mysleres, le fail esl evident ; cependant,nous voulons en deinander 
une nouvelle conlirmalion a noire Ritualist. 

Nous y lisons aux pages 41 et 4? : « Les Magons instruils onl 
tonjours eu tendance a aller au-dela des simples expressions tech- 
niques et des phrases stereotypies des legons ; ils fouillent l’histoire 
et la philosophic des religions de Fantiquile et l’organisation des 
anciens mys teres pour y chercher la veritable explication de la plu- 
part des symboles de la Magonnerie, et c'est la qu’ils out toujours 
pu trouver leur veritable interpretation ». 

Allez done tous, ini ties et profanes, allez,vous qui voulez etudier 
la Magonnerie, non pas dans sa seule forme exterieure qui ne vous 
donnera aucune interpretation vraie de ses symboles, mais dans son 
esprit et dans sa substance, allez aux vieux mysleres du paganisme; 
penetrez-vous de leur histoire, de leur organisation, de leur philo- 
sophic, et vous y Lronverez la Magonnerie telle qu’elle est. 11 faut, 
corame nous le dil le Dr. Mackey, que nous eludiions le paganisme 
pour comprendre la Franc-Maeonnerie. Les Magons savants out 
toujours 6te aux sources paTennes, et c’est la qu’ils out toujours 
reussi a trouver la veritable interpretation. 

Quoi de plus nature!, puisque la vie loutentiere, F esprit des mystfe- 
res du paganisme, el la Magonnerie sont identiques ? Tenez-vous a 
l’entendre dire pardeslevres magonniques? Eeoutez le Dr. Mackey 
discourir sur ce qu’il appelle l ere prehistorique de la Magonne- 
rie 1 . 

« Et, en ce qui eoncerne Fere prehistorique, dil-il, — celle qui la 
ratlache aux mysleres du monde paien, aux vieux pretresd’Eleusis, 
deSamothrace oudeSyrie — avouons fr&nchement que nous ne par- 
ions pas maintenant de la Magonnerie avecson organisation actuelle, 
qui, nous le savons, n’existait pas alors, mais d’une science par- 
ticuliere et uniquement particuliere aux Mysteres et a la Franc-Ma- 
gonnerie, d’une science que nous pourrions appeler le symbolisme 
magonnique et qui constituait le sang coulant dans les veines des 
institutions aneiennes et modernes, science qui leur donnait une 
identile de fond alors meme que les formes elaient dissemblables ». 

Voici done ce vieux college sacerdotal que nous cherchions au 
chapitre precedent ; il est forme des prelres d'Eleusis, de Samo- 
thrace on de Syrie ! C’est de ce college-la que la Magonnerie pro- 
clame (ju’elle bent sa doctrine religieuse, les Verites pures de la foi 
primitive, « la Verite Divine — la Yerite sur Dieu et sur Fame 
humaine — la nature et l’essence de Fun et de l’autre ». Consid^rez 


1. Encijcloaft'dia o( Freemasonry , p. 297. 
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la source de rillumination religieuse de la Magonnerie ! C’est ende 
telles mains qu’on nous' demandefde d^poser les deslinees tRer- 
nelles et lenVporelles de Fhumanite ! 

Fier de cette identite prouvSe avee le paganisme, telquilest 
contcnu dans les Mvsteres paiens, nous enlendons sans etonnement 
noire auteur appeler les pa Yens « ses freres » de Rome.C’esten par- 
lant de la foiou de lafidelile,symbolisee par la main droite, qu il dit: 

« La main droite a de tout temps ete l’embleme de la fide- 
lite, et nos anciens freres adoraienl la divinite sous le nora de Fides 
ou de Fidelite, que Ton representait quelquefois par des mains 
droites jointes ou encore par l’image de personnages se tenant par 
la main droite. Numa, le premier, eleva un autel a Fides^e t, sous ce 
nom, Ton venera la decsse des serments et de Fhonnelete.Les obli- 
gations contracts en son nom 6taient eonsiderees eomme plus 
mviolables que d’autres ». 

II cst, certes, Ires edifiant de voir « nos anciens freres » adorer 
la divinite sous la forme d’une deesse paYenne, et notre FrereNuma 
lui elever, le premier, un autel ; mais quoi qu’elle puisse £tre chere 
;Y nos freres eonlemporains. ce n ’en est pas moins de l'idolatrie 
paYenne. 

Remarquez de quelle fngon le eandidat en Magonnerie est de plus 
en plus attire vers le paganisme. 

D’abord les mvsteres paiens fournissent des modeles au symbo- 
lisme magonnique ; puis la pratique des ceremonies paTennes ap- 
porle I’ Evidence que ces Mvsteres et la Magonnerie onl une origine 
commune; ensuiteon fait remonter la Maeonnerie moderne auxMys- 
tt;res mithriaques de 1’adoration du soleil et du phallus, en passanL 
par les f.nosliques et par les Magonsdu m oven Age ; et nous voyons 
que c’esl a ces Mvstferes qu’on renvoie le eandidat pour y trouver 
Pexplication vraie de la plupart des symboles de la ITaternite,en lui 
donnanl l’assurance qu’il l’y decouvrira ; maiutenant le eandidat 
nous est represente fraternisant avec les adorateurs d’une divinite 
paYenne. et recevant des paYens 1’embleme de la fidelity. Les obliga- 
tions conlraetees au nom de la « fidelite » sont plus invjolables que 
toutes les mitres. C’est ainsi qu’on s6me les graines qui produiront 
leur fruit en leur temps. 

Et qui se scrait imagine que Fidee meme de « eonstrueteur », la 
plus essentiellc en Magonnerie, est une idee paYenne ? Ce nest 
pas nous, certes, car nous avions tellement enlendu parlerdu Tem- 
ple de Salomon etde ses rapports avec la Maeonnerie que nous nous 
imaginions ben^volemenl que, si lout le reste etait paien en Magon- 
nerie, cettc idee du moins pouvait revendiquer une autre parents. 
IRdas! comme mnlgr6 tout ce qu’on nous avail appris, nous nous 
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rendions peu compte de l’identite parfaite qui existe entre les Mys- 
teres du Paganisme et la Magonnerie ! L’idee du constructeur de 
temple esl aussi paTenne que tout le reste. 

Tandis que les Magons discutent sur la derivation du mot Magon, 
ils sont tous d’accord sur sa signification. Un Magon est un batis- 
seur. Sur ce point, tout le inonde s'entend. 11 n’est pas un batisseur 
d’edifices materiels, comme le sont les magons d’aujourd’hui et com- 
mel’etaient ceuxdes temps passes ; son oeuvre, telle qu’il l'entend, 
c’est la construction de l’humanite.Aous lisons dansLe Symbolisme 
de la Franc-Magonnerie, pp.85 et|86, que les magons de l’antique Je- 
rusalem construisaient un temple terrestre et materiel qui devait etre 
consacr6 au service et au culte de Dieu — une maison dans laquelle 
Jehovah devait habiter visiblement par sa Chekinah (sa fgloire), et 
d’oii il devait, par Urim et Thummim, faire entendre ses oracles 
pour gouverner et diriger son peuple choisi. 

« Mais l’art operatif (la construction des edifices materiels) ayant 
cesse pour nous , nous, en taut que Magons speculates, symbolisons 
les labeurs de nos predecesseurs en nous employant a la construc- 
tion d’un temple spirituel dans nos coeurs, temple pur et sans tache, 
digne d’etre la demeurc de Gelui .qui est hauteur de toute purete — 
oil Dieu sera adore en esprit et en verite, et d'ou toute mauvaise 
pensee et toute passion dereglee seront bannies, comme le pecheur 
et le Gentil etaient bannis du sanctuaire du temple juif. 

« Cette spiritualisation du Temple de Salomon est la premiere 
de toutes les instructions de la Frane-Magonnerie, la plus impor- 
tante et la plus profonde de toutes ». 

Tout ceci, qui semble si orthodoxe, si chretien m^me, est pure- 
mentpaien. Le Masonic Ritualist nous en informe aux pp. 1 12 et 
113. « L’idee de la legende (du constructeur de Temple y fut certai- 
nement empruntee aux Anciens Mysteres dont la legon elait la 
meme que celle (pie 1’on trouve dans le troisieme degre de la 
Magonnerie ». Expliquez le Temple comme vous l’entendrez ; qu’il 
represente, si vous le voulez, comme il le fait souvent, le corps de 
Thomme, c’est ainsi que le Christ parle du Temple de son corps ; 
qu’il represente lame humaine, le monde en general, 1’humanile 
presente et future ; le constructeur de tous ces temples, c’est la 
Magonnerie ; et le modele auquel chacun d’eux doit se conformer 
doit etre pris dans les anciens mysteres du paganisme. L’idee leur 
est empruntee. « Le Temple egyptien, (lit le Dr. Mackey, etait le 
veritable archetype du tabernacle mosaique, de meme que celui-ci 
etait l’archetype du Temple de Jerusalem ».Le symbolisme base sur 
ce Temple devait, en dernier ressort, se rapporter au Temple egyp- 
tien. Considerez done, cher lecteur, si vous le pouvez,lebut vers le 
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quel e>t dirigee l’influcnce magonniqne secrete du monde actuel,et 
quelles doivcnt Olre les consequences de cette influence, alors que 
c’est le paganisme. concentre et exprime dans Lidee d'un temple 
paien.quelle s’elTorce sans ccsse d'etablir.en yemployant toules ses 
energies. La vie physique, morale et inlellectuelle de chacun ; la 
constitution de la famille, de 1’Etat ; la religion de fhumanite, les 
destinees elerncllCs de lbinedoul cela doit etre moule sur le modele 
d’un temple paien. Voila quel est le but de la Magonnerie cn ensei- 
gnant la Write Divine. 

Mais un temple etait essentiellement l’endroit ou Ton adorait ; et 
le culte.chez les paTens,nous assure la Maeonnerie. etait de deux es- 
peces : le culte idolalrc du eommun du peuple et leculte secret des 
Mysteres. La Maeonnerie rejette le premier et adople le second. Le 
Temple, en tant qifil exprime ce culte et qu’il s’idenlifie avec lui,est 
done le type que la Maeonnerie propose aux yeux esoteriques, el ce 
culte est, eomme nous l’a dit notre auteur, le culte phallique. « Au 
soleil, aussi, doit etre rendu le culte phallique comme au regenera- 
leur et a eelui par qui toutes choses sont revivifiees, et ce culte cons- 
litue la pa rt ie la plus importanle des mysteres 1 ». Sur ce dernier 
point, il lfy a aucun doute, car toules les pages des ouvrages de 
Mackey abondent en citations qui le contirment; nous ne les prodi- 
guons j)as a nos lecteurs par respect pour leurs sentiments. Si nous 
sommes parfois oblige de 1‘roisser leur delicatesse, il faut nous ex- 
cuser. car il nous est impossible de purler lout au long de la Magon- 
nerie sans avoir affaire a son essence. 

Dans son article sur le culte phallique 2 , le Dr. Mackey, apres 
avoir explique le sens du mot, dit que ce culte passe pour avoir pris 
naissnnee en Egypte. ou, apres le raeurtre d’Osiris par Typhon.dans 
leqiud il faut voir le symbolc de la destruction de la lumiere so- 
laire par la unit, Isis, sa femme, ou le symbole de la nature, se 
mit a la recherche de son corps inutile ; e lie en trouva, dit-on, 
toule> les parties, sauf les organes generateurs. Ce mythe sym- 
bolize tout simplcment le phenomi'uie du coucher du soleil qui,une 
fois disparu, perd sa puissance fecondante et viviliante. Le 
phallus etait done, en tant que priucipe generatenr du male, uni- 
veixdleinent venere paripi les anciens, et il Let ail comme rite reli- 
gieux, san< qifil y otit le moindre rapport a toute application im- 
pure on lascive ». 

Noire auteur ne nous dit pas pourquoi, dans les mystere>. il fab 
lail venerer le priucipe generatenr du m;Me ; il se contenle d’expo- 

!. Ennfrlnpiv ilu of Freenm&annj . p. 

*J. Ibid. p. 7*77 
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ser el d’approuver le fail. On n'explique pas davanlage pourquoi 
un lei symbolisme est employ^ pour represenler une chose aussi 
evidenle que la lumiere du soleil, qui, chaque jour, brille el dispa- 
ralt.L’histoirc d’Osiris el 4] 7 I sis esl une invention ; pourquoi ya-t-on 
eu recours pour exprimer des phenom&nes naturels aussi connus que 
le lever el le coucher du soleil ? 

Pourquoi les anciens invenlaienl-ils de Idles fables cl employaient- 
ils de Ids symboles ? 

Allirmer qu'ils le faisaient sans y ajouter la moindre id 6 c impure 
ou lascive esl admissible ou non,suivanl ce que Ton enlcnd par ces 
mots. Nous monlrcrons, en trailanl de la morale magonnique, que 
la purete magonnique esl Ires dillerente de la purete chretienne, 
lout commc 1 ’etail la purete paYenne. Le commandement tie Dieu 
a MoYse : « Tu ne commellras pas l’adultere », et son corollaire : 
« T11 ne convoitcras pas la femme de ton prochain », b ri lien l par 
leur absence dans le decalogue magonnique, tel que le donne le F.*. 
Pike 1 . 

Dans son Symbolism of Freemasonry, a la page ILL le Dr. Mac- 
key, apres avoir donne le passage que nous venous de rapporler, 
cite Sonnerat 2 pour soutenir son opinion sur la purete du culte des 
anciens. « Sonneral remarque, dit-il, que ceux qui pratiquaient ce 
culte avaicnl les principes les plus purs el inenaient une vie ir re- 
prochable, et il semble qu’il nc soil jamais cntre dans la tele d’au- 
cun legislateur ou du peuple indien que quelque chose de naturel 
put etre grossieremenl obscene ». 

A vrai dire, on ne saurait trouver d’obscenite dans les objets 
physiques, consideres en leur ensemble, leur lotalite, et faisanl la 
part legitime des eirconslances, des homes prcscidtes par la raison 
naturclle — ceci est evident. Tonies les religions benissent bunion 
du mari et de la femme, comme Dieu la benil.Tous les enfants ai- 
ment leurs pere et mere et l’union a laquelle ils doi\ent la vie.Mais 
des limit es, des restrictions sont imposees par la nature raisonnable 
a nos appetils sensuels, ( k t il u’est pas natund a rhomme,ni meme a 
la brute, de se permettre de depasser ces li mites. La Magonnerie 
ellc-meme a pendant longlemps 3 reconnu ces homes en excluant 
les batards de TOrdre; aujourd’hui, la Maeonnerie moderne < k st plus 
indulgente. Si rien dc ce (ju’on pent appeler naturel iTest obscene, 
pourquoi est-il recommande mix Macons de « respecter la chastete 
des femmes dc Magons et celle de leurs filles 1 » ? 

1. Pike. Morals and Dogma , pp. 17-18. 

2. Voir plus loin, chap. : Morale maronnitine , Yogage aiur Indes Orientates, 

I. p. 1 18 

3. Cf Envy clo fried ia, ]>. 108. 

4. Ibid. i). m. 
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« Mais, continue Mackey, le Phallus on, comme l’appellent les 
Orientalisles,le Lingam,e tail la representation duseul principe mas- 
culin. Pour completer le cercle de la generation, ilfaut faire tin pas 
de plus. Nous trouvons alors dans la Cieis des Grecs et le Yoni des 
Indiens, un symbole du principe gen6rateur de la femme ayant une 
importance egale a celle du Phallus. La Cteis etait un piedestal 
circulairc et concave, on receptacle, sur lequel reposait le Phallus 
en forme de colonne, qui sortail du milieu du receptacle 1 ». 

Mais quels rapports y a-t il entre lout ceci et la Magonnerie ame- 
ricaine ? s'eeriera peul-elre notre lecteur a bout de patience. Le Dr. 
Mackey va nous le dire. 

« Nos anciens freres, ecrit-il, dediaienl leurs loges an roi Salo- 
mon, jiarce qu’il fut notre premier Tres-Excellent-Grnnd-Maitre ; 
mais nos Macons modernes dedient les leurs a saint Jean-Bapliste et 
a saint Jean l'Evangelistc qui elaient les deux eminents patrons de la 
Maconnerie et, depths qu'ils out etc choisis, il existe dans toule Lo- 
ge reguliere bien administree, un point determine, dans la cireon- 
ferenee d’un cercle, encadre de deux lignes paralleles el perpendi- 
culaires, representant saint Jean-Baptiste et saint Jean FEvangeliste, 
au-dessus desquelles sont posees les Saintes-Ecrilures. Le point 
represente un frere quelconque; le cercle indique la ligne limitro- 
phe qu’il ne permettra jamais a ses prejuges el a ses passions de 
lui laisser franchir. Tournant autour de ce cercle, nous reneon- 
trons nccessairement les deux lignes paralleles en mcine temps 
que les Saintes-Ecritures, et, tant qu’un Matron reste renfermc dans 
ces sages limites, il est impossible qu’il tombe materiellement dans 
Terreur ». 

« Le point dans le cercle, continue Mackey, est un symbole im- 
portant et iuteressant en Maconnerie, mais il a etc si avili dans 
rinterprelaliou que donnent de lui les lecous modernes, que plus 
tut Lonbliera Feludianl en Maconnerie, mienx celavaudra. Le sym- 
bole est (mi realite une allusion indirecte a I'ancien culte du soleil, 
et c’est lui qui nous mene pour la premiere fois a cette modification 
de ce culte counue des ancieus comme culte du phallus ». 

« Le phallus, ajoule-t-il, 6tnit une imitation de forgane g<hic 4 ra- 
tenr du m;Me. 11 etait generalemeut represent*! 1 par une colonne^ 
entouree d'mi cercle a sa base 4 , place lh pour la cteis, on orgaue ge- 

neraleur de la femme. Cette union du phallus et de la clcis 

etait pour les ancieus le modele des puissances general rices de 
la nature qu’ils adornienl sous les formes pennies du principe actif 
ou mAle et du principe passifou femelle. Penetres de relit* idee de 

1. fuiryrlofnvilia,^. 577. 
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l’union des deux prineipes, la plus ancienne des divinites qu’ils in- 
venterent 6 tail hermaphrodite, et ils croyaient que Jupiter, le dieu 
supreme, avail les deux sexes a la fois,ou, comme l’a dit un de leurs 
poetes « avait ete cree male et vierge immaculee ». 

« On supposait encore, dit toujours notre Ritualist , (jue cet her- 
maphrodisme de la divinite supreme etait represente par le soleil 
qui fignrait la force generatrice male, et par la nature ou l’uni- 
vers qui symbolisait le principe prolifi(pie femelle. Et cette union 
etait figuree de ditYerentes famous, principalement par le point 
dans le cercle ; le point indiquant le soleil, et le cercle, l'univers 
ou la nature, en qui ses chauds rayons prolifiques engendraient 
la vie ». 

Ou’il nons soit permis de demander ce qu’ont a faire les deux 
saints Jean, les deux eminents patrons des Loges, avec ces cultes 
du soleil et du phallus ? Apprenez vine lecon du symbolisme ma- 
gonnique, rune des premieres qu’enseigne la Maronnerie, et, quand 
vous l’aurez bien comprise, vous saisirez quel peu de consistanceale 
voile chretien qui cache derriere lui le paganisme. 

« Les deux lignes paralleles qui, d’apres les Lecons modernes 
representent saint Jean-Baptiste et saint Jean rEvangeliste,figurent 
en realite deux periodes du cours annuel du soleil. A deux certains 
points de son evolution, que Ton nomme le Solstice d’6te el le 
Solstice d’hiver, le soleil se trouve dans les signes zodiacaux du 
Cancer et du Capricorne. Ouand le soleil arrive a ces points, il a 
atteint respectivement ses limites. extremes an nord et au sud. Si 
nous considerons le cercle comme representant le cours annuel du 
soleil, les points ou les deux lignes paralleles touchent le cercle 
representeront les deux solstices. Or, les jours precis ou le soleil 
atteint ces points extremes sont le 21 juin et le 22 d£cembre,et cela 
explique pourquoi les deux saints Jean, dont TEglise fete les anni- 
versaires aux alentours de ces dales, ont ete choisis 1 ». 

« Ainsi, conclut le Docteur, la veritable interpretation qu'il faut 
donner au point dans le cercle est celle qui convient au Maitre 
et aux Gardiens d’une Loge. Ils contiennent a la fois le symbolisme 
du monde et de la Loge. Le Maitre et les Gardiens sont representes 
par le soleil; la Loge ; par l’univers ou le monde; le point est egale- 
ment Tembleme du meme soleil, et le cercle qui l’environne, celui 
de l’univers, tandis que les deux lignes paralleles ne figurent pas,en 
realite, les deux saints, mais les deux limites extremes au nord et au 
sud du cours du soleil 2 ». 

1. Rilualisl , p. 63 

2. Ibid. p. 63. 
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II y a pen de passages dans le Ritualist qui nous fassent mieux 
saisir Tinanite des pretentions de la Magonnerie a £tre chretienne 
II s’annonce a grand bruit de troinpettes en celebrant les 
louanges des deux saints Jean, les deux gmineuls patrons 
des Logos, pour finir par 1’aveu qu’il n’est aucunement question 
d’eux historiquemcnt parlant, niais des deux points extremes du 
cours annuel du soleil, des deux moments on il est le plus et le 
moins ardent. C’est done le soleil, son culte et le culte phallique qui 
appartiennent a la Magonnerie. Le nom des deux saints n’esl la que 
comme symbole, pour indiquer a Linitie le soleil arrive dans les 
signes du Cancer et du Capricorne, et pour derouter le profane qui 
croit qu i 1 s’agil du Pr£curseur et du disciple du Christ. 

Nous avouons qu’en Iisant ces noins pour la premiere fois, nous 
avons donne dans le piege. Nous avons cru, comme le croira tout 
non-initie, que ces noms quoique employes a tort, se rapportaient 
bien aux deux saints en question. Nous nous souvenions de ce qui 
nous avail etc ditsurces saints dans les lecons sur l’ouverture d’nne 
loge,et nous n’aurious jamais pensequele « Symbolisine » put aller 
si loin. 

« On declare alors quo la logo est ouverte en due forme, au nom 
de Lieu et des deux sainls Jean, pour le premier, le second on le 
troisieme degre, suivanl le cas 1 . 

« On dil qu’une loge est ouverte au nom de Dieu et des deux 
saints Jean c'esl Mackey qui souligne), pour declarer que nous 
nous assemblons dans un but sacre et religieux, pour temoigner de 
noire profondc reverence pour cet litre Divin dout le nom et 
les atlributs devraient fa ire l’objet constant de nos contempla- 
tions, et de noire respect pources anciens patrons que les traditions 
de la Maconnerie out joints si intimement a l’histoi re de l'lnstitu- 
tion ». 

Compare/, les deux passages et tirez-en vos propres conclusions, 
lit la loge est ouverte au nom de Dieu et de ses deux saints ! 

(Jni sont ces deux saints ? Deux points nommes du cours du so- 
leil. La loge c-4 done ouverte an nom de Dieu et des saints signes 
du Cancer et du Capricorne, pour des fins sacrees et religieuses ». 
Si tels >ont les saints, quel csl le Dieu auquel ils soul unis ? lit 
voila binst ruction donnee a LApprenti enrole, au novice en 
Maconnerie! C’est ainsi qu’il est conduit au culte plialliq uc, an 
culte de> facultes generatrices de la nature lmmaine, et le 
plu^ sou \ en I a line periode de la vie oil il n’est que trop portc. 


l . li ilimlisl . p. 1 1. 
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en dehors meme de toute instruction magonnique, a s’adonner a 
un tel culte. Et ce culte elant eleve a la dignite de culte religieux, 
son intelligence magonnique purifiee en tirera les conclusions na- 
turelles, car « pour les purs, tout est pur ». Les anciens, qui ado- 
raienl les passions de la nature humaine etaient irreprochables 
dansleur morale ; il le sera comme eux. Horace £lait un ini tie. Sa 
sensuality, si etTrontement exposee dans ses Odes, n’etait que des 
ecarts de jeunesse bien naturels. Alcibiade etait un ini tie, mais 
nous ne voudrions pas faire un tableau de sa morale. Tibcrc en etait 
un egalement; qui n’a pas entendu parler de Capree ? 

N’importe : dans chaque loge bien administree, on voit, pour 
rinstruction des freres et pour leur edification, le symbole phal- 
lique, le point dans le cercle. Bien mieux, la Loge elle-meme, les 
colonnes de la Loge, les officiers de la Loge, les symboles les plus 
ordinaires employes par la Loge, tout exprime la meme signification 
a Linilie. Youlez-vous entendre ces atlirmations dans des termes 
explicites appliques an Temple de Salomon ? 

La Loge, comme nous Lavons vu, est un type du Temple de 
Salomon, qui est lui meme une copie des Temples phalliques egyp- 
tiens. 

« La description suivante du Temple de Salomon, faite par 
J.-G.-R. Forlong, dans son admirable ouvrage intitule Rivers of 
Life (Les Rivieres de la vicjne pent pas etre negligee dans une ency- 
clopedic magonnique, nous dit le F.\ McClenachan dans son Adden- 
dum a V Encyclopedic de la Franc-Maconnerie du Dr. Mackey, 
(pp. 1004, 1005 ». Apprenez-nous, je vous prie quelles sont ces 
idees sur le Temple de Salomon si* admirables et si instructives 
pour la Fraternity ? 

« One la boite de l'arche d’alliance, avec sa tour phallique, est 
semblable a tout un sanetuaire sivaique, que la tour (Tentree n’est 
autre chose qu’un obelisque egyptien, on bien la cojiie des piliers 
bouddhistes ou des colonnes d'llercule placees pres du temple 

phenicien Oifun autel est nne arche avec un « siege de mise- 

ricorde » ou lieu du feu et du sacrifice ». 

Voici ce qu’il nous dit un peu plus loin : « Ces temples sont com- 
muns surtout chez les adorateurs du phallus de Linde meridionale. 
Un portique eleve orne generalement la facade ; on trouve 
des Lentree, les piliers phalliques, avec des autels pour le sacrifice , 
etc. ,et, dans le coin le plus recule, le sanetuaire ou oracle du culte ». 

Ou encore : « Cette [section] donne les details de la pointe et de 
la position des phalli , Jachin el Boaz ». 

La meme theorie est reprise a la page 1015, et plus completement 
encore a la page 1016. « L’arbre et son extremity de lotus, dit Kitto 
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prit la place de la colonne 6gyplienne sur les deux fameux phalli 
de Salomon, Jachin el Boaz ». (p. 1017). 

Ces deux piliers elaient sous le portique du temple de Salomon, 
et leurs representanls, porlant les m&mes noins, Jachin el Boaz or- 
nenl la logo maconnique. Le temple de Salomon etait un temple 
phalliq tie, la loge esl sa representation fidele, com me le soul le 
monde, rimmanit6, commc 1’esl encore l’individu — lout devanl 
etre construit sur le nieine plan — voila loule la Maconnerie. Voila 
oil nous a conduits la Maconnerie avec son paganisme et ses sym- 
boles paVens ; elle 1'a fait lentemenl, pas a pas, mais infailliblement. 

D’abonLelle nous a monlre son respect et son amour pour les ce- 
remonies paYennes qu’elle presenle comme sacrees elyommo le mo- 
dele des sienues propres. Puis elle oblige son candidal a faire le lour 
de la Loge.en partant de Test pour y revenir par le sud et 1’ouest, afin 
d’imiter le cours journalier du solei 1 . Elle pr6senle doncson candidat 
an soleil. objet du culle des anciens, purificateur] et regenerateur 
de loutes choses. Puis, on lui fail voir la communaute d’origine, la 
difference de formes mais l’identite de fond qui existent entre la 
Maconnerie amerieaine et les mysleres paVens. Elle fait remonter 
son hisloire aux mysteres mithria([ues ou culle phallique, modifi- 
cation du culte du soleil, en passant par les Gnostiques. 

Elle renvoie son disciple sludieux aux mysteres paifens pour y 
trouver la vraic signification de ses propres symboles, l’assurant 
que c'est la qn’il l’y decouvrira. Elle reconnait pour ses fibres les 
anciens Bomains idolMres, et elle fait remonter le noin meme de 
Magon, batisseur de temple, jusqu’aux aulels phalliques des temples 
paiens, dont le Temple de Salomon n’etait que la copie. C’est done 
an culle dTsis ou de la nature que nous aboutissons ; c’est ainsi 
qu’il esl appele — le culle de notre nature sensuelle. Voila pourquoi 
nous avons besoin qn’un changement s’opere dans notre i n t ell i- 
gence. ear la conscience el la raison chretiennes nous dirigent au- 
tremenl. (7esl pour enseigner ce culle que la Logo, esl construite 
el ornee : ses olliciers representenl le matin, le midi et le soir de 
rimmanite ; ses piliers se nomment Jachin et Boaz ; ses colonnes : 
Sagc^e, Force et Beauts sontiennent la Loge et une colonne 
nVst autre chose qn’un pilier bouddhique ; elle en a le meme 
sens phallique ; et, pour resumer tout en un mol, on trouve dans 
chaque Loge bien administree le point dans lecercle,ce qui figure 
les tins sacrees et religicuses que se propose la Loge, et ce point 
dans le oercle esl le symbole phallique des paYens. 


GHAPITRE VIII 


Le Dieu de la Franc-Mac:onnerie Am£ricaine 


« L’une des premieres lemons enseignees au Magon au d6but de 
son initiation, nous dit le Masonic Ritualist , p. 14, est qn’il ne 
devra jamais entreprendre quoi que ce soit d’important sans invo- 
quer d’abord la benediction de la Divinite. G’est pourquoi, des le 
debut des ceremonies d’ouverture,on adresse une priere au Supreme 
Architecte de l’Univers. Bien que cette priere soit faite par le 
Maitre, tous les Freres doivent y participer et tous, lorsqu’elle est 
terminee, doivent repondre : « Qu’il en soit ainsi : Amen ». 

« On declare alors, continue le Ritualist , qu’au nom de Dieu et 
des deux saints Jean, la Loge est r6gulierement ouverte, pour le 
premier, le deuxieme ou le troisieme degr£, suivant le cas ». 

Le Ritualist ajoute: « La lormule: la Loge est ouverte au nom de 
Dieu et des deux saints Jean 1 est corame une declaration des motifs 
religieux et sacrAs de notre reunion, denotre profonder6v£rence pour 
cet Etre divin dont le nom et les attributs devront faire l’linique 
objet de notre contemplation, et de notre respect pour ces anciens 
patrons que les traditions de la Magonnerie ont si 6troitement lies 
a l’histoire de 1’Insti tution ». 

Nous avons vu ce qu’6taient ces patrons si venA*6s de la Magon- 
nerie, « les signes saints et sacres du Cancer et du Capricorne ». 
G’est en leur nom et en celui du Dieu de la Magonnerie que la Loge 
est ouverte pour des motifs « religieux et sacres »,et que le candidat 
est conduit au culte phallique. Que peut done bien etre ce Dieu 
magonnique? Telle est la nouvelle question qui s’impose, et ; quoique 
l’6tude de cette question doive necessiter quelque effort de pens6e 
a nos lecteurs, nous sommes certain qu’ils ne s’y refuseront pas, 
etant donne les di flicul 16s avec Iesquelles ils nous voientaux prises; 
car e’est pr^cisement alors que, dans l’intention avouee de nous 
eloigner, nous profanes, de la science magonnique, on complique 
les choses a plaisir ; il est plus difficile de les d6brouiller, et de 
d6voiler aux non-inities ce que, d’apr^s le F.-. Pike, « Foil n’Aionc-e 


1. Les italiques sont du Ritualist. 
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souvenl qu’une fois et brtevement, ou ce a quoi on ne fait souvent 
aussi qu’une allusion obscure ». 

Si nos lecteurs veulent bien considerer que les Magons donne- 
raient volontiers jusqu’a lour ame pour acquerir celle science — 
car le but principal de l’Ordre est de l’enseigner — ils conviendront 
qu’ils la trouvent a bon compte, puisque tout ce que nous leur 
demandons, c’est de nous accorder une demi-heure d’attention 
s^rieuse el soutenue. Nous aliens condenser en quelques pages plus 
d’enseignement que les Freres n’en acquierent en un grand nombre 
d’annees d’initiation, parce qu’ils sont obliges d’avancer degre par 
degre, tandis qu’ayant devant nous tons les degres, nous |)ouvons 
puiser dans chacun d’eux a noire convenance. 

Done, la Magonnerie admet qu’il exisle un Dieu ; elle prie un 
Dieu; elle n’aecepte aucun candidal qui ne croit pas en un Dieu. 

« La Frane-Ma$onnerie, nous dit Mackey *, est excessivement 
tol^rante en ce qui concerne les croyances, mais elle exige que 
tout candidal a l’initiation croie a l’existence de Dieu, en taut que 
puissance gouvernanle et protectrice, el en la vie future. On ne 
clierchera pas a modifier sa foi religieuse pourvu qu’elle com- 
prenne ces deux principes ». 

Peu importe qui est le Dieu adore ou ce qu’il est. Ou’il soit 
Bouddha, le Christ, le Dieu des Sociniens ou des .luifs, le « totem » 
des tribus de I’Alaska, la Venus des Bomains, le Zeus des Grecs, 
c’est indifferent. Tout ce qui est exige, c’est une croyance en une 
divinite quelconque. La Magonnerie se charge de Wspandre une 
merveilleuse clarle sur la Vraie Nature et l'essence de Dieu.Vous ne 
connaissez pas Dieu tel qu’il est, puisque vous n’avez pas 6te 6claire 
par la lumi&re ma^onnique ; on ne vous a pas enseigne les allego- 
ries el les magnifiques symboles empruntesa un vieux college sacer- 
dotal de prStrcs paiens d’Eleusis, de Samothrace ou de Syrie, et 
vous n’avez pas 6ludi6 non plus les symboles de la divinite dans les 
myst&res du paganisme. Les Masons instruils ont toujours trouve 
la V6rite Divine, la nature et l’essence de Dieu dans ces symboles. 
Nous allons prendre le chemin qu’on nous indique, et nous vous 
demandons de vouloir bien nous y accompagner. 

Une Loge etant le temj)le religieux de la Magonnerie, c’est vers 
la Loge (jue nous nous tournerons tout naturellement pour y trouver 
un symbole de la divinite; car, si toutes les verites de la Magonnerie 
sont contenues dans des symboles, le principal, le plus important 
de tous ces symboles ne peut fa ire defaiit.il doit, sans doute,6tre le 
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plus en vue dans la Loge el sauier aux yeux des l’entree. Et, en 
efTet, a la page 95 du Masonic Ritualist, nous avons line gravure de 
la Loge, et nous y voyons la lellre G dans un halo resplendissant, 
suspendue au-dessus de la tete du Mailre. Ce G, sans aucun doute, 
signifie God (Dieu). Ayant decouvert le symhole cherche dans la 
Loge, nous sommes sur Ie point d’en sortir quand nos regards sont 
attires par les instructions qui precedent et suivent le symbole. 
Preoccupes que nous etions de decouvrir le Dieude la Magonnerie, 
nous allions oublier un instant (jue son Dieu n’est pas notre Dieu. 

Le paragraphe dans lequel se trouvc la gravure de la Loge qu’il- 
lumine la lettre G est intitule : « Les Avantages nioraux de la 
Geometrie », et debute par cette assertion remarquable : « La 
Geometrie, la premiere et la plus noble des sciences, est la base 
sur laquelle est erige tout l’edifice de la Magonnerie ». 

Comment ! nous ecrions-nous, nous pensions que c’etait la theolo- 
gie, science de Dieu et des choses divines, qui etait la premiere et 
la plus noble des sciences. La geometrie, com me son nom meme 
l’exprime (puisqu’il signitie lilteralement mesure de la terre), est 
une science loute terrestre, qui traite des points, des lignes, des 
surfaces, des solides, toutes choses, en un mot, qui supposent la ma- 
tiere ; comment la science qui traite essentiellement de la matiere 
peut-elle etre la premiere el la plus noble des sciences ? Le G dans 
le halo n'exprimerait-il pas plnldt la Geometrie que God (Dieu) ? 
Ou encore exprimerait-il a laloisla GeometrieetGod(Dieu),en sorte 
que, pour le Magon,le batisseur, la Geometrie serait sa theologie, sa 
science de Dieu? Esl-ce la le fd conducteur qui va nous aider a 
sortir de cet inextricable labyrinthe magonnique? G’esl lui, en ve- 
rite. Notre derniere supposition est juste : le G dans la gloire repre- 
sente la theologie magonnique et Dieu, ou la Divinite magonnique; 
— nous remarquerons que les Magons n’aiment pas. le mot Dieu — 
car la Geometrie est le symbole magonnique de la Verite Divine. 

« De meme que, dans toute eglise catholique romaine, dit le 
Dr. Mackey, et dans un grand nombre d’eglises protestantes, on 
trouve, en quelque place d’honneur, une croix gravee ou sculptee, 
comme symbole du Christianisme, on peut voir dans toutes les Lo- 
ges magonniques du cote de l’Orient, un G peint sur le mur ou 
sculpte sur bois ou sur metal, suspendu au-dessus du siege du 
Maitre. Ceci est, en fail, sinon le plus important, du moins le plus 
familier des symboles de la Franc-Magonnerie, celui auquel le 
poete Burns fait allusion dans ses vers si connus et si souvent cites 
en parlantde « cette clarle hieroglyphique que nul ne vit jamais sauf 


1. Encyclopaedia , p. 624. 
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les gens de, la Corporation 1 », c'est-a-dire qne nul ne \ it celleclart.6 
d’une fa c;on intelligible, en comprenant ce qif elle signifiait ». 

La signification de ce symbole n est done pas God (Dieu), tel que 
nous comprenons ce mot, car nul autre que les gens de la Secle, les 
Macons, ne le vit jamais d’une fag on intelligible, en comprenant sa 
signification. Et cependant la lettre G doit 6tre etroilementliee avec 
la divinitede la Magonnerie, car elle est situ£ea l’Est, trone du Soleil 
levant, objet du culte rendu au soleil et a ses modifications ; c'esl la 
source delalumiere; elle est placec au-dessus de la ttMc du Maitre; 
et estle symbole de la Magonnerie, commc la Croix est celui du 
Calholicisme.Elle est done etroitement liee aux dogmes fondamen- 
taux de la Magonnerie. 

Hutchinson et d'autres auteurs cites par le Dr. Mackey declarent 
nettemeut que la lettre G exprime a la fois Geometrie et God 
(Dieui 2 . 

« Ne l’appliquer qu’au seul nom de Dieu,dit Hutchinson 3 , e'est la 
priver d’une partie de sa portae magonnique, quoique j’aie d£ja 
montre que les symboles employes dans les Loges represented 
que la Divinite, en tant qu’Architecte du monde, estle grand objet 
de la Magonnerie. Cette lettre significative symbolise la Geome- 
tric qui. pour les savants, est la science vers laquelle lendent 
tous lours travaux, et qui, pour les Magons, contient la determi- 
nation, la definition et la preuve de l’ordre, de la beaute et de la 
merveilleuse sagesse de la puissance de Dieu dans sa Creation ». 

Mais, bien que le G dans la gloire represente a la fois Dieu et la 
Geometric, science divine de la Magonnerie, le Dr. Mackey, et nous 
en trouverons d’autres qui partagent son opinion, deplore que la 
Magonnerie ait adopte ce symbole. 

« II est a regretter, dit-il, 4 que la lettre G ait jamais £t6 admise 

comme symbole dans le system e magonnique » « II lfy a au- 

cun doute que la lettre G soit un symbole Ires moderne et n’appar- 
tenant a aucun ancien svslfcme auterieur a forigine de la langue 
anglaise. C’esL par le fait, urn* corruption du vieux symbole kabba- 
listique hebreu, la lettre i/od, par laquelle on exprime le nom sacre 
de Dieu — nom le plus sacre qui soit, le Tetragramme. Cette lettre 
ijod est la lettre initiale du mol mni> on Jehovah, et on la ren- 
contre constatnment dans les ecrits des autours h6breux, employee 


1. «... that hieroglyphic bright. 

Which none but Craftsmen ever saw ». 

2. Encyclopaedia of Masonry , p. 301. 

3. Spirit of Masonry, Lecl. vm. 

4. Encyclopaedia , p. 302. 
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cemme abreviation on symbole de ce nom sacro-saint, que Ton 
n’ecrit, pour ainsi dire, jamais entierement ». 

« Maintenant, ajoute-t-il, comme l’iniliale du mot God (Dieu), 
est egalement un G,etquece mot est l'equivalenl du nom hebreu 
Jehovah, on a adopts cette letlre comme symbole devant tenir 
lieu, dans les Loges modernes, du symbole hebreu. Adoptee 
d’abord par les auteurs des rituels anglais, elle a ete transmise, 
sans aucune explication, a la Magonnerie continentale, et on la 
trouve employee comme symbole dans Lous les systemes, en 
Allemagne, en France, en Espagne, en Italic, au Portugal, ainsi 
que dans tous les autres pays ou la Magonnerie a 6te introduite, 
quoiqu’il n’y ait qu’en Allemagne qu’elle soit, comme en Angle- 
terre,un symbole intelligible ». 

« Enfin, continue le Docleur, « la lettre G a done, en Magonne- 
rie, la meme force et le meme sens que la lettre yod pour les 
kabbalistes. Ce n’est qu’un symbole de la lettre h6braique, et 
comme celle-ci est un symbole de Dieu, la lettre G n’est autre 
chose qu’un symbole d’un autre symbole ». 

Nous interrompons ici la citation de peur que nos lecteurs ne se 
perdent dans toute cette phraseologie du savant Docteur. II nous 
dit que, d’apres les kabbalistes (dont nous verrons que la theorie 
s’accorde avec celle des Magons),la lettre yod exprime la nature de 
Dieu, parce qu’elle est la premiere letlre du mot Jehovah, tel qu’il 
est compris et interprets par les kabbalistes memes. La lettre yod 
etait done le symbole de la divinite kabbalistique et magonnique. 
Mais aujourd hui, le G remplace yod. Done il represen tc yod , iTest 
le symbole de yod , et partant est bien le’symbole d un symbole. 

Vous ne manquerez pas de poser ici cette question : « Pourquoi G 
n’est-il pas, comme yod, un symbole de Jehovah ? Dieu n’est-il pas 
Jehovah, et Jehovah n'est-il pas Dieu ? Comment se peul-il fa ire que 
G ne soit pas, toutaussi bien que yod , un symbole de Jehovah » ? 
Nous repondrons d’une fagon complete au chapitre suivant ; mais 
nous jugeons opportun de le faire brievement dSs a present. Jehovah, 
tel que nous, catholiques, nous, chretiens, nous, profanes, appar- 
tenant au monde nou-magonnique, le coniprenons et adorons, n’est 
pas le Dieu des Magons. Notre Jehovah est le Jehovah de la Bible ; 
le Jehovah magonnique est le Jehovah de la Kabbale. Sont-ils done 
dift^rents ? Totalement. C’est pourquoi, au « Choc de rillumina- 
tion r, on a exige que vous rompiez toutes vos anciennes attaches, 
afin de pouvoir former de nouveaux liens, adorer la veritable 
divinite, et vivre une vie nouvelle. 

Vous ne pouviez gu&revous attendre a voir la Magonnerie adorer 
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le Jehovah des H£breux primitifs. Voici d'aillcurs le portrait qu’en 
trace la plume facile du F.\ Pike. 

« La Divinite des primitifs H£breux parla a Adam et a Eve dans 
le Jardin de Delices, tout en se promenanl a la fraicheur du jour ; 
elle parla a CaYn ; ell e s’assil et mangea avee Abraham sous sa 
tente ; ce patriarche reclama d'elle un gage visible afm qu’il 
consent!! a croire a sa prom esse positive ; elle permit a Abraham 
de discuter avec elle et de 1 ui persuader de changer sa premiere 
decision a I’egard de Sodome ; elle lulta avec Jacob; elle montra 
toute sa personne, satif sa face, a Moise ; elle dicta aux Israelites 
jusqifaux moindres reglements administratifs, meme les dimen- 
sions du tabernacle, m6me son amenagement ; elle insista pour 
qu’on lui fit des sacrifices, el les agrea ainsi que loutes les olTran- 
des brulces sur des autels; elle clait violenle, jalouse, vindica- 
tive, autant (jifondoyante el irresolue ; (die permit a MoYse de la 
dissuadcr de sa resolution arrtMee de d^truire entieremenl son 
people ; elle commanda fextVution d’actes odieux et revoltants 
de cruaule el de barbarie. Elle endurcit le camr du Pharaon ; 
elle se repenlit du mal qu’elle avail promisde faire aux \inivites ; 
et elle nc le fit pas, ce qui motiva le degout et la colere de 
Jonas » . 

Le sentiment qui anime ce passage est evident, son injustice Test 
egalement pour qui que ce soil, meme pour un incroyant, pourvu 
qu’il preteau sujet une attention sincere. Pike sail aussi bien que 
nous que, pour parler de Dieu, nous sommes obliges de nous 
servir du langage humain ; qifen nous servant du langage humnin, 
nous cmplovons un interm6diaire imparfail ; (pie, pour (pie cel 
intermediate puisse elre employe, il fau l que la personne qui parlc 
et cellea qui l’on parlc (’assent la part des (dioses : qu’il est.deloyal 
de prendre au sens propre le langage ligure (jue Ton emploie el de 
finterpreler litteralcmcnl, — cl (pie, en ce qui eoncerne Dieu, il ne 
doit etre (*ulendii (pie dans un sens figure, puisque nous ne pouvons 
parler de lui que par analogic. 

Si nous disons d’un lieros : e>st un lion, nous ne faisons (pi’af- 
firmerce que tonics b‘s langues admeltent ; si nous disons (fun 
homme de genie : e’est un aigle, uueun de nos lecteurs ne sougera 
a nous rondamner. Mais voici venir un critique du genre du l ; •. 
Pike qui, se refusanta disl inguer entn* la verite sous-entendue et 
not re facon de fexprimer, commence par nous tourner en ridicule 
pour avoir doling a noire lieros, qua Ire pattes, une '*riniere et une 
queue, et a noire gcdiie, des serres, des plumes et un bee. Nous n’a- 
vons rien fait de tout cela. Il en est de inline de fEcriture, lorsqu’elle 
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dit : Dieu parla, elle ne lui prete pour eela ni corps, ni levres, ni 
langue, non plus que, lorsqu'elle le represente marchant, elle ne lui 
suppose des jambes. Ces objections sonl aussi pueriles qu’impu- 
dentes. Nous ne disposons pas d'assez de place pour les refuler en 
detail. 

On pourrait encore prouver le manque de sincerity de ces atta- 
ques en s’appuyanl sur la fable d’Osiris, qu’on nous invite a exalter 
jusqu’aux cieux malgre tout ee < j u’elle conlient de revoltant. Ne 
sommes-nous pas aussi invites a admirer avec sympathie ee meur- 
tre d’un frere parson frere, pour expliquer la succession des saisons 
de Pannee et les phases varices de la belle el bonne nature. Les or- 
gies et Pivrognerie de Bacchus, les fornications de Jupiter, Pim- 
pudicite de Venus, Salurne devorant ses propres enfants, lout 
cela peut etre travesti et embelli par les explications el les inter- 
pretations des admiraleurs des mysttres paiens ; inais le Jehovah 
des anciens hebreux excite les railleries du F.\ Pike pour avoir 
epargne Ninive apres que ses menaces l’eurent amenee au 
repentir, et pour avoir soul eve 1 indignation de Jonas qui, dans sa 
vanite blessee, aurait prefere voir la cite repentante delruite plu- 
tdt que de s’exposer a etre considere par les Ninivites comme un 
faux prophete. 

« Tu te chagrines, ditle Seigneur, pour le lierre que tu n’a pas 
eu la peine de planter ni d’arroser, et qui poussa en line nuit et 
qui peril en une nuit. 

« Et n’epargnerai-je pas Ninive, eette grande ci t6, dans laquelle 
il ya plus de cent vingt mille personnes qui ne savent pas distin- 
guer leur main droite de leur main gauche, et un grand nombre 
d’animaux » ? 

La lettre G souleve done les objections du Magon esot^rique ; 
ear celui qui prendrait la divinite magonnique pour noire Dieu n’a- 
dorerait, en aucune fagon ? le Jehovah maeonnique. Quoi qu’il en soil, 
eette lettre a ete adoptee, et, pour le moment, du moins, il faut 
Paccepler telle qu’elle est. 

« Quant a signifier la G6om6trie, continue notre auteur, Kloss, 
l’historien magonnique allemand, nous dit que les anciens Magon9 
operatifs rapporlaient toute la science de la G6omelrie a Part de 
construire, ce qui a engage les Magons anglais modernes a com- 
prendre sous le nom de Geom^trie tout le systeme magonnique. 
Voila pourquoi on adopta le symbole de eette science, qui est en 
meme temps celui de God (Dieu), pour le degre de Compagnon. 

r< Somme toute, conelut-il, ce symbole rendu sacre, puisqu’il s’ap- 
pliquait au grand G^om^tre de l’Univers, m£ritait bien d’etre ega- 
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lenient applique a cette science qui, depuis les temps les plus re- 
curs, est consider^ comme synonvme de la Magonnerie 1 ». 

Nos idees s'eclaircissent. La Geometrie est le svmbole de la Ma- 
gonnerie ; car, puisque la Magonnerie est la construction de 1’huma- 
nit6 sur des bases paiennes, la Geometrie, « science qui consiste ex- 
clnsivement dans l’art de bAtir », va lui servir admirablement de 
svmbole. LTeuvre de la Magonnerie, c’est la construction du tem- 
ple paien de l'humanile ; le Magon en est le const ructeur, le g6o- 
metre : la Divinite magonnique est le Grand BAtisseur, le Grand 
Architecte de lTnivers. le Grand G6ometre, l’Algabil 2 . 

« Car la Magonnerie voit dans le Dieu supreme qu’ellc adore, 
nous dit le iJr . Mackey, non pas un tiumen divinum , line puissance 
divine, non pas un moderator rerum omnium , un moderaleur de 
toutes choses, comme 1’appelaient les anciens-philosophes, mais un 
Grand Architecte de lTnivers. D’apres la conception magonnique, 
c'esl Lui qui est le Tout-Puissant Constructeur de re Globe terres- 
tre et des innombrables niondes qui Lentourent. 11 n’est pas 1’e/is 
enlium (I’Etre des etres) ; aurun des litres donl l’a gralifie la spe- 
culation ancienne et moderne ne lui convient ; il est simplement 
LArchitecte — an sens on les Grecs enlendent lcur a^irf/rwv, le 
contremaitre - sous les ordres duquel nous devons tons travailler 
comme des ouvriers ; notre travail constitue dour noire culle ». Et 
citant Lenning, il ajoute dans une note en has de page : « L’ouvrier 
est le nom symbol ique du Franc-Magon ». 

Ecarlez done de voire esprit, clier lecleur, toutes les idees que 
vous avez eues jusqu’a present sur Dieu ; car, d’apres la Magonnerie, 
elles son l toutes fausscs ; represen tez-le vous desormais comme un 
Maitre Magon, le Surinteudant du travail, car il n’est que ccla, et 
considtTez maintenant combien vous Ates libre. Vous <Mes mi bAtis- 
seur, un magon aver lui, par sa volonte ; il vous diiige ; mais vous 
Tries pas sa creature, lceuvre tie ses mains, et toule la loi morale 
ediliee sur cette idtre s’ecrouie ; les liens de votre nature morale 
sont brises. N ous rendez-vous compte de plus en plus jusqu’A quel 
point les liens qui vous attachaienl an pass£ sont brises ? CompI&- 
Leinenl, irivmediablemenl brises ? Vous devenez un Franc- Magon ; 
un Franc- bAtisseur. 

Oui nous en (lira davantage sur ce Grand Giknnelre, cc Grand 
BAtisseur? Qui nous metlra a mOme de pentdrer plus inlimement 
dans la nature reelle de re Dieu magonnique? Le E.\ McClenachan, 
le continuatem* du Dr. Mackey, nous apportera la lumiere qui nous 

1. Encyclopedia, p. 30*2. 

*2. Ibid p. Oti. 
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manque. Voici d’abord le mot epele magonniquement « G. 0. D. 
Les trois iettres initiates de Gomer, Oz, Dabar ». G’est la une sin- 
guli^re coincidence, continue-t-il, qui merite de retenir noire 
attention : « Les Jettres qui composent le nom anglais de la divi- 
nity se trouvent etre les initiales des mots hebreux : sagesse, force, 
beaute, les trois grandes colonnes ou supports m6taphoriques de 
la MaQonnerie. Elies pr6sentent la raison presque unique qui puisse 
faire accepter aux Magons 1’emploi de la iettre G suspendue osten- 
siblement a l’Est, dans la Loge, a u lieu du Delta. La coincidence 
semble etre plus qu’un accident fortuit 1 ». 

Sans nous attarder sur la repugnance qu’eprouve le F.*. McGle- 
nachan a employer le mot Dieu pour denommer la Divinite ma^on- 
nique, repugnance qu’il n’arrive a surmonter que lorsqu’il a decou- 
vert dans ce mot les initiales des colonnes ou piliers qui,metapho- 
riquement, soutiennent la .MaQonnerie, nous passons bien vile, tout 
surpris de nous voir si soudainement rejetes sur ces fameuses 
colonnes dont le sens phallique nous a ete revele au chapitre pre- 
cedent. « Le monolithe, ou colonne ronde qui se dresse seule, 
nous dit le Dr. Mackey, ytait pour les anciens une reprysentation 
du Phallus, symbole de la force creatrice et generatrice de la di- 
vinity, et cest dans ce pilier phallique qu’il nous faudra trou- 
ver la veritable origine du culte des colonnes qui n’etait qu’une 
des formes du culte phallique, le principal des cultes auxquels se 
livraient les pa'iens 2 ». 

II est certain que le culte rendu a une divinite donne une idee de 
ce qu’elle est, et que le culte phallique nous amene logiquement 
a dyduire qu’il convient a la Divinite a laqueile it est rendu ; mais 
nous tenons tanl a ne rien atfirmer eii dehors de ce que nous pou- 
vons prouver clairement, que nous aurions hesite k tirer une telle 
deduction, si le F. - . Me Glenachan ne nous avait pas presente Dieu 
sous la forme des piliers de la Loge. 

" Mais le F.\ Mackey va confirmer ce que le F.\ McClenachan 
vient de nous dire assez clairement. 

« J’ai par ailleurs, nous dit-il 3 , traite Ires a fond du sentiment en 
faveur chez les anciens qui croyaient que la Divinite Supryme 
etait bisexuelle ou hermaphrodite, renfermant dans l’essence de 
sa nature les principes du male et de la femelle, les forces gene- 
ratrices et proiifiques de la nature. Telle etait la doctrine univer- 
selle de toutes les religions anciennes, doctrine qui trouvait tin 

1. Symbolism, p. 185. 

2. Encyclopedia , p. 957. 

3. Symbolism , p. 185. 


114 


LE D1EU 


symbole (out indique dans le phallus et la cteis chez les ■ (drees,, 
le lingam el I’Yoni cliez les Orientaux ; d’oii la Magonnerie a lire 
le sien avec qnelque raison : mi poinl dans un cercle. Tonies ces 
religions de 1’antiquite enseignaienl un Dieu createur, a la fois 
m Ale el femelle ». 

Nous avons, dans ees symholes sensuels de la Loge, 1’expression 
de la nature el de IVssence de la Divinite magonnique. Telle ful la 
doctrine de toutes les religions anciennes, dit noire auteur ; si done 
vous lie trouvez pas la Divinite la oil elle est, inettez voire religion 
de cbte: c’est une corrnplion moderne des homines. Vous ne savez 
pas comment il faut interpreter le.G dans la gloire, ou comment 
il faut lire avec les anciens l’l. N. R. I. de la croix du Sauveur. 11 
n’y a rien la qui soit (rinvention humaine. (Test une des v£rites fon- 
damentales, ou mieux la verile fondamenlale de la religion primi- 
tive qui nous a ele transmise par l’ancien sacerdoce patriarcal d’E- 
leusis, de Samolhrace ou de Syrie. C’esl la verity cacliee comme 
un diamanl an milieu des decombres de noire religion, celle qui se- 
ra revelee par le rayon penetrant de rillumination magonnique, re- 
cneillie par I’inlelligence magonnique dans laquelle 1’ordre et la 
beanie auronl jailli du chaos ; c’est cette verile enfin qui consti- 
tuera la pierre fondamenlale de la vie magonnique. 

« Or, celle theorie, continue le Dr. Mackey avec d’autant plus 
d’assnrance qu’il a moins de raison d’en avoir, ne peut, sans au- 
cun doute, soulTrir d’objections au point de vue de son ortho- 
doxie, si nous l’envisageons au sens spiriluel, celui avec le- 
quel ses premiers auteurs out eu rintention de la presenter 
aux esprils, et non au sens grossier et sensuel (ju’on lui a pret6 
depuis. Car, prenanl le mot sexe, non pas avec le sens qu’on lui 
donne dans la conversation ordinaire pour designer la marque 
d une organisation physique specialc, mais dans un sens pure- 
ment philosophique, (jui seul convient a semblable rapproche- 
ment et qui implique simplement la manifestation d’une puis- 
sance, on ne saurail refuser a l’Etre SuprOme celle de posse- 
der a la fois en lui-meme et en lui seul les deux puissances gene- 
ralrice et prolifique. Lanzi a reconnu avec unehabilet£ singulicre, 
dans le tetragramme, ou 110111 de Jehovah, cette m£me idee si ge- 
ncralement en faveur parmi les nations de 1’antiquile ; et ce qui 
est presque aussi intercssaut, c’est que, par sa decouverte, il a 
reussi a demontrer quelle devait cl re, selon loute probability la 
pronunciation du mol* ». 

» Cette theorie ne soulfre aucune objection au poinl de vue de 


1. Symbolism , p. 186. 
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l’orlhodoxie », nous dil le Dr. De quelle orthodoxie parle-t-il ? 
Esl-ce de l’orthodoxie catholique,de I’orlhodoxie chretienne?L’une 
comme l'autre Irouvenl celte theorie Ires diseulable, car, ainsi 
qu’il en convienl Iui-meme,quel qu'ait pu etre le sens qu’elle avail a 
l’originc,on lui en a prete dans la suile un autre grossier etsensuel. 
Ce qui a 6te fait une fois pent l’elre deux. Noire auteur pourrait-il 
nous indiquer le moyen de l'empecher ? Et, pourquoi, je vous 
prie, faul-il admettre que les premiers auteurs de la theorie en 
question aienl employe le mot sexe dans un sens spiriluel, et comme 
symbole de « puissance » ? Ses derniers partisans ne Tout pas en- 
tendu ainsi — le Dr. l’avoue — ; pourquoi leurs devanciers auraient- 
ils necessairemenl fail le contraire? L'auteur alfirme ce qui reclame 
des preuves ; c’est quo des preuves, il n’en a pas. 

Ceux qui, dans des temps plus recenls, ont ete ini ties an systeme 
magonnique, ont pris dans un sens grossier et sensuel, different de 
de ce que le Docleur appelle le sens « philosophique », un mot qui 
attribue un sexe a la Divinile. 11 est done faux que le sens phi- 
losophique de puissance soit « le seul qui doive etre employe dans 
un tel rapprochement ». Et qu’y a-t-il apres tout de si philosophi- 
(pie ou de si spiriluel a employer le mot sexe comme symbole de la 
puissance de Dieu ? La philosophic, comme la charite, est faite 
pour couvrir une multitude de pech6s. Le sens « philosophique »! 
Voila un grand mol, derriere lequel peut se cacher bien du vide. 
Pourquoi se donner lant de peine pour faire de Jehovah un etre 
hermaphrodite, afm d’arriver tout simplement a exprimer son omni- 
potence spirituelle ? Croyez-vous devenir philosophe parce que, 
constatant que la lumiere du soleil conlribue aux energies genera- 
trices et prolifiques de la nature, vous en faites une puissance her- 
maphrodite ? Au lieu de devenir philosophe, vous vous rendez ridi- 
cule. 

Pour ne pas donner a ce chapitre des proportions demesurees, 
nous ne traiterons de la decouverte de Lanzi que dans le suivant ; 
son eclat et son importance meritent cette discussion a part. Nous 
allons relourner a notre Ritualist pour etudier le but de la Geome- 
tric, de la Magonnerie, afm de decouvrir, autant qu’il est en notre 
pouvoir, dans cette science, la premiere et la plus noble de toutes, 
oil il faul (pie nous cherehions ce Dieu magonnique bissexuel ou 
hermaphrodite. 

« La Geometric, la premiere et la plus noble des sciences, est la 
base sur laquelle est erige tout 1’edifice de la Alagonnerie. Par la 
Geometric, nous pouvons, (rune maniere etrange, suivre la Nature 
dans ses detours varies et j usque dans ses recoins les plus caches. 
Par elle, nous decouvrirons la puissance, la sagesse el la bonl6 du 
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grand artisan de l’Univers, et nous considererons avec d^lices les 
proportions qui regissenl cette vasle machine. Grace a elle, nous 
verrons comment les planeles se meuvenl dans leurs difterents 
orbites, el nous demontrerons leurs evolutions variees ; nous 
pourrons expliquer le retour des saisons, et la variete des scenes 
que deploie chacune (Lelies aux yeux allentifs. Nous sommes 
entoures (Tune multitude de mondes, qui roulent dans Lespace 
immense : tons sont L oeuvre du mfime Artiste divin ; la m£me loi 
infaillible de la Nature les conduit tous. 

« C’est en consideranl altenlivement la Nature, en observant ses 
belles proportions, que l'homme eut tout d’abord 1’idee d’imiter 
le plan divin et d’etudier l’ordre el la sym6trie. Cefut la l’origine 
des soeietes et celle de loule oeuvre utile *». 

La Nature ! Voila le mot mystique : l’objet de la Verite divine de 
la Magonnerie, e’est la Nature. Nous sommes. une fois encore, ren- 
voyes a la Nature, culte des anciens mysteres, auxquels la 
Magonnerie a deja eu recours pour nous expliquer ses doctrines 
symboliques. C’est done par la Magonnerie, car Geometric et 
Magonnerie ne font qu’un, que nous snivrons la Nature jusque dans 
ses profondeurs les plus cachees, que nous decouvrirons les soutiens 
de la Loge magonnique, que nous venererons la loi infaillible de la 
Nature en construisant une societe sur son plan. 11 faut/par con- 
sequent, que nous trouvions dans la Nature la Divinite bissexuelle 
de la Magonnerie. 

« Les mysteres etaient un drame sacr6, dit le F.\ Pike, 1 2 dans 
lequel se deroulait quelque legende se rapporlant aux change- 
menls de la Nature, a Lunivers visible qui r^vele la Divinite. Ils 
etaient, sous bien des rapports, aussi intelligibles aux pa'i’ens qu aux 
chr6liens. La Nature est le grand Maitre tie rhomme,car elle est la 
revelation de Dieu ». 

« Au-dessus de Limmense chaos des erreurs humaines, dit-il 
encore 3 , bribe magnifiquemeiU la lumiere calme el limpide de la 
religion natnrelle ; elle nous montre Dieu coinmc le Pere Infini 
de tous les hoinmes et possedanl puissance, sagesse, justice, 
amour et saintete en lonte perfection. L* Uni vers, la Grande 
Bible de Dieu, rayonne splendidemcnl tout autour de Ini. La 
Nature materielle est son Ancien Testament, vieux de millions 
d’annees, plein de verites eternelles (pie nous foulons sous nos 
pieds, elincelant des gloires immortelh*s qui soul au-dessus de nos 


1. Masonic ftilualist , pp. 

2. Morals and Dogma, p. (VI. 

3. Ibid., p. 715. 
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t6les. La Nature humaine est le Nouveau Testament du Dieu 
Infini qui nous en revile chaque jour une page, a mesure que le 

Temps en tourne les feuillets » « Tout ce qui existe est une 

pensee du Dieu Infini : la Nature est sa prose, et 1’homme, sa 
poesie. » 

Des lors, vous pouvez, a votre gre, appeler la Nature Dieu, ou 
appeler Dieu la Nature. Le mot importe peu, pourvu que vous 
consentiez a attribuer a la Nature ce que le Fr.\ Pike appelle les 
« qualites de Dieu ». 

« II y a un atheisme de pure forme, dit-il, qui est une negation de 
Dieu dans les termes, mais non en realite. Tel dit : II n’y a pas de 
Dieu ; ce qui veut dire qu’il n’y a pas de Dieu qui ait tire de lui- 
meme sa propre existence, ou qui 11 'ait jamais eu d’origine, mais 
qui a £le, est, et sera toujours la cause premiere de 1’exislenee, 
esprit et providence de tout l’Univers ; done l ordre, la beanie, 
l’harmonie du monde de la matiere ou du monde de l’esprit n’in- 
diquent aucun plan de la Divinite. Mais il ajoute : la Nature — 
entendanl par ce mol la totalite des etres — voila ce qui est 
puissant, actif, sage et bon ; la Nature tire d’elle-meme sa 
propre vie, a etc, est et sera la cause de son existence, l’esprit de 
1’Univers et sa providence a elle-meme. II y a, certes, un plan et 
une volonte, desquels proviennent l’ordre,la beaute et rharmonie ; 
ce plan et cette volonte appartiennent a la Nature 2 ». 

L’id6e d’une chose qui est sa propre cause d’existence, et qui 
s’est engendree elle-meme paraitra chose nouvelle a nos lecteurs. 
Ce soi-disant athee, qui n’est au fond qu’un profond philosophe, 
voudrait-il nous dire comment une chose pent agir avant d’exisler? 
car ce n’est qu’a cette condition qu’elle peut etre la cause absolue 
de son existence. 

Le F.\ Pike nous dit « qu’en de tels cas, la negation de Dieu est 
de pure forme et non reelle. On admet les qualites de Dieu et 
1’ on afiirme qu’elles son! reelles ; et e’est par un simple change- 
ment de nom qu’on appelle le possesseur de ces qualites Nature , 
et non pas Dieu. La vraie question est celle-ci : les qualites que 
nous appelons Dieu existent-elles ? et non pas: quel nom allons- 
nous donner a ces qualites? Un homme peut appeler Nature 
l ensemble de ces qualites, un autre, Ciel, un troisieme, Uni- 
vers ; un quatrieme, Matiere, un cinquieme, Esprit, un sixieme, 
Dieu, Theos, Zeus, Alfadir, Allah ou tout ce qu'il lui plait. 
Tous .admettent l’existence d’une Puissance, d’un Eire, d’un 


1. Les italiques sont de Pike. 
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Fns qu’ils nommenl tie differentes fagons. Le non) esl sans la 
moindrc importance ’ m. 

Nous laissons a nos lecleurs le soin d’imaginer quelle sorte tie 
Lieu 110 ns pourrons avoir forme en metlant en lui dcs qualites, on 
mieux en faisant de lui un ensemble de qualites avec nne enorme 
majuscule au mol Oualites.La spirituality duscxed’un lei Dieu im- 
porte pen, n’csl-il pas vrai ? j »u istjue vous pouvez 1’appeler Matiere 
on Esprit ; pour IcMagon eclaire, le nom tpie vous lui donnerez aura 
le meme sens, que ce soil Satan, Jupiter, Venus, Apollon, Nature : 
lout eela ne fait qu’un II suflit tjue vous admetliez les qualites 
d’nne chose sans qu’il soit utile d attacher d'imporiance a son nom, 
Reconnaissez les qualites tie l’eau et appelez-la feu, pierre, poison, 
ballon, train de cheinin de fer, cela n’a aucune importance, le nom 
ne fait rien a la chose. Reconnaissez les qualites d’un brigand, et 
donnez-lui le nom de Washington, d’Homere, d’Albert Pike ou du 
Christ lui-meme, c’est la pure bagatelle. 

L’absurdite et le pen de consistance d’un tel sophisme sontstupe- 
fiants. Confondre le langage tel qu’il esl avec ce qu’il aurait pu ou 
pourrail etre ! II n’esl pas tlouleux que lorsque 1'eau regut son nom, 
on aurait pu l’appeler feu et rice versa ; auquel cas, nous pourrions 
actuellement allirmer que 1'eau brfile uue maison et que le feu 
elanehe la soif. L’npplication du nom depemlit du libre choix tie 
celui qui le donna. On aurait pu de meme appeler George Wash- 
ington, Ilom£rc ou Albert Pike ou lout autrement, sans rien 
changer pour cela a sa person liable. Mais il en va differemment 
alors tpie les mots out ole choisis pour designer telle on telle cho- 
se, tel ou tel individu. 11 dcvient impossible de les changer a vo- 
lonle pour leur faire designer une personae ou une chose dtHermi- 
n£e. El si nous affirmions qn’Albert Pike etait un vil hypocrite, un 
menteur, un infame blasplnbnateur, le pire parmi les mauvais, nos 
excuses aux Freres.*. seraient regues avec un mepris merite, lors- 
q ue nous vientlrions declarer tpie nous reconnaissons le F.*. Pike 
comme un « gentleman »,un savant et le module des Magons ; mais 
qu'etant donne tjue nous reconnaissons en lui 1’exislenec tie toules 
ces qualities reunies, les noms que nous leur donnons impor- 
lenl pen. Le mot Jupiter exprime une certaine serie d’idees qui ne 
se relrouvent pas thins le Clirisl. Le mol n Christ » exprime une 
individualite qui tlill’ere de celle de Mahomet, dont le nom a son 
tour nt* designe ni Confucius, ni Bouthlha, ni Isis ; tie meme le 
mot « Nature », qui designe la nature materiellc, sexuelle, en sup- 

1. Morals and llnyniu, pp. I. L<-s ilatiqucs tic re passage sent aussi 
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posant inenie que vous Ini allribniez les « Qualites tie Dieu » ne 
pent se rapporlera Dieu. 

Mais pourquoi ne pas appeler Dieu, Nature, alors que les aneiens, 
dans leur sagesse, l’appelaienl « l’Ame de r Uni vers » ? 

« II esl, nous dil le F.\ Pike, lame vivante, pensante, inlelligente 
de rUniversde Permanent, 1’Immuable (T'ettw;... Eslos) de Simon le 
Magicien, 1T.\ qui esl loujours, (le To o v,/o on) de Platon, en opposi- 
tion avec le tlux et rellux perpeluel, on Genesis , des chases ». 

« Et, de que la Pensee de l’Ame, qui emane de 1’Ame, est 

rendue perceptible et visible par les Mots, de meme la Pensee de 
Dieu, jaillissant de Lui-meme, immortelle comme Lui,aussil6t que 
congue, — immortelle avant cela, paree qu*elle etailen Lui — s’esi 
evpriinee par le Verbe, <pii esl sa manifestation, son mode de com- 
munication ; el ainsi ful cree P Uni vers materiel, mental, spiriluel 
qui, comme Lui, lie commenca jamais d’exisler ».... 

« Car la Pensee de Dieu yit et est immortelle... Les etoiles, la 
terre, les arbres, les vents, etc... soul l alphabet donl elle se sert 
pour se communiquer aux homines el leur laire connaitre la volonle 
et la loi de Dieu, l’Ame de I’Univers. El e’est ainsi qu’en Loute ve- 
rity « le Verbe s’est fait chair el habita parmi nous ». « Dieu, le 
Pere inconnu, ayvwor^... Pater Agnosias, qui ne nous est 

connu que par ses Attribuls ; J’Absolu Je Suis. La Pensee de Dieu, 
Ewotse . . , Ennoia , et le Verbe Aoyo;... Logos, Manifestation el expres- 
sion de la Pensee,... voila la Vraie Trinite Maconnique ; Tame 
universelle, la Pensee dans l’Ame, le Verbe ou la Pensee exprimee ; 
les Trois en Un, d’un Trini laire Ecossais 1 ». 

« lei, la Magonnerie s’arrele, continue le F.\ Pike, et laissea ses 
inities le soin d’appliquer et de developper ces grandes verites, de 
la maniere <|ui peul seinbler a ehaeun se concilier le mieux avec 
la raison, la philosophic, la verite el sa foi religieuse. Elle se re- 
fuse a servir d’Arbitre eutre elles et lui. Elle regarde avec calme de- 
vant elle, landis que chacun multiplie a sa guise les inlermediaires 
entre la Divinite et la Maliere, et les personnitications des manifesta- 
tions el des attribuls de Dieu, suivanl ce que lui dicle sa raison, 
sa conviction ou son imagination ». 

« Tandis que l’lndien nous dil que Parahrahma, Brehm et Paratma 
composaient la premiere Trinite, qui se revela sous le nom de 
Brahma, Vishnu et Siva, Createur , Conservaieur , Destrucienr . . . 
l’Egyptien adore Amun-Re , Neiih et Phiha , Createur, Execuleur, 
Pensee ou Lumiere ...El, tandis que le pieux Chretien croit que le 

1. Morals and Dogma, pp. 574, 575. L’italique et les petites eapitales sont 
dans Pike. 
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Verbe habita dans le Corps inortcl de Jesus de Nazareth el soulVril 
sur la croix, (|iie le Saint-Esprit descendil sur les ApAlres el inspire 
actuellemenl lonles les Ames chretiennes ..., landis que tonics les 
religions prelendenl a la possession exclusive de la Virile, la 
Ma^onnerie inculque sa vieille doctrine et lien de plus 1 ». 

Voila comment la Ma^onneric lolere les credos et n'inlervient 
dans les croynnces de qui que ce soit ! D’abord, dit-elle, acceptez 
ma doctrine, mon Uien, I’Ame de 1’ Uni vers; mon Perc Elernel, la 
Divinile Inconnue ; mon Verbe Elernel, qui Test pas « le Verbe qui 
se (it chair en Jesus-Chrisl » ; mon Saint-Espril, qui planait au- 
dessus des eaux de la Creation, le « Feu elemental » ; puis, si voire 
raison, voire imagination on voire caprice vous entraine dans les 
ro\aumes des credos variables et querelleurs qui tons pretendent, 
avec meme raison et mdme certitude, posseder exclusivemenl la 
Verile, je regarderai tranquillement devant moi sans intervenir 
dans la discussion. Je tolererai toute la faiblesse de voire inleHi- 
gence, loules les divagations de voire imagination, votre manque 
de philosophic, pourvu seulemenl que vous acceptiez mon Dieu 
Unique, ma Trinile de Personnes. Telle esl la Trinity magonnique ; 
loules les autres soul tolerees, quoique fausses. 

Mais pourquoi ne pas appeler la Nature « Dieu», et Dieu « I’Ame 
de la Nature », puisque noire ancien Frere Pythagore el lous nos 
Venerables Freres, les Kabbalistes, considerenl Dieu el la Nature 
com me ne faisant qu’un ? 

« D’apres la Kabbale, nous dit le IT.*. Pike 2 , Dieu et lTnivers ne 
font qu'un ». 

Et Pike dit aussi de la doctrine de Pythagore : « Selon Pylha- 
gore, Dieu eta it Un, une seule substance, don l les parlies con linues se 
prolongeaient au leavers de tout lTnivers sans separation, diffe- 
rence on inegalile, a I'inslar de 1’Ame dans le corps humain 

Le Monde on Cnivers 6tait ainsi compart a Fhomme; le Principe 
de Vie qui le meul, a celui qui fait mouvoir rhomme. Cest pour- 
quoi Pythagore appelail rhomme un microcosme, on petit monde, 
puisqu il possedait en miniature loules les qualites que l’on trouve 
dans rUnivers sur une grande echclle. II lient de la Nature divine 
par sa raison el par son intelligence, et de la Nature cdemenlaire 
par les families qu’il possede de transformer les aliments en d’au- 
Ires substances, de croilre el de se reproduire. Pythagore lit ainsi 
de lTnivers un grand Eire intelligent com me rhomme, urn 1 immense 
divinile a\ant en soi ce que rhomme a en lui-ineme, le mouvement, 

1. Les pel. cap. el l’ilaliq. sent de Pike. 

1. Murals and Dogma , p. Ido. 


DE LA FRANC-MAQ0NNER1E AMERICAINE 


121 


la vie, rintelligence et, de plus, une perpetuite d’existence que 
rhomme n’a pas ; et des lors qu’il possinie en soi cette perpetuite 
du mouvement et de la vie, il est la Cause Supreme de Tout. 

« Etendue partout, cette Arne Universelle, selon Pythagore, n’a- 
git pas partout egalement, ni de la meme maniere ». Comme la 
Nature Universelle etait la grande divinite de Pythagore, rhomme 
etait necessairement le diminutif de cette divinite, car on retrouve 
en miniature dans rhomme tout ce qui est en grand dans la Divi- 
nite : il participait a la Nature divine comme a la Nature elemen- 
taire. 

C'est pourquoi cette nature participee est libre, comme le dit le 
chretiensyrienBardesancdanssonL/prec/esLo/s des pays,en parlant 
des homines : Dans les choses qui out rapport a leur corps, ils main- 
tiennent leur nature comme les animaux, et dans les choses qui 
concernenl Fesprit, ils font ce qui leur plait, etant libres, puissants 
et comme une image de Dieu 1 2 ». 

Considerez le Franc-Batisseur, le Franc-Magon dans le monde du 
F . Pythagore. Le corps, appartenant a la creation animale, doit 
suivre ses instincts, mu et pouss6 par la Divinite, Ame de la 
Nature Universelle ; Fesprit, purifie par l’initiation magonnique et 
delivre des liens de Fignorance morale et du credo religieux, peut 
faire ce qui lui plait, etant ainsi « a l’image de Dieu ». 

Vous le voyez, Dieu est identifie avec la Raison. « Croire en la 
Raison de Dieu et au Dieu de la Raison, nous dit Pike,c’est rendre 
FAtheisme impossible. Ce sont les idolatres qui ont fait le> 
Athees ». 

\ « L’analogie donne au Sage tontes les forces de la Nature. C’est 

la clef du grand Arcanum, la raeine de l’Arbre de Vie, la science du 
bien et du mal ». 

« L’Absohi, c’est la Raison. La Raison est par elle-meme. Elle 
est parce qc’elle est, et non parce que nous supposons qu’elle 
est. Elle est Id oil rien nest , mais rien ne pourrait exister sans 
elle. La Raison est la Necessity, la Loi, la Regie de toute 
Liberte, et la direction de toute initiative. Si Lieu Est, il est par 
la Raison. La conception d une divinite absolue en dehors, ou inde- 
pendante de la Raison n’est autre chose que 1 Idole de la Magie 
noire, le fantome du Demon - ». 

Sans perdre not re temps a examiner les absurd it As de ce passage, 
et partieulierement cellequi consiste a placer la Raison la ou « rien 


1. Morals and Dogma , p. 857. 

2. Ibid. 7 p. 737. 
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n’existe », h&tons-nous de poursuivre noire Elude, prepares comme 
nous le sommes mainleiianl pour reeevoir la derniere le^on de la 
Magonnerie, celle qui les couronne loules el qui esl la conclusion 
des SGI pages de Morals and Dogma of Freemasonry, du F.*. 
Pike. Nous allons ciler le passage tout entier, el nous cherche- 
rons des eclaircissements aux sources aulorise^s. 

Pike nous a parle de riiarmonie de lTnivers comme etanl dans 
la Divinity de finlinie Sagesse el de rinfinie Puissance la resul- 
tanle de forces variees el conlraires cn conllil, elc., etc., el il 
conclut : 

»< De faction el de la reaction muluelle de ces conlraires agissant 
deux a deux resulte ce’qui forme avec enx le Triangle, symbole de 
la Divinity pour lous les Anciens sages : e'esl ainsi que d’Osiris el 
d’ I sis sorlit IIar-<x*ri, le Mailre de la Lumiere, de la Vie el du 
Verbe create nr ». 

L'idee du F.\ Pike esl celle-ci : Prenez n’imporle quelle paire 
des contraires nommes, comme par exemple la Sagesse lnfinie et la 
Puissance lnfinie ; de leur union va sorlir 1111 troisieme etre qui 
formera avec les deux premiers une trinity. Celle trinite on ces Irois 
choses peuvent elre symbolisees par nil triangle, ou figure a trois 
cotes, comme on le faisait pour ( )siris, Isis el leur progenilure 
Ilar-ceri ; ear le triangle elait considere par les anciens comme un 
symbole de la Divinite. Ainsi eelaircs, ecoulons son enseignement. 

« Aux angles d’un triangle se trouvent, avec leur signification 
symbolique, les trois colonnes qui snpporlenl la Loge ; celle-ci 
esl elle-meme un symbole de IT niveis : el ces colonnes sont la 
Sagesse, la ; Puissance, riiarmonie ou Beanie ». 

Coniine on represente la Divinile par un triangle, dil-il, el 
qu elle snpporle IT nivers, on pent cgalemenl represenleiTa Divi- 
nile par les trois colonnes de la Loge. la Sagesse, la Puissance el la 
Beaute reunies en triangle pour supporler la Loge, puisque, comme 
nous favons vu. la Loge elle-meme esl un symbole du monde. Dans 
ce I riangle de colonnes, noire lecteur se \erra irresislihlemenl la- 
ment* an ( '«. 0 . 1 ). ^(.lonier, ( >z, Dabar)de Mac Clenaclinn, C.. O. D.dont 
nous avous d<\ja explique la signification sexuelle dans ce chapilre. 
Le fait qu’ou a pu employer le lerme (i. 0 . I). pour representer les 
forces p roc re a I rices el proliliques de la Aalnre, a el(* la seule rai- 
son que le Frerc a pu imaginer pour expliquer la presence do ce 
nml dans la Maconuerie. Le Dr. Maekey, lui aussi, nous a surpris 
(Mi nuns doimanl la Divinile comme bissexuee ehez lous les anciens 
peiqdes, el en nous promcl taut de nous prouver que Jehovah n etait 
point une exception & la r&gle. Ouoi d’etonnanl des lors h ce que, 
a pres avoir suivi aussi docilement le F. . Pike, nous nous aperce- 
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vions qu’il nous ramene aux meines colonnes ou piliers phalliques 
de la Loge, pour nous reveler sous leur ombre, dans son instruction 
derniere au sublime Prince du Royal secret, le 32 me du Rite Ecos- 
sais, Tunile de Thomme et de I)ieu, la divinite de 1’homine. 

« Ln de ces symboles qui se trouvent, dit-il, surla planchea tracer 
du grade d'apprenti, enseigne cette derniere legon de la Franc-Ma- 
gonnerie. C’est le triangle rectangle, qui represente Thomme, com- 
ine une union du spirituel et du materiel, du divin et de Thumain. 
La base mesuree par le nombre 3, lenombredu triangle, represente 
la divinite, le divin ; le cote perpendiculaire, qui a pour mesure le 
nombre 4, le nombre du carre, represente la terre, le materiel et 
Thumain ; Thvpotenuse. qui a pour mesure le nombre 5, represente 
ce qui est produit par bunion du divin et de Thumain, c’est-a-dire 
Fame et le corps ; 9 et 16, carres de la base el du cote perpendicu- 
laire, etantadditionnesensemble, donnent le total 25, dont laracine 
est 5, qui est la mesure de l’hypotenuse. 

« Et comme dans chaque triangle de perfection, ajoute Pike, un 
est trois et trois est un, de ineme Thomme est un, tout en etant 
d’une double nature, et il n'atteint les buts de son etre que quand 
les deux natures qui sont en lui, se trouvent en exact equilibre, et 
sa vie n’est une oeuvre parfaite que quand elle est aussi lmehanno- 
nie, qn’elle est belle, comme les grandes harmonies^ de Dieu et de 
TUnivers. 

« Telle est, mon Frere, dit-il pour conclure, telle est la Vraie Pa- 
role du Maitre Magon : tel est le vrai Royal Secret, qui rend pos- 
sible, et finalement rendra reel le Saint Empire de la vraie Frater- 
nite Magonnique. Glohia Dei est celare Verbum. Amen 1 ». 

Nous avons done suivi jusqu’a present la Nature dans ses retrai- 
tes les plus secretes, etnous avons trouve la divinite de l'homme. 
Nous avons etudie la Geometric, et nous avons trouve le triangle 
rectangle ; il exprime cette verite : que le carre du c6te oppos6 a 
Tangle droit est egal a la somme des carres degla base el du cote 
perpendiculaire. On nous apprend que la base represente le divin, 
que la perpendiculaire represente Thumain ; que Thvpotenuse re- 
presente l’homme, c’est-a-dire la resultante. LaGeometrie, « la pre- 
miere et la plus noble de toutes les sciences, la divine verite^de la 
Magoimerie, etudiee sous des Maitres comp6tents, nous a conduits 
ainsi a la deile bissexuee, hermaphrodite, qui est represen lee par 
les colonnes de la Loge, par le point dans lecercle, etc. etc. 

Mais ou est exactement le divin dansJThomme ? Oil est Thu- 
main ? Pouvons-nous trouver une autre expression pour designer 
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cette base et cette perpendiculaire qui rapprochera notre presente 
th6orie des vieilles theories paTennes qu’on nous a apprisa venerer, 
el dans lesquelles les Masons illumines out toujours trouv6 la vraie 
doctrine ma$onnique ? ileureusement pour nous, le F.*. Mackey va 
nous donner une explication de ce menie triangle rectangle qui 
represente Turnon dans Thomme du divin et de l luimain, c’est-a-dire 
du triangle de la Divinile, TOsiris, F I sis et I'Har-ieri de F.*. Pike. 

« Le triangle rectangle, nous dit-il, e>t une autre forme de cette 
figure (le triangle) qui merite qu’on y prete attention. II etait cliez 
les Egyptiens le symbole de la nature universelle: la base represen- 
tait Osiris on le prineipe m&le ; la perpendiculaire Isis ou le prin- 
cipe femelle et Thypotenuse Horns, lour ti Is, ou la progenilure du 
prineipe male el du prineipe femelle 1 2 » 

« Ce symbole. conti inie-t-il. tut revele a Pythagore par les Egyp- 
tiens pendant son long sejour dans lour pays; et, en le rccevant, 
apprit a connaitre la propriety qu’il po^sedait, c‘est-a-dire que la 
somme des carres des deux cotes eslegale au carre du cdte le plus 
long — ce qui est symboliquemenl exprime par la forinnle ; Horus 
est le produit de bunion d’Osiris el d’lsis 3 ». 

Nous allonsenfin pouvoir nous arreter. Le F.\ Mackey reduit la 
solution du F.\ Pike a la vieille formule pludlique. Ce qui est divin 
dans 1’homme, autremenl dit la base, e’est le prineipe male gene- 
rateur ; la perpendiculaire qui represente ce qui est humain, e’est 
le prineipe producteur de la femelle ; le resultat de bunion est Horus 
ou 1’enfanL le temple et le Dieu de la Magonnerie. 

Oondensons en quelques mots la substance de notre cliapitre. 
Nous chercliions le Dieu de la Maeonnerie, aver l’assurance que la 
Maeonnerie possedait sa divine \erilea el le — sa propre Divinile. 
Nous sommes entres dans la Loge el avons trouve le symbole G., 
dislinclif de la Maeonnerie, comine la Croix est propre au 
Catholiei>me. Cela signifiail G. (). D., les e.olonnes phalliques de la 
Loge, el anssi Geometric, la Theologie maeonnique. On nous a 
nppris <pie la Deile. (mi MaQounerio, etait le eonstrueleur, l’Archi- 
tecle de lTnivers. le surintendant sous la direction dnquel nous 
avions aussi a eonstruire ; on nous avail proven us d’avnnce (jue 
I’idee de eonstrueleur avail etc empruntee aux myslercs paicns, oil 
la Divinile etait adoree dans les facultes procreatrices de I’homme ; 
il etait evident pour nousque la Divinile de la Loge no pouvail etre 
aul re que riiommo. Mais enfin, romme les lecteurs auraient pu 
douter de nos raisonnements, nous uon> sommes adresse a la Ma- 

1. lincifclo^.Tdia, pp. 829, 830. 

2. Le ilar-rvri du F.\ Pike. 

3. Encyclopedia , pp. 829, 830. 
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gonnerie pour en savoir plus long. Elle nous a invites a etudier la 
Geometric, et la Geom6trie nous a renvoyes a l’eludede la Nature. 
G’est ce que nous avons fait. Nous avons appris que la Nature pou- 
vait 6lre appelee Dieu ; — que l’Univers etait une emanation de 
Dieu, — que les Creatures etaient les idees memes de Dieu, arrivees 
a l’existence. Nous avons deconvert que les anciens sages appe- 
laient Dieu l ame de UUnivers — que notre Frere Pythagore iden- 
tifiait la Nature et Dieu, qu'il faisait de la Nature une Grande Di- 
vinite, et de l'homme un resume de celle-ei. Nous avons appris des 
kabbalistes,nos theologiens en qui nous avons confiance, que Dieu 
et la Nature etaient une seule chose, que des lors Dieu et l’Huma- 
nile etaient . pune meme chose. Nous avons et£ mis en presence de 
Dieu identifie avec la Raison, si bien (jue Dieu etait la Raison, que 
la Raison etait Dieu. Et finalemenl, la le(;on supreme et derniere 
de la Magonnerie, le Royal Secret, c’est que la Divinite de 1‘Homme 
est clairement enseignee dans la formule geometrique du triangle 
rectangle, qu’Osiris et Isis engendrent Horus, que les facultes [)ro- 
creatrices de la Nature produisenl l’Enivers, que Funion de la 
Divinite et del’Humanile donne naissance a l’Homine divin, vieille 
theorie paienne qui fait tous les Dieux bissexues.Nous voila arrives 
a la religion naturelle. a la grande revelation de la Nature ; nous 
voila possesseurs du Nouveau-Testament magonnique, dans lequel 
«ceJuiqui a pris chair et a habile parmi nous»,ce nest pas le Jehovah 
chretien incarne en Jesus-Christ,mais le « Pere inconnu » de la Ma- 
gonnerie, le Jehovah de la Kabbale. Un Homme divin, un Dieu in- 
carne, non point en Jesus-Christ, mais dans la seule humanite^ 
telle est la Divinite revelee par la Magonnerie. 


CUAPITRE IX 


La Frano-Maqonnerie americaine et le Jehovah kabbalistique 

D’apres ce que nous a di t le F.\ Albert Pike sur rindilYerence de 
la Maeonnerie pour le no in de Dieu, qui « est de la moindre impor- 
tance » L nous pourrions nous imaginer que la Fraternite est, en 
ell’et, complement inditTerente sur ce point. File 1'est, il est vrai, 
dans un sens ; mais dans un certain sens seuleinent, el c'est notre 
sens.Peu importe le nom donnea notre Dieu : que ce soit Bouddha, 
Jupiter, Zeus, Osiris ou tout autre ; notre Dieu n’etant pas la vraie 
Divinite magonnique, le nom que nous donnons a un faux dieu en 
vaut un autre. C’est pourquoi le F.*. Mackey regrette que la let- 
tre G soit prise corame symbole de Jehovah, et le F.*. McClenachan 
serait inconsolable d’appeler la divinite magonnique God (Dieu), si 
le mot G. 0. I). ne designait pas les colonnes phalliques de la 
Loge. « Elies sont presque la seule raison qui puisse fa ire accepter 
an Magon l’emploi de la lettre G suspendue ostensiblement a 
l’Est dans la Loge, au lieu du Delta »' 1 2 . 

La Maeonnerie n’est done pas aussi inditTerente qu’elle le vent 
bien dire. Tout au eontraire, quand elle en arrive, non pas au nom 
de Dieu, car « Dieu » est menteur, mais au vrai nom de la Divinite. 
magonnique, toute cette indifference de fagade tombe, el nous 
voyons la secte exhorter ses adeptes en toute occasion, sans treve m 
merci, a poursuivre sans relAehe la recherche du vrai mot, le nom 
de la Divinite, qui lour revelera la Verite divine, la nature et 
Fessence du Dieu magonnique. 

« La recherche du Mot *>, nous ditle Dr. Mackey 3 , est un resume 
de la marc lie intelleotuello et religieuse deFOrdre, depuis h‘ temps 
de la dispersion de Babel, alors que les foules furent eusevelies 
dans les profondenrs des tenebres intellecluelles, ou la Verite sem- 
blait etre a jamais eteinte. Le vrai nom de Dieu fill perdu, sa vraie 
nature mecomnie ; les divines logons eommuniquees par notre pere 
Noe, oubliees ; les aiieiomies traditions, corrompues : les vieux 

1. Morals and Doynia , p. I . 

‘2. Voir \r rlmpitro precedent. 

3. Symbolism , p. 31)1. 
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symboles, pervertis.La Verite fut enterrec sous les decombres du 
Sabeisme, et le culte idolatrique du soleil et des etoiles remplaga 
celui du vrai Dieu ». 

« La recherche du Mot — pour retrouver la Verite divine — cela, 
et cela seul, est l’oeuvre du Magon, et le Mot sera sa recom- 
pense »*. 

Notre auteur prouve, aux pp. 376-381 de son Encyclopaedia, que 
ce nom est Jehovah. « De tons les mots significatifs de la Magon- 
nerie, nous dit-il, Jehovah est de beaucoup le plus important. 
Reghelliniaffirme avec raison qu’il est « la base de notre dogme et 
de nos mysteres ». « En hebreu, il se compose de (juatre lettres 
niro; c’est pourquoi on le nomine le Tetragramme, ou nom de 
quatre lettres, et, comme il etait defendu aux Juifs, ainsi qu’il Test 
aux Magons, de prononcer ce nom, on l’appelait encore le nom 
Ine liable ». 

« En Magonnerie, continue-t-il, eomme dans les mysteres he- 
braiques, on l appelle le « Mot », le « Vrai mot » ou le « Mot 
Perdu », le symbole de la science de la Verite divine, ou la vraie 
nature de Dieu 1 2 ». 

Notre lecteur doit se rendre compte de la lumiere que projette 
sur la Divinite magonnique le sens attache a ce mot par la Magon- 
nerie elle-meme,puisque ce mot est la « base du dogme et des mys- 
teres magonniques ». 

Cependant, malgre son importance capitale, quelques juridic- 
tions magonniques de ce pays et les Loges d’Angleterre out pr6- 
fere d’autres 110 ms a celui de Jehovah comme base des dogmes ma- 
gonniques et comme abrege de la verite divine de la Magonnerie ; 
mais cette preference meme va nous etre d’un grand secours dans 
notre etude, en nous montrant de plus en plus la tendance de la 
pensee et de la theorie magonniques. 

Ecoutons le Dr. Mackey : « Quoiqu’il n’y ait peut-etre pas, dans 
tout le systeme esoterique de la Magonnerie, de point plus claire- 
ment etabli que celui qui fait du Tetragramme le mot essentiel, on 
aadmis dans quelques juridictions de ce pays des innovations qui 
ont change ce mot en trois autres ; ceux-ci sont tout simplement 
des noms divins provenant d’autres langues, mais qui ne possedent 
aucunement le symbolisme sublime, propriete exclusive du vrai 
nom de Dieu. Il faut dire que le Grand Chapitre General des Etats- 
Unis blama dans un de ses reglements l’innovation de ces terines 
explicatifs et retablit le Tetragramme ; mais cette declaration de 

1. Ibid., p. 300. 

2. Encyclopaedia, pp. 376-381. 
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co qu’on pourrail appeler un axiome en Magonnerie rencontra dans 
quelques endroils une opposition ouverte, ou bien on n’y obeit 
qu’avec repugnance 1 ». 

\os lec tears sont. sans doule, desireux de savoir quels sont les 
trois mots adoples par la Magonnerie pour expliquer celui de Jeho- 
vah ; et quels sont les mots si cliers an coeur des [Magons qu’ils y 
tiennent au point de rejeter le nom de Jehovah, malgre les maxi- 
mes de r Association et bautorite du Grand Chapitre General. 

Les voici : Jah, le dieu-soleil des Syriens ; On, le soi-disant 
dieu-soleil des Egyptiens; Bel ou Baal, le Dieu-feu des Chald£ens, 
dontJJehovah punit si severement le eulte idolalrique. 

,< Bel, nous dit le Dr. Mackey 2 , est la Forme contractee de Baal ; 
les Babyloniens badoraient comme leur principale divinite. Les 
Grecs et les Romains le considererenl de merne et traduisirent son 
nom par ceux de Zeus et de Jupiter. J1 fut introduit,en compagnie 
de Jah et d'On, dans le rite Royal Arch, comme symboledu Tetra- 
gramme ; ce qui a autorise les ignorants a penser que lui-meme et 
les deux autres 110 ms qu'on lui a adjoints remplagaient le Tetra- 
gramme.Le Grand Chapitre General des Etats-Unis,en I871,corri- 
gea celte erreur et declara que le Tetragramme etait le vrai mot 
pancreateur, landis qu'il ne permit qu’on conservat les trois autres 
qu’a la condition qu’ils ne fussent employes que comme noms ex- 
plicatifs »; et il ajoule un peu plus loin : « Belenus, le Baal de 
1‘Ecriture, etait identifie a Mithra et a Apollon, dieu du soleil ». 

u Et cependant, dit encore le Dr. Mackey, malgre la declaration 
explicite et tres nette du fondateur du Royal Arch anglais, qui af- 
jirme que le TtHragranune est le nom pancreateur, le systeme an- 
glais actuel l'a rejete pour mettre a sa place trois autres mots, 
dont le deuxieme n'a aucun sens ». 

Que ceux qui|ne trouvent rien de reprehensible dans la Magon- 
nerie anirlaise ou americaine m^ditent un peu surles rev61ations du 
Dr. Mackey touehant la substitution de Baal a Jehovah comme mot 
explicatif de la Divinite magonnique. Mais quaiid nous aurons vu 
Jehovah sous les trails que lui prele le F.*. Pike, nous ne serous 
plus surpris <jue la conscience magonnique se debatte aussi molle- 
menl centre ce mot, qu’elle le fail contre G. 0. D. 

Mais relournons au Dr. Mackey. 

« II ressorl evidernment de tout ceci, nous dit-il, que Webb re- 
connaissait le mot Jehovah, et, non les trois autres qui Ini out ete 
substitues dans la suite par quelques Grands Chapitres de ce pays, 

1. Encyclopaedia, p. 3bO. 

‘2. Ibid., p. 112. 
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et que, tres probablement,\Vebb employa d’abord ces mots comme 
interpretant et expliquant la nature divine du premier mot, le plus 
important de tous. Et ceci s’accorde avec Tune des traditions du 
degr6,qui nous montre ces mots places sur l’arche d’alliance autour 
du vrai mot, comme une cle qui en doit faire voir la significa- 
tion 1 2 ». 

« Designer tout autre que ce mot de quatre lettres, ajoute Mackey, 
du nom de mot pancr6ateur et tout puissant, aussi bien en Magon- 
nerie que dans le symbolisme liebreu, d’oii la Magonneric l’a tir£, 
c’est aller contre la doctrine des Talmudistes, des Kabbalistes, des 
Gnostiques; c’est repousser l’enseignement de tous les savants he- 
brai’sants, depuis Buxtorf jusqu’a Gesenius. Se mesurer a de tels 
combattants, c’est aller an devant d’une defaite certaine, c’est faire 
preuve de plus de temerite que de moderation. G’est pourquoi le 
Grand Chapitre General des Etats-Unis a tres judicieusement remis 
le mot Jehovah a la place qui lui convient. II n'y a que dans le rite 
d’York et dans le ril ainericain que cette erreur ail jamais existe. 
Dans tous les an tres rites, le Tetragramme est reconnu comme le 
vrai mot ». 

Nous pouvons done etre certains que Jehovah est bien le vrai 
Mot, et que Reghellini eut raison d’en faire la base de la doctrine 
et des mysteres maconniques. Vous devez comprendre quelle idee 
se faisaient de Jehovah les fondateurs du Royal Arch qui ehoisi- 
rent pour « expliquer » son nom : Jah, le dieu-soleil syrien, On, le 
soi-disant dieu-soleil egyptien, et Baal, le dieu-feu des Ghaldeens. 
Yous devez vous rendre compte de la veneration atfectueuse 
qu’avaient pour ce nom cheri les Macons anglais et leurs Freres 
americains qui le rejeterent et liii substiluerent celui de Baal 
comme nom de la Div inite ! Enfin vous garderez toute votre sym- 
patliie a ces Freres ignorants et egares,dans leur defaite ecrasante 
oil ils sont combattus par les maitres les plus autoris6s de la 
Theologie magonnique unis aux Talmudistes, aux Kabbalistes et 
auxGnostiques. Jehovah estle .Mot. Est-ce le Jehovah hebraVque des 
Chretiens? Non. C’est le Jehovah kabbalistique que doivent reve- 
ler le Dr. Mackey, Lanzi et le F.\ Pike. Ils montreront a leurs 
Freres ignorants que leur terreur de Jehovah n’est pas fondee, et il 
nous renseigneronl davantage sur la Divinite de la Maconnerie. 

« J’ai, en quelque endroit, nous dit Mackey, traite lout an long 
de l’idee tres repandue chez les Anciens, que la Divinite supreme 
etait bisexuelle on hermaphrodite, renfermant en elle-meme les 

1. Encyclopedia, pp. 380, 381. 

2. Ibid., p. 381. 
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principes m&le et femellc, les puissances generatrices el prolifi- 
ques de la nature ».... « 11s out tons enseigne qne Dieu, le Createur, 
6tait a la fois m&le et feinelle » ; puis,apres avoir etabli que le mot 
sexe devait s’entendre au sens philosophique de puissance, il con- 
clul : « Cette idee, qui etait si gencralement repandue parmi les 
nations de l'antiquite, a ete egalement retrouvee dans le Tetra- 
(rramme on noin de Jehovah, avec une ingeniosite singuliere par 
Lan/.i. et ce qui est non inoins interessant, c’est qu’il a, par cetle 
decouverte, ete mis a meme de demontrer quelle etait, selon toute 
probability, la vraie prononciation du mot » ( . 

Nous a lions done accompagner le Dr. Mackey et Lanzi dans leur 
granch* decouverte, apres <|uoi nous parlerons de la valeur de leur 
demonstration. C’est ce qu’enseigne la Magonnerie qui nous intc- 
resse ; si nous nous occupons des bases de sa doctrine, c’est 
uniquement pour ceux qui out besoin d’^claircissement pour les 
voir sous leur vrai jour. Passons done a la demonstration, 

« Le noil) ine (Table, dit le Dr, Mackey, le Tetragramme, le shem 
hamphorash — car il est connu sous ces formes variees — est com- 
pose de quatre letlres, yocL heh, ran, et heh, formant le mot 
r.W » 

« La premiere de ces lettres, yotl, correspond a 17 anglais pro- 
nonce comine 17’ frangais dans machine. 

« La seconde et la quatrieme, heh, est equivalent© a une h aspi- 
ree. 

« Lt la troisi^me lettre, ran, a le son d’un o long. 

« Lisant ces quatre lettres I. 11. 0. IL de droite a gauche, 
coniine cela se doit en hebreu, nous avons le mot nyr, equi- 
valant a Ih-Oli. Cette transcription est cellc qni se rapproche le 
plus de la prononciation, quoiqu’elle ne soil aucune des sept qui 
furent, dit-on, employees par les patriarches a di lie rentes epoques. 

« Prononce ainsi, ajoute-t-il, le mot ne nous donne aucun sens, 
car le mot Ihoh n’existe pas en hebreu ; et eomme tous les noins 
hebraVques representaient une chose determinee, nous sommes 
obliges d’en conclure que telle n’etait pas la pronunciation origi- 
nellc, et force nous e>,t d’en chercher une antic qui donnera un 
sens au mot. 

« puis Lanzi procede h la decouverte de cette vraie prouoncia- 
tion eomme il suit : 

,< Dans la Cabale, un sen'* cache est souvent deduil d’un mot, en 
transposaut on en conversant ses lettres, et ce fut par ce moycn 
que les Cabalistrs cacherent un grand nombre de leurs mvsteres ». 


1. Symbolism . |>j>. 1S~>, 1 Sf'*. 


ET LE JEHOVAH K A BBAL1STIQUE 


131 


« Lauzi appliqua ce proeede cabalistique au Tetragramme, lors- 
qu’il observa que ih-oh > lu a rebours, faisait le mot oh-ih. 

« Or, en hebreu, ho est le pronom masculin qui correspond au 
pronom il ; et hi est le pronom feminin qui equivaut a elle ; done 
le mot Ho-Hi, traduit litteralement, donne le compose Il-Elle ; 
e’est-a-dire que fineffable nom de Dieu en hebreu, lu cabalistique- 
ment, comprend en lui-meme le principe mMe et le principe 
femelle, la force generatrice et prolitique de la creation ; et nous 
retrouvons encore ici le symbolisme si repandu du phallus et de 
la cteis, du lingam et de hyoid ou de leur equivalent, le point dans 
le cercle, et partant, une nouvelle preuve saisissante des rapports 
de la Franc-Magonnerie aux Anciens mysteres ». 

« Puis, continue Mackey, nous pourrions trouver ici le sens de 
ce passage de la Genese reste ininteliigible jusqua ce jour : Et 
Dieu crea l'horame a son image ; il le crea a l’image de Dieu ; il les 
crea mfde et femelle ». 11s n’auraient pu etre « a l’image de luon 
s’ils n’avaient ete male et femelle ». 

Voila done cette profonde decouverte de Lanzi telle qu'elle est 
revelee aux FF.\ par le Dr. Mackey, et voila du meme coup le Dieu 
de la Magonnerie, le Jehovah des Kabbalistes, explique par Jah, 
On et Baal et reduit a la formule phallique des Dieux paYens, si 
bicn que le F.* . Mackey s’^crie transporter « \’oila une nouvelle 
preuve saisissante des rapports qui existent entre la Maconnerie et 
les anciens mysteres ». Lorsque le F.-. Pythagore eut decouvert 
que la Divinitepouvait se representer par un triangle-rectangle dans 
lequel Osiris et Isis, le soleil et la nature, le soleil et la terre, 
le Divin et rHumain, engendraient par leur union Horus ou 
Har-oeri, cest-a-dire l’liomme, il s’ecria, le coeur debordant 
de joie : « Eureka, j’ai trouve ! » Comme lui, le F.-. Mackey 
ne peut contenir son emotion en presence de la nouvelle de- 
couverte et il nous fait entendre son Eureka : « J’ai trouve, s’ecrie- 
t-il, comment l’homme est a Fimage de Dieu r il est male et femelle 
car, s il n’etait pas tel, il ne pourrait etre a l’image du Jehovah 
Kabbalistique, le Il-Elle ». Reghellini dit a son tour : « Ceci est la 
base des dogmes et des mysteres magonniques » ; ceci, ajouterons- 
nous. est la nature et l’essence du Dieu de la Magonnerie. 

Mais quand nous nous serous exactement rendu compte des 
efforts d6sesperes qu’il a fallu faire pour tirer du mot Jehovah eette 
signification bisexuelle et hermaphrodite, nous comprendrons de 
xnieux en mieux l’imporlance qu’attache la Magonnerie a lui appro- 
prier cette signification sensuelle. 11 n’est pas serieux de pretendre 
qu’en [>arlant de la Divinile le mot sexe ait un sens spirituel, alors 
qu’on prend une peine inouie pour contourner et defigurer le nom 
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de Dieu, afin d’amener Jehovah , a eqnivaloir a sexe , ce mot etant 
eompris dans le sens r£alisle et materiel qu’il a pour nous. 
G’est abuser de notre credulite que de nous parlor d un sexe spiri- 
tuel, en nous disant en memo temps (pie Dioniine ne serait pas a 
1’image de Dieu si, physiqueinenl, il n’etait male et fcmelle,et que, 
sans eelte condition, la Genese serait ininlelligible. Passons a Par- 
gumenL 

Pout d'abord, nous constaterons (pie Lanzi et Mackey se rendent 
coupables de ehercher volontairement a nous induire en erreur 
en pretendant (pie le Yod de Jehovah correspond a la voyelle /, 
et le \diu a la voyelle 0. car ils savent que ees deux leltres sent 
des consonnes et non ties voyelles. Notre auteur nous le (lit lui- 
nieme Ires nellement dans son Encyclopaedia * mix pages 377 et 378. 

« L’alphabet hebren, nous dit-il, se compose entieremenl de 
consonnes. A lorigine, le lecteur suppleail, en lisant. an son des 
vovelles devant, pour cela. connaitre d'avanee, la pronunciation 
corrode de eluupie mot ; si cette connaissance Ini manquait, les 
lettres qu‘il avail sons les yeux n'y pouvaient suppleer,et naturelle- 
ment,il luietait impossiblede prononcer les mots qu'illi-ail. Tons les 
HebreuxconnaissaieuL par Lusage. lessons des voyelles a 1‘aide Jes- 
<j uellos se prononenient les consonnes dans les mots, de meme < pie 
les Anglais savent tons h*s ditVerenls sons (pie pent avoir la meme 

vovelle dans ditVerenls mots» • Or, cel incommunicable nom de 

Dieu. se compose de (piatre lettres, Yod, lleh, Van, Hell, equivalanl 
a J II Y 11. 11 est evident (pie nous ne pouvons. dans notre langue, 
prononcer ce mot si deux voyelles an inoins n’y >ont ajontees. Cela 
e>t, d ailleur>, tout aussi impossible en hebren. Le Juit* connaissait 
bieu le son des voyelles dans les mots nsuels qu’il entendait pro- 
noncer continuellement, coniine nous savons (pie M. doit se lire 
Monsieur devant mi nom propre, paree <pie nous entendons faire 
le rapprochement tons les jours. Mais le nom de Dieu, dont ees 
qualre lettres etaient le symbole, n’elail jamais prononce; on lui 
snbstituail celui d’Adonai (Seigneur ». C’esl ici, clier lecteur, que 
se tronve la verile sur le cas qui nous interesse. Nous avons (piatre 
consonnes .1 11 V 11, et non pas lli-Oh, dont Lanzi el Mackey out 
besom pour leur transformation magique. II n’existe pas en hebren 
de mot lli-Oh, nous dit-on. Nous repondrons : e’est vrai, mais 
Ih-Oh ne represente auennement les consonnes hebraiques ; ct 
von> comptez sur rignoranee oil sur la mauvaisefoi de vos lectcurs 
en faisnnt mu: substitution que vous save/ perlineinmenl fausse en 
tons points. 11 n’y a done ni lli-Oh, ni Ho- 1 1 i par renversement, ni 
Il-Kllc. 

Ln second lieu, diles-noussur (piel principc de langage repose Lu- 
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sagekabbalistique de lire les motsa rebours? Qu T il y aitdes cas ex- 
ceptionnels, nous 1’admetlons; mais on nepeut etablir une regie sur 
deseas exceptionnels. Changez la position des lettres dn mot rat el 
vous avez art ? Direz-vous que ces mots sont les memes? Mysti- 
cisme sublime : part nous donnera rapt ; Noeldevient Leon et ainsi 
de suite. Et, ce qui est vrai pour une langue Test egalement pour 
toutes. Le F.*. Pike allirme que « le renversemenl des lettres d’un 
mot Tut autrefois pratiqu£ partout ». Mais il echoue piteusement 
dansl'effort qu’ilfaitpour nous prouver une assertion aussi generale. 
Nous admetlons done les cas exceptionnels, mais nous rejetons 
la regie. Prouvez-nous que Jehovah rentre dans les exceptions. 

Troisiemement : le Dr. Mackey, avee tons les erudits en science 
hebraique, fait deriver ee mot du verbe nM, etre. « Le mot ineffa- 
ble, dit-il, vient du Verbe substantif ron, havah, e/re, qui, 
en conibinant le present, le passe et le fulur dans sa formation, 
esl considere comme designant Dieu dans son existence eternelle 
et immuable 1 2 ». 

Enfin, les pronoms hebraiques lie sont ni ho ni hi , mais haa, hia, 
dans lesquels l’aleph final n’est pas simplement orthographique, 
mais fail parlie de la racine 3 ». Done les pronoms sont formes de 
trois lettres el non de deux, et, en les retournant, nous aurons six 
lettres et non pas quatre. Hua-hia renverse donnera aih-auh, qui se 
rapproehe a pen pres autanl de Ho-Hi que le Il-Elle de la Magon- 
nerie se rapproehe du vrai Dieu. 

G’est, comme on le voil, dans tous ces detours et dans ce 
piege grossier que le Dr. Mackey et son guide Lanzi voudraient 
nous prendre pour nous reveler le grand mystere maconnique de 
la nature de Dieu, contenu dans le mol Jehovah. Intervertissez les 
lettres; lisez le mot a rebours; faites deux formes du prouom alors 
qu’il n’y en a qu’une ; modifiez les formes de ces pronoms ; et voila 
que vous avez obtenu le resultat desire. Mais, avec de lels proce- 
des, nous nous demandons ee que vous n’auriez pas pu faire de ce 
mot. Le F.‘. Pike nous (lira plus loin ee qu’en out fait les Kabba- 
listes ; e’est une question qui, pour le moment, nous detournerait 
de noire sujet. 

« Mais, vous recrierez-vous, les Kabbalistes 11 ’ont jamais fait Dieu 
bisexuel ; le F. - . Pike dit expressemenl le conlraire » ! Doucement, 
cher lecteur ; etes-vous bien sur de ce (jue vous avancez? Pourriez- 
vous allirmercpie vous comprenez bien le F. . Pike ? 11 dit que les 


1. Morals and Dogma , p. GOO. 

2. Encyclopaedia, p. 37G. 

3. Brown’s Dictionary of Gesenius. 


134 


LA ERANC-MAQONNERIE AM ERICA IN E 


Kabbalistes iraltribuaienl pasa In Yraie Divinile les organes sexuels; 
mais il n'a jamais dil que Jehovah en (Mail depourvu ; el Jehovah 
esl,comme nous Pa si elairemenl prouve )e Dr. Mackey, la Divinile 
de la Maeonnerie.Xe confondez pas les deux. La Mac*onneric n’a au- 
cun rap[)oi*l avec ce qu’elle nppelle la Yraie Divinile, PAbsolu. Cest 
le Pater Agnosias des ( mosliques, PInconnn et rineonnaissahle des 
philosopher modernes. One penvenl avoir affaire avec lui les 
gens pratiques ? Mais permellons an F. . Pike d'exposer lui-meme 
ses id ces. 

« De sots commentateurs, nous dil-il out dil (pie la Kabbale 
prelait a la Yraie Divinile des caracteres se\ue!s.H n'v a rien dans 
le Xohar ou dans annul de ses com menta ires qui just i lie send liable 
assertion. Toute la doctrine de la Kabbale repose an eonlraire 
snr eelte proposilion fondamentale que la Yraie Divinile est lnfi- 
nie. etendue a tout, sans borne ni determination, et ,parconsequent, 
san* forme. Pour eoinmcncer a operer la creation, Elle a dujout d’a- 
bord, effect ner 1111 vide en Flle-meme. A eelte tin, la Divinile, dont 
on peut exprimer npproximnl ivement la Nature en la delinissant la 
Lumiere infonne et illimilee qui remplit Pespaco, se contracte 
en tons sens par line rotation interieure, et produit ainsi une 
sorte de vide, dans le<piel,seul,roste nil vestige de sa Lumiere ; et 11 
r6pand ses emanations, c est-a-dire des parties de sa Lumiere ou 
Nature dans cel espace spherique ou circulaire ; e’est a quelques- 
unes de ces emanations qu’on atlribne svinboliqueinent les carac- 
teres sexuels ». 

II faudraibpour discuter le nombre considerable d'absurdiles en- 
tassees dans ces lignes et dans les suivantes, disposer de plus de 
place que nous n’en avons'ici; aussi ne ferons-nous qu’appeler I’al- 
tention snr quelques points. La vraie Divinile du F.*. Pike est ma- 
terielle; elle sYdend, se contracte, fait en elle-mcme desespaces vi- 
<le< ; elle emet des parties d’ello-meme. Ainsi exist ante en elle-meme 
avant la (Urea lion, (die est inconnm* et ineonnaissable ; elle n’a pas 
memedenom. Par consequent , ni les Kabbalistes, in les Masons, 
leurs (Meves, n’ont , cumme nous Tavons dil, rien a fa ire avec sa 
nature et son essence. Le F.\ Pike et lesj Kabbalistes ne pen vent 
nous din* qu’nne chose sur cettc Divinile premiere, e’est (pi’ellc 
e<l une sorte de lumiere remplissant tout l’espace, (pioique j)lns 
loin dans son livre, le F.*. scmlile la considfirer comine Pel her qni 
pfmelre tout. Ou’importe ce qn’elle 6 tail? Cela ne signifie rien : la 
Divinile de la Ma^onneric, e’est J6hovnh ? Kst-il bisexnel ? Voil& la 


1. Morals and Dogma, p. 760. 
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queslion ; el qui est ce Jehovah ? Ce que des eonimentateurs inin- 
telligents out (lit de la vraie Divinile ne nous regarde pas ». 

Nous lisons dans Morals and Dogma , pages 848 el 849 : « Dien dit 
a Moise: « Je suis celui qui suis,fus et serai a jamais».Mais la vraie 
Divinite, dans son essence non manifestee.consideree seule,avant la 
creation, n'a pas de nom. Telle etait la doctrine de tous les anciens 
Sages, et telle elle est claireinent exprimee dans la Kahbale. 
Hint, est le nom de la Divinite qui s’est mauifestee dans un acte 
unique, celui de la Creation, et contenant en Elle-meme, en idee 
et en realite, ITTiivers < jui devra etre re vet u d’une forme et 
materiellement developpe dans l'eternelle succession des siecles. 
Coniine Dieu lie fut jamais n’etant pas, continue Pike, il nefut pas 
davantage ne peasant pas, et FUnivers n’eut pas plus de commen- 
cement que la Pensee Divine, don l il est Fexpression, pasplusque la 
Divinite elle-meme. La duree de FUnivers n’est qu'un point marque 
a mi-chemin sur la ligne infinie de Feternile ; et Dieu ne fill pas 
inerte et improductif pendant toute Feternite qui s’etend derriere 
ce point. L’Arehetype de l’Univers ne fut jamais n'existant pas dans 
la Divine Intelligence. Le Verbe etait des Ie Commencement avec 
Dieu et 11 etait Dieu. Et le nom Ineffable est celui, non pas de FEs- 
sence meme, mais de l’Absolu, manifeste en taut qu’Etre ou Exis- 
tence ; car, disent les Philosophes, les mots Existence ou Etre im- 
pliquent une idee de limite, tandis que la Vraie Divinite est illimi- 
tee et indefinie; elle est la somme des possibles et. de plus, tout ce 
qui est, fut et sera 1 ». 

Bisum teneatis , amici ! Le F.\ Hike a eourageusemenl plonge 
dans les questions diffieiles de Fessence et de l existence et dans la 
possibility objective des choses, et voyez 1 11 est alle jusqu'au fond, 
non pas des ditlicultes, mais de 1’absurdite ! La Vraie Divinite est, 
fut et sera ; elle est, fut et a ete la possibility de loutes choses ; 
elle etait, coinme nous l’avons vu, etendue sur tout, se contrae- 
tait, emettait des parties d’elle-meme, et ldavait cependant ni etre 
ni existence, puisqu’elle etait infinie : Car 1’Existence ou l'Etre, 
disent les philosophes, e’est le limite » !!! Quelle sottise 1 

D’apres cette theorie, la Divinite de la Ma§onnerie seraitquelque 
chose de fini et de limit6. 

C’est Jehovah ; tel n’est pas, nous dit-on, le nom de la Vraie Di- 
vinite, car celle-ci, £tant infinie, n'a pas de nom. G’est le nom de la 
Vraie Divinite en tant qu’elle se manifeste par l’Etre et FExistence ; 
et l’Etre et FExistenee soul des limites, suivant la philosophie du 
F.*. Pike. Done, Jehovah, le Dieu de la Magonnerie s’identifie avec 


1. Les italiques, majuscules, petites capitales, sont de Pike. 
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!es emanations de la Divinite, car il n'y a et ne pent y avoir rien en 
dehors de la Vraic Divinite et de ses Emanations. El le est L Alpha 
et l'Omegn de la Creation, le commencement et la fin. Done, si 
nous renssissons a decouvrir l’Alpha et 1'Omega de la Creation, 
nous aurons trouve robjet de nos recherches. La voic de 1' in- 
vestigation nous est ouvertc. et nos guides vont nous venir en 
aide. 

Examinons avant tout la doctrine des Kabbalistes ; rien n'y est plus 
evident (pie ceci : l’homme est le commencement et Lachevement de 
la Creation. L'homme est, par consequent. le Jehovah kabbalistique 
et ma^onnique ; car, si nous avons refuse an F.\ Mackey el a Lanzi 
le droit de massacrer. suivant leur methodeje Jehovah pour arriver 
a Ini donner line signification bisexuelle, nous ne voulions blamer 
que leur maniere de s'y prendre pour atteindre leur but, et non la 
signification elle-memc. Pour les Kabbalistes, comme pour les Ma- 
sons, Jehovah, e'est l’homme. 

Car, d'apres In Kabbale, Adam Kadmon ou l'homme archetype, 
est l'Alpha ou la premiere des emanations divines, qnicontient en 
elle-meme toutes les autres. 

Voici ce que dit le F.\ McClenachan : « Le 110 m donne (Ians la 
doctrine kabbalistique a la premiere emanation de la Source 
Elernelle, Mail Adam Kadmon ; ce qui signifie le premier homme 
ou le premier produit de 1’energie divine, ou le Fils de Dieu *». Ce 
n'est done pas Jesus-Christ qui est le Fils de Dieu ; e’est Adam 
Kadmon, premiere emanation de la lumiere primitive qui se con- 
tracta pour emettre ce inline Adam dans le vide ainsi formtL Cet 
Adam Kadmon ou l’liomme archetype avait un corps, nous disent 
les Kabbalistes; done il avait un sexc. 

« La Kabbale donne une forme huinaine a Adam Kadmon, l’ldee 
de I’Univers, nous dit le F.\ Pike 1 2 . « En lui, Kether est le crane; 
Hakemah et Dinah, les deux lobes du cervcau ; Gcdulah et Geburah, 
les deux bras ; Tephareth, le I rone ; Netsach et Hod, les cuisses, 
Yesod rorgam* dn male, et Malkuth l organe de la femellc ou de la 
generation ». Telle est la premiere emanation de la Divinity ; tel 
est le premier homme, le Fils de Dieu. Voila quelle est la manifes- 
tation de la Divinite primitive : voila le Jehovah maeonniqne, car 
la Divinite primitive n’a pas de nom : et rien n’existe en dehors de 
la lumiere primitive et de ses emanations. 

« I, ftirti Su/in >Yxprime ainsi, nous dit le F.-. Pike 3 : « L’Uni- 


1. Encyclopedia* pp. U2I, V2T> 

2. Morals and Doyma , pp. 7r>7, 7”>S. 

a. Ibid., p. 703. 
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vers regut la forme male et femelle.La Sagesse,qui renferme loules 
choses, alors qu’elle flottait et brillait. lie le fit quesous la forme du 
male et de la femelle. Ilakemah est le Pere, el Binah est la Mere ; 
lous deux soul en equilibre en taut qu’homme et femme ; c’est 
pourquoi tout ce qui existe est constitue sous la forme male et 
femelle, et rien n existerciit, sil nen elait ainsi ». 

Sans nous arreter au fait que la possibility d'existence d’etres 
purement spirituels est supprimee, que les Anges deviennent du 
merae coup des chimeres, et qu’enfm la Vraie Divinite elle-meme, 
si elle existe, est necessairement hermaphrodite, nous passons a 
1’etude des rapports qui existenl entre Adam lvadmon et nous- 
memes. Le F.\ Pike va nous preter ses lumieres 1 . 

« De meme que 1’Homme (Lunite de l’Humanite), dit-ik est un 
microeosme, Adam Kadmon est un niacrocosme qui contient tous 
les effets de la cause premiere... De meme que 1’Homme Materiel 
est la fin, et le complement de toute creation, le commencement 
s’en trouve dans FHomme Divin. De meme (pie 1’Adam inferieur 
regoit tout de tout, l’Adam superieur donne tout d tout. De meme 
que le premier est le principe de la lumiere re fie clue, le second est 
celui de la Lumiere Directe. Le premier est le terminus de la Lu- 
miere deseendante. De meme que 1'homme inferieur s’eleve de la 
matiere la plus abjecte a la Cause Premiere, LAdam superieur 
descend de 1'acte simple et infini jusqiTa la puissance la plus atte- 
nuee et la plus intime ». 

Done, les rapports qui existent entre tout liomme et Adam sont 
ceux de l’unite au tout, de l’individu a la race, a rhumanite* 
L liomme individuel, materiel, est rache.vement et la fin des emana- 
tions divines. dont Adam Kadmon. fllomme Divin, est le commen- 
cement. Cliacun de nous est le receptacle de tout, la lumiere r6fleehie 
de la Divinite manifestee Adam Kadmon, Jehovah existe pour nous, 
et non pas nous pour lui ; car nous sommes la fin dont il est le 
commencement. 11 emana de la lumiere primitive nfin de pouvoir 
nous coinmuniquer loules choses. S'il est divin. nous Ie sommes a 
plus forte raison. 

E 11 resume, le nom de Jehovah n’est que I’expression des prinei- 
pes male et femelle de la nature humaine. 

« Adam, dit le F.*. Pike 2 , est Ie Tetragramme lmmain, qui est 
tout entier contenu dans le yod myslerienx de la Kabbale, image du 
phallus kabbalist i< jue. Ajoulez a ce Yod j le nom ternaire d’Eve, 
et vous formerez le nom de Jehovah, le Telragramnn* Divin, le mol 
transeendant, kabbalislique et magique. ». 

1. Morals and Dogma , p. 7G0. 

2. Ibid., p. 771. 
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Prenez done Hiomme on le principe mAle humain ; ajoulez-lui 
Eve, ou le principe fSminin humain, ct vous aurez Adam el Eve,les 
progi'mileurs de la race humaine, le Tetragramme divin, Jehovah* 
la divini le bisexuelle que nons cherchions. 

« En rcnversanl Ies leltres du Nom InelTable, nous dil encore le 
F.*. Pike 1 et en le separant, il devienl bisexuel commc Test le mol 
Yud-He on Jaii el revele la signification d’nne grande partie des 
obscurites de la Kabbale; il est le Tres-Itaul, donl les colonnes 
Jaeliin et Boaz sonl le symbole ». 

Or, nons savons que Jachin et Boaz sont les piliers phalliques de 
la Magonncrie. Jehovah est, evidemmeni, au-dessus de ce qu’ils 
representent. Le Tres-Haut est natnrellement celui en qui la Crea- 
tion ou Adam Kadmon est achcve ; done Jehovah est identifie avec 
les forces procreatriees et prolifiqnes de l'homme. 

« On nous dit, continue Pike, que I)ien crea Fllommc a Fimage 
de la Divinile ; et il les crea male et femelle », el Fauteur symbo- 
lisant ensuite le Divin par Fllnmain, ajonle que la femme contenue 
a Lori l: i ne dans Fliomme, ful retiree de son cote. Ainsi Minerve, 
deessc de la sagesse. sort i t-elle femme parfaile el tout armee du 
cerveau de Jupiter ; Isis ful la somrd’Osiris avanl d’etre son eponse, 
et Maya, la Mere de tout ce (jui rxiste,s'etait developpee en Brahma, 
source de toutes choses, le vrai Dieu, sans sexc ni nom. Le Yerbe 
est le Fils unique du Pere ; et la lerreur qui presidail anx Mystcres 
les plus snores avail impose silence an sujet de la Nature du Saint- 
Esprit. Le Yerbe est la Lumiere el la Vie de Fllumanile ». 

Pen imporb* done le ehemin que nous prenons : que nous lisions 
Jehovah a Fenvers ou a Frndroit, que nous fassion> d'Adam le Yod 
et y a jonlions Eve ; on quo nous renversions Jeho\ ah pour eu fa ire 
llo-Ili on Jail, nous aboiilF>ons toujours a relic memo significa- 
tion dn Il-Eu.e. El eetle Divinile hermaphrodite nest pas la Yraic 
Divinile, FElre pirinicr. ear II n’a pas de noni,inais son emanation 
esl ITniversrt celui ipii en c>t le Mailre, FIlommr.De fail, si nous 
encm\i<ms le 1\*. Pike, c’esl Fhommo (pn lit Dieu et non pas 
Dieu qui til •l'homme. 

« Dim agil par sr* umvres, dit-il 2 : an eiel par les anges ; sur la 
terre par lr> homines. Dans le riel des conceptions huniaines, c est 
riiumanile <pii eree Dim ; el le> honimes croient (pie Dieu les li t a 
son image, paree qu’ils le font a la leur ». 

Nous d(‘\ rioiis terminer iei noire chapitre, pnisqnc nous avons 
prou\e ce que nous vonlions, e’est-a-dire qne le Jehovah dc la Kab- 

1. Morals and Dogma , p.810. 

2. Ibid., p. 73C». 
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bale, c’est l’homme : Adam Kadmon, l’Archetype, etanl l’humanile 
en general, la nature humaine, fesp&ce; et le simple Adam, l’indi- 
vidu, e tan t la tin pour laquelle le prototype, le Fils de Dieu, emana 
de la lumiere primordiale. Adam joint a Eve nous donne le Jeho- 
vah celeste, le mot pancreateur de la Magonnerie ; l’homme indi- 
viduel est Y oeuvre parfaite. 

Nous avons pense cependani que nos lecteurs nous sauraient gr6 
de les fa ire profiler du supplement d’information que vent bien 
nous donner le F.\ Mackey sur le sujet obseur et difficile de la Di- 
vinile primitive el sur ses emanations qui aboulissent a fhomme. 
Sa definition diflere quelque peu de cello duF.\ Pike, mais non 
dans les grandes lignes. 

La voici : 

« L’Etre Supremo, diseut les Kabbalistes, esl une unite absolue 
et impenetrable, n’ayanl rien hors d’Elle,et conlenant lout en Elle. 
On le nomine E X Soph,« L'lnfini » .11 lie peut, dans son immensity, 
el re compris par rintelligence, ni deerit par des mots intelligibles 
a l’espril liumain et qui donneraienl une idee de son existence. 
11 etait done liecessaire que, pour se rend re comprehensible, l’En 
Soph agit et creat. Mais il ne pouvait pas etre le Grealeur direct, 
parce qu’etant infini, il ne pouvait avoir ni volonte, ni intention, ni 
pensee, desir on activite, toutes ces qualites n'appartenant qu’& 
un etre fini. Done l'En Soph fut oblige de creer le monde 
d’une faQon indirecte, par dix emanations de la lumiere infinie. 
11 etait lui-meine celle lumiere dans laquelle il habitait. Ces dix 
emanations sont les dix Sephirolh ou Splendours de l’lnfini, et voici 
de quelle maniere ellesfurent produces : d’abord l’En Soph envoya 
dans l’espace une emanation spiriluelle. Cette premiers Sephira se 
nomine Ivether, « la couronne », parce qu’olle occupe la position la 
plus elevee. Elle eontenait les neuf aulres, qui en jaillissaienl 
dans fordre suivant : Premierement une force masculine on active 
procedait de la Kether, et cette seconde Sephira s’appelait Choc- 
mah ou « Sagesse ». Celle-ci engendrait un conlraire, une force 
feminine ou passive, nominee* Binah ou « flntelligence ». Ces 
trois Sephirolh constituaient la premiere triade, dont procedaient 
les sepl aulres. De f union de la Sagesse et de flntelligence sorLail 
la quatrieme Sephirah appelee Chesed ou « Misericorde ». Et notre 
auteur continue ainsi jusqu’a la fin. Lc Dieu kabbalistique est tout 
aussi absurde sous la plume du Dr. Mackey que souscellede Pike 1 . 
D’abord « il est une unite impenetrable », et cependani les Kab- 

1. Nous avons neglige, dans ce paragraphe et dans quelques autres, des 
citations de nombreux mots hebreux inutiles. 
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balistes discerncnt « qn’il coulienl lout cn lui » ; « qu’il fut oblige 
de creer »> ; qu'il ne pouvait pas creer < f direclemenl », mais « ind i- 
rectemeid » ; qifil did creer « par dix emanations ». Comment 
ont-ils pu dislinguer lout eela dans Timpenetrable? Comment 
savent-ils tout cela sur Tinconnaissable ? Comment ont-ils pn rom- 
muniquer an F.\ Pike ee qui co nee rue la contraction de l‘En Soph 
et la manierede produire ses emanations? El pourquoi TEn Soph 
etail-il dans Tobligation de se rendre comprehensible? Nous nous 
demandons mcnie si nous avons raison d'appeler Divinite l'etre dans 
lequel il 11‘existe ni volonte. ni intention, ni pensee, desir on acti- 
vity « toutes ees qualites ne pouvanl appartenir qua un etre 
fini ». Comment cette divinite peul-elle agir, si el le if a pas d ae- 
tivile ? Comment pent-on ndmetlre nne necessile d’agir pour 1 ’iner- 
tieinfinie? El. comine elle exislait seule, rien n’existait en dehors 
d’e lie pour l’appeler a Taction, si laid est qu on puisse sommer 
d’agir ce qui est essentiellement inerte. El si la pensee, le desir et 
Taction sont les qualites exclusives des etres finis, la Vraie Divi- 
nite demeure toujours sans penser. desirer ou agir ; ear la Vraie 
Divinite est infinie et non finie, a moins de soutenir que, tout en 
etant incapable d’agir, elle agit eependant et se met au rang des 
etres finis par ses emanations. Les absurdites s’ajoutant ainsi les 
unes aux aulres, on pourrait aller loin 1 

Diles-moi, par exemple, comment tout etait-il en cette Divinite ? 
Comment Taction demenrail-elle dans 1 ’inaction ; la volontd dans 
ce qui ne pent vouloir ; le distinct et le determine dans Tindeler- 
mine et I’indistinel par essence ? \e vous apercevez-vous done pas 
quo vous nvez des elTels qui sont superieurs a leui* cause ? Car la 
connaissance, la pensee, la volonte. Taction, qui sont la propriety 
dc> emanations, les reudenl infinimeiil superieuresa cette divinite 
nhsurde qui ne pent ni vouloir, ni penser, ni snvoir, ni agir. Ah ! il 
est vrai que nous deveuons ainsi des I’rancs-batissenrs, des Erancs- 
.M aeons dans ce monde oil nous ne somines en rien redevnbles a la 
divinite. Nous, 1 to mines nous Ini sommes in liniment m 1 peri enrs. Mais 
ne nous erea-t-elle pas ? Comment ? Avenglement. par necessile de 
nature, sans \r savoir, sans le vouloir, sans en avoir Tinteulion on le 
<lr-ir. \ous ne pouvons fa ire sa volonte : elle n’en a pas. Nous ne 
pouvons Tmlnrcr : muc In i sommes superieurs. Xous ne pouvons 
mrini* pa> Taimcr comine on aime 1111 ami, puisqiTcllc n’a pas d’a- 
inmir ;i noils rendre. Nous poii\on< aimer la race humaine, per- 
soimilirc daii' l Adam Kadmon, inni* nous serious insensrs d aller 
aii-dela. < L«*s veritable* objeU de la religion, nous dit leF.*. Dike, 
sont crux qui se voienl 1 ». 

1. Moral s and Doyniu , p. G2. 
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« Le Magon, ajoute-t-il plus loin l , est familier avec les doctrines 
suivantes de Philon : 1° L’Elre supreme est un centre de Lumiere, 
dont les rayons ou emanations inondent lTnivcrs ; c’esl cette Lu- 
miere ({ui sert de but a tous les voyages magonniques, c'est elle 
que figurent dans nos Loges le soleil et la lune... ». 2 ° Le monde 
fut cree, non par l’Etre supreme, mais par un agent sccondaire, 
qui n’etait que son Yerbe,Ie A070?, et par des etres qui n’etaient que 
ses idees secourues par une Intelligence ou Sagesse 2oyt«, Fun de 
ses Attributs ». Nous ne dcvons done rien directement a la Yraie 
Divinile ; si nous avons une dette de reconnaissance, c’est au Verbe, 
le Logos, l’Adam Kadmon,qui contient en Lui-meme, comme nous 
La dit Pike, les elTets de loutes les Causes premieres ». 

Nous n’ignorons pas qu’a certains moments, le F.\ Pike semble 
soulenir une doctrine differente et allirmer que Dieu possede libre 
arbitre, pensee et act i vi t e ; c’est qu’alors il ne parlc pas de la Yraie 
Divinile, de l’Absolu, mais simplemenl de LL nivers emane de Lui. 
11 venere trop ses Maitres pour les contredire dans leurs dogmes 
fondamentaux et dans ceux de la Magonnerie. Les dogmes 
chreliens, rejetes par les sages de l’anliqnite paienne, paries Ixab- 
balisles el par le F.\ Pike, proclamenl un Crealeur personnel, dis- 
tinct de LUnivers, intelligent, appelant a la vie ses creatures par 
Lomnipotence dc sa volonte. Ouelle que puisse etre voire opinion 
sur le F.\ Pike, n’allez pas le soupgonner d’etre chreticn ! Mais re- 
tournons aux emanations de la Divinile, aux Sephiroth ou splen- 
deurs, telles cjue les expose le F.\ Mackey. 

« Ces dix Sephiroth, dit-il, soul collectivement denommees 
Lhomme archetype, le Microcosme, comme Lappelaient les philo- 
sophes grecs ; chacune d’elles designe une parlie dislincle du corps. 
Ainsi la Couronne est la tele; le Sagesse, le cerveau ; el Llnlelli- 
gence, le cceur, que Lon considerait comme le centre de benlende- 
ment ». Gonsiderez, clier lecleur, le changement inlelleetuel opt^re 
par la Magonnerie. Le cceur et ses alTcctions sont la supreme lu- 
miere qui cclaire notre route ici-bas, car le cceur est le siege de 
{'intelligence magonnique. Les desirs du cceur sont la raison du 
Magon ; il est inutile que j’indique les consecpiences logiques qui 
decoulcnt de ce princi{)e d’une fagon si dvidenle. 

« Ces trois Sephiroth, continue notre auteur, representent ce qui 
est inlelleetuel : la premiere triade est done le Monde Inlelleetuel. 
La Misericorde est le bras droit ; la Justice, le bras gauche, et la 
Beaute est la poi trine. Ces trois emanations representent les quali- 
tes morales ; c’est pourquoi la seconde triade est appelee le Monde 


I. Morals and Dogma , p. 252. 
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Morah La FerraeL6 est la jambe droite, la Splendeur, la jambe gau- 
che, et la Fondalion, les parties intimes; on donne done a la troi- 
sieme triade le nom de Monde Materiel. Enfrn, le Royaume corres- 
pond aux pieds, base sur laquelle tout repose ; il represente l’har- 
monie de lout Tarchetype humain 1 ». 

Nous avons par consequent dans rhoimne les dix emanations 
divines, et toutes egalement divines, le fondemenl sur lcquel elles 
reposent toutes : les forces generatrices et prolifiques de la Nature, 
tel les qu'on les trouvedans rhumanite.Si quclqu’uiie desemanations 
avait la priorile sur les autres, e’est aux forces generatrices qiiecetle 
priorite serait accordee, puisqu’elles sont la neuvieme emanation, 
celle vers laquelle les autres soul dirigees, la dixieme n'ajoutant 
rien a ses devancieres, mais ne faisant qu’expriiner I’harinonie et 
l’unite du tout. 

Les puis:»ances generatrices sont des emanations du nioude mo- 
ral dans rhoinme,et cependant elles n’en font pas parlie. Elles sont 
la fleur et le fruit de la morale kabbalislique, qnoique degagees des 
restrictions de la morale, parce qu’elles sont hors de sa sphere. Elles 
appartiennent an nioude materiel et non au monde moral. 

11 ne fa u l plus s’elonner que la morale ma^onnique lie soil pas 
chretienne. L'inleliigence <i 11 i , pour nous, est la lumi^re de noire 
route morale, reside dans le c<rui\ au dire du Macon ; et les desirs 
de la chair, les passions charnelles de noire corps sont une evolu- 
tion divine on emanation du monde moral. Nous ne sommes plus 
surpris (jne la divinite des Masons, leur Jehovah soit bisexuel, et 
q , i e , scion le Dr. Mackey 2 , « le Nom Ineffable de Dieu en hebreu, 
lu kabbalisliquemeiit, contienne en lui-meme le jirincipe male et 
femelle, Eenergie general rico et piolifique dela creation ». Nous trou- 
vonsnaturel de « retrouverici le symholismesi generalement repandu 
du phallus et de la cteis, du lingam et de Eyoni, on de leur equiva- 
lent, le point dans le cerele, el une autre preuve palpable des rap- 
porls de la Franc-Ma^onnerie avec les Anciens M\ stores ». 

Mais, dans Jehovah la kabbalist implement on a rebours, nous avons 
plus encore pour les initios ; el, si nous ne rapportions pas le texte 
du IV. Pike, I i dele a notre habitude de ifatlirmer quo ce (pie nous 
pouvon.s prouver, nous aurions renonce a suggerer memo ce que 
nous aliens dire, ear nos leeteurs auraient (Ionic do nous. Ou’avons- 
nous done dans Jehovah renverse : Yaliveh n'est apres tout qu'une 
autre forme du nn'me mot ? Nous avons Satan. 

u Le vrai nom de Satan, nous disent les Kahhalisl.es, cites par le 

]. Encyrlopxdia , pp. et suivantes. 

2. Symbol lam, p. 
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F.\ Pike 1 est celui de Yahveh reuverse ; ear Satan n’est pas un 
dieu noil*, mais la negation de Dieu. Le Diable est la personnifi- 
calion de TAtheisme ou de Tldolatrie ». 

« Pour les Ini ties, ajoute Pike, ce n’est pas nne Personae , mais 
une Force , ereee pour le bien, mais qui peal servir au mal. C’esl 
1' Instrument de la Liberie oa Libre Arbitre. Les inities represented 
cette Force qui preside a la generation physique sous les traits my- 
thologiques et cornus du Dieu Pan ; de la vint le bouc du 
Sabbat, frere de Tancien Serpent etle Porte-Lumiere ou Phosphor , 
dont les poeles ont fait le faux Lucifer de la legende 2 ». 

Jusqu’oii le Hot de l’instruction magonnique nous a-t-il entrai- 
nes? Yahveh, Jehovah, car ainsi que tout le niornle sait, ee ne sont 
que dillerentes formes du meme mot. Yahveh reuverse, ou lu lvab- 
balistiquement est, selon le Dr. Mackey et Lanzi, une Divinite bi- 
sexuelle, hermaphrodite, et maintenant. le F.\ Pike et ses Freres 
inities le convertissent en Satan, force qui preside a la generation 
physique ; une force ereee pourle bien, maisqui peut etre pervertie. 
II ne leur a pas sulli de convertir Jehovah en horn me, ce qui n’etait 
deja pas mal, le voila converti en Satan ! 

II est vrai que le F.*. Pike pourra dire qu’apres tout, il n’y a pas 
de difference essentielle entre sa theorie et eelle de Lanzi ; car nier 
la personnalite de Satan, de Lucifer et en faire une Force presidant 
a la* generation, c’est admettre que cette force ou Yahveh trouvera 
naturellement son plus grand exposantdan* thomme. Dansles deux 
theories, Jehovah sera par consequent iden title a Thomme. 

II faut convenir que, tout en desirant sineercment faire toutes 
les concessions raisonnables, nous ne voyons pas elairement 
que les deux theories soient identiq.ues ; car une Force « presi^ 
dant a la generation » n’est pas exactement « la force generatrice 
elle-meme » ; 1’expression semble plutot indiquer un agent direc- 
teur et distinct. Auquel cas les theories seraient nettement diffe- 
rentes. Mais alors meme que, par une interpretation debonnaire a 
peine justifiee par la phraseologie employee, nous accepterions la 
proposition, la doctrine du F.\ Pike et des Kabbalistes n’en serait 
pas moins defectueuse. f 

Car, en premier lieu, si la theorie est la meme, pourquoi Texpri- 
mer d’une maniere si choquante? Pourquoi ouvrir a Tignorance, a 
la malice ou a la folle temerite morale (les FF.*. peuvent sourire a 
Tidee qu’il y ait la quelque chose d’immoral) un chemin qui con- 
duit tout droit a rendre a Satan le culte du a Jehovah, car le Jeho- 


2. Morals and Dogma , p. 102. 
2. Ibid. 
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vah qu’adore la Secte est lc Jehovah renverse. Et en second lieu, 
puisque les opinions personnclles du F.*. Pike et des Kabbalistes 
n’ont aucune inllucnce pour determiner la realile et la personnalit£ 
de'Satan, attendu que l’Esprit ainsi nomine a son existence et sa 
personnalite en dehors d eux et de lcur pcns6e, le culle qui Ini est 
rendu epouvante les cceurs chretiens. Les FF.\ peuvent sourire de 
pi tie a noire credulite et a notre aveuglement, mais nos paroles ne 
s'adressenl pas aux seuls Freres 

11 est evident que cetle memo doctrine du culte de Satan pour- 
rait egalement se dednire de la substitution de Baal a Jehovah en 
magonnerie ; car l’opposition biblic jue de ecs deux divinites est uni- 
versellement connue. Mais on pourrail nous repondre que cette 
substitution avail etc blamee par les Francs-Magons americains en 
general, et qu’on avait relabli le nom de .lehovah comme celui de 
la Divinite. La revelation du F.\ Pike, qui fail Satan de Jehovah et 
Jehovah de Satan, prouve que, dans cette restauration, tous lesinte- 
relsdeBaal furent conserves, comme l’indique encore evidemment le 
fait que Baal fut toujours ct est encore actuellemenl admis pour 
expliquer Jehovah. 

C'est pour avoir ces claries que les Magons out rompu avec tons 
les liens qui les rattachaient an passe ; el en verite comment ces 
liens pourraient-ils existcr avec cel enseignement ? Oil est la foi 
eh r6 tie nne dans ce coeur pour lequel Dieu devient Satan, et Satan 
une puissance bienfaisante, laquclle puissance est depourvue de 
personnalite et n’est qu’une simple force presidant aux desirs 
sensuels de 1 homme. 

„ Mais nous avons beau rejeter, comme nous y sommes obliges, la 
doctrine magonnique, nous constalons qu’elle est le fruit logique 
des principes kabbalistiques. Car les Magons sont des Batisseursdu 
modele de l’Algabil, le Mailre Construcleur de lTnivers. D’apres 
les sai>e* de l’anliquite, si veneres des Magons, la Divinite est un 
BAtisseur en vertu de son prineipe gencraleur symbolise par Vod. 
« Yod, dil le F.\ Pike 1 est appele dans la Kabbale Vopifex, I'on- 
vrier de la Divinite ». 

« Adam, dit encore Pike 2 , est le Tetragraminc liumain, qui est 
resume dans le Yod mysterieux de la Kabbale, image du Phallus 
kabbalisiique ». Le FVa/ic-BAtisseur, le Franc- Magou, car les deux 
mots sont svnonymes, est done celui en qui la force de generation 
physique n’est snjellc que de son Libre Arbitre. Appelez cette force 
Jehovah, 11-EUe, Baal, le Dieu du Feu, Satan, Lucifer, le serpent, 

1. Morals and Dogma , p. 70?. 

Ibid 771. 
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et rendez-lui le culte du a la Divinite ; ils ne sont qu’un aux yeux 
de la Magonnerie esoterique. L’homme lihre dans l’abandon a ses 
passions cpii sont des dons de Dieu ; 1’homme dont l’intelligence 
reside dans le cceur, l’homme dont la loi est la loi de 1’amour sen- 
suel, l'homme des passions humaines deifiees — voila ce qu’est le 
Franc-Maqon esoterique. 

« Si OEdipe, nous dit Pike *, au lieu de tuer le Sphinx, l’avait 
vaincu, allele a son chariot et conduit dans Thebes, il auraitregne, 
sans commettre d’inceste, sans calamites et sans exil. Si Psyche, a 
force de soumission et de caresses, avail persuade a l’Amour de se 
reveler, elle ne l'aurait jamais perdu. L’Amour est Tune des images 
mythologiques du grand secret et du grand agent, parce qu’il 
exprime a la fois un acte et une passion, le desert et la fertility, 
une fleche et une blessure. Les ini ties devraient comprendre tout 
cela, et de peur que les profanes ne le surprennent, la Magonnerie 
n’en dit jamais trop long ». 

La oil le F.*. Pike nous refuse la lumiere,le F.\ McCdenachan est 
plus aimable; et sans en dire trop long, il nous apprendra que le 
nom meme de Fhomme (Adam) exprime 1’amour sensuebconfirmant 
ainsi ce que le F.\ Pike nous a dit du tetragramine humain. 

« En Hebreu, le feu de 1'amour qui brule dans le Midi, est are , 
bruler, dit le F.\ McCdenachan. Sur les monuments et dans les 
temples egyptiens, la chair de l'homme est peinte en rouge, et celle 

de la femme en jaune Le nom de Fhomme signifie rouge en 

hebreu, el comme 1'amour est l’image du feu, il est le lien univer- 
sel des £tres, dont il unit les coeurs 1 2 ». 

L’homme ou principe male, symbolise par le feu, etait re- 
presente en rouge, et le principe feminin identifie avec l'idee de lu- 
miere ou de llamme etait represente en jaune ou couleur de terre 
claire; au-dessus de la femme on voyait un messager aux pieds agi- 
les portant les nouvelles de la detresse du Mag on et du retour du sau- 
veur assure. Cette Iumiere du feu,etre feminin d’une beaute divine, 
la Venus egyptienne, s’appelait Athor, ce qui signifie : habitation 
d'llorus 3 ». 

Si OEdipe s’etait montre sage et n’avait pas delruit le Sphinx, 
symbole du secret et de la science la plus sublime, mais l’avait 
dompt6 ; s’il etait entr6 dans la nature divine de l’homme telle que 
la revelent les mysteres, son mariage avec sa mere aurait pu ne pas 
otTenser son sens moral ou provoquer la colere des dieux ; car Isis 

1. Morals and Dogma , p. 732. 

2. Encyclopedia, p. *J4l. 

3. Ibid. 
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ou la Nature elait la soeur d’Osiris en m6me temps que sa femme ; 
Junon etait a la lois la soeur et Tepouse de Jupiter. Si Psyche avail 
etudie les Kabbalistes, elle n’aurait pas ete curieuse de savoir qui 
6tait sont amant, car il importait peu qu’il fut l’epoux de Venus. 
Pour les « Enfants de Lumiere », posterity du feu et de la flamme, 
les possesseurs du Secret Royal, semblables sujets lie doiven 
pas sejuger au moyen des faux ideals des profanes. « Sancta 
Sanctis, repelerons-nous encore, dit Pike 1 : aux Saints, les choses 
sainles, et a celui qui est tel, les mysteres de la Kabbale parailront 
Saints. Cherchez et vous trouverez, dit rEcriture, frappez et Ton 
vous ouvrira. Si vous desirez trouver le Snncluaire et meriter d’v 
etre admis, nous en avons dit assez pour vous en monlrer le chemin. 
Si vous ne le desirez pas,il esl inutile que nous en disions davantage 
puistjudl a etc inutile (jue nous en disions tant ». Cette fois,au moins, 
nous voici parfaitement d aceord avee les sentiments du F.*. Pike, 
tels qu’il les exprime dans ces deux dernieres phrases, et nous ter- 
minons notre ehapitre. Sancta Sanciis ; nous connaissons les cho- 
ses sainles de la Magonnerie ; nous connaissons la nature et Tes- 
sence de Dieu. 

1. Morals and Dogma , p. 77*2. 
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La Franc-Maqonnerie americaine et l’Ame hum a use 

Lorsque le candidal, a la recherche de la lumiere, frappa a la 
porte de la Magonnerie, on lui donna Fassuranee qu’on Ini ensei- 
gnerait la verile divine, la verile snr Dieu el sur 1’ame hmnaine, la 
nature el 1’essence de Tun et de Lautre. Nous avons vu ce que la 
Magonnerie a a lui dire sur Dieu ; cherclions maintenant ce qu’elle 
peut lui reveler louchanl Lame hmnaine. 

Quant aux questions diverses qu’ou se pose au sujet de Lame, le 
F.\ Albert Pike nous in Tonne (pie Fhuiiianite,a Lheiire actuelle, y 
prend pen d’interet. 

« Pour les anciens, dit-il, e’etait (la lumiere) un ellluve de la di- 
vinite. Pour nous, coniine pour eux, e’est le symbole approprie de 
la verile et de la connaissance. Pour nous aussi, Fascensioii de 
Fame a travels les spheres est symbolique ; mais nous soinmes 
aussi peu instruits qu’eux sur la cause et Forigine de Fame el sur 
sa destinee apres la niort. 11s se sont chorees d’avoir un concept el 
une foi quelconques, un credo qneleonque sur ces points. Mais il suT- 
Fit aux hoinmes d’aujourd’hui de lie s’occuper en rien de tout cela, 
et de croire seulement (jue Fame est une chose distincte du corps 
et devant lui survivre. A-t-elle exisle avant lui ? il lie pense 
pas a le chercher. On lie se demande pas si elle est une emanation 
de la Divinite ou si elle a ele creee de rien, lii si elle a ele engen- 
dree a la fa^on du corps et esl le prodint de Fame du pere el de 
celle de la mere. Ne sourions [>as des idees des anciens avant d’a- 
voir une conception ineilleure ; mais acceplons leurs svinboles en 
ce sens que Fame est d une nature divine, avant pris son origine 
dans une sphere plus voisinede la Divinite et y retournanl lors<pi’eile 
est d6barrassee de la depouille du corps, etne pouvanty renti er que 
purifiee de toutes les souillures et du peche, qui se sont pourainsi 
dire incorpores a sa substance par suite de son union avec le corps ». 

Le F.\ Pike, en disant d’une maniere si generale (pie les honi- 
mes d’aujourd’hui ne se {ireoccupent pas de Forigine de Fame et 
ne tiennent pas a savoir d’ou elle vient ni ou elle va, semble consi- 


1. Morals and Dogma , pp. 70 et 77. 
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derer quelqnes centaines de millions de chreliens commc une quan- 
tile negligenblc : car ee sonl justemenl les questions qui les preoc- 
eupent el qui reroivenl de la religion chrelienne une reponse pre- 
cise : el s'il> lie la recevaienl pas, ils ne se liendraienl pas pour sa- 
lisfails. Tout calholique, loul enfant proteslanl bien in>truil sail 
c] ue son lime a ele creee de Dien ; il sail quelle a ele creee pour 
eonnailre, aimer el serv-ir Dieu, el, en observant sa loi, oblenir le 
salul. El le sail de pins qu’elle esl deslinee a une elernite de bon- 
beur on de reprobation el de mallieur. II esl elrange que des gens 
puissent chereher la lnmiere dans la Ma^ounerie qui confess son 
ignorance sur lies points si fondamenlaux. II esl elrange qu'ils 
puissent quit l er le certain pour ce qu’on proclaine ineerlain ! 

Mais n’allons pas Irop vile. La Maeonnerie laisse-t-elle ses ini- 
tie.- sans instruction sur ces points? Loin de la. El le a sa th^orie a 
elle, el die 1‘enseignera. Lorsqu’elle semble glisser legeremenl sur 
ces sujels. c’esl afin d ebranler la foi, si elle exisle, dans l ame dcson 
neophvle, alin d’y substituer son propre credo Lorsqu’elle envient 
a clever 1‘edifice de ses theories. son Ion esl ceiui d’un mail re. 
Acceptez, dit-eile, le> symboles des anciens sages, et po.-ez dans 
voire ereur, pour fondemenl solide de la doctrine macoimique. fidee 
que Tame esl d une nature divine; qu’elle a {iris son origine dans 
une .sphere voi>ine de la Divinile ; qu elle en est une einannl ion, el, 
qua pres la moil, elle y relournera poury etre reabsorbee ; quelle 
doit elre puriliee du peche ; que l impossibilile d’eviter le peche 
esl. (Mi fail, une condition de noire existence mortelle. puisejue, par 
bunion ( le l ame avec le corps, le peche devienl, en quelque fagon, 
une parlie de sa substance ; (pie le peche esl done imputable an 
corp>, et non a l ame. Admeltez tons ces principcs sans un mot de 
preuve. et, sur le fondemenl profond de voire eredulile maeonni- 
<pie. la Maronnerie elevera un edifice remarquable par sa largeur 
el par sa haulenr. 

Ouelle est done la Iheorie magonniqnc de l’Ame? A la page 5?0 
de Morals and Doynxa , le F.\ Like nie expressemenl que nous 
pui.-sions nous former une idee de fimmalcriel. II avail deja allirme 
a la page precedente que, seul, le materiel pent exister. 11 semble- 
iait done (pie, logi( juement, il doit lenir 1’Ame j>our materielle. 
« Nous n’avons pas le ponvoir de nous former en nous-memos, 
dil-il L une idee quelconqne de ce qui esl immaleriel. Nous em- 
ploNons ee mol, mais il nous apporle uniquemeiiL la notion de fab- 
M >nc(* el de la negation de la malerialile ; et celle-ci, s’evanonissant, 
semble nous laisser seulemenl fespace el le lemps infinis el sans 
bornes ». 
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« Notre plus grande difficulty, dil-il encore *, vienl de ce que le 
langage u’esl pas Fexpression exacle de nos idees, parce que les 
mots represented des corps et sont des images de ce qui esl cor- 
porel et materiel ». Si nous employons le mot « emanation », notre 
esprit pense involontairement a quelque chose de materiel, decou- 
lant de quelque autre chose qui est materiel ; et si nous rejetons 
l'idee de materiality, il ne nous reste de Femanatiou qu’une chi- 
mere. Le mot « chose » lui-meme nous suggerc ce qui est materiel 
et tombe sous nos sens. Si nous retranchons de ce mot l’idee de 
materiality, il ne nous represente plus aucune chose, par consequent 
il devient une chimere intangible, que l’esprit essayerait en vain de 
saisir. Existence et Eire sont des termes qui contiennenl la meme 
idee de materiality ; de meme que les mots Puissance et Force 
presented a Fesprit l'idee d’unechose materielle agissant sur une 
autre. Eliniinez cette idee, et aussitot ces mots, depouilles de leur 
sens physique, semblent represenler des choses aussi irreelles que 
l’ombre qui danse sur un mur et qui n’est elle-meme que la simple 
absence de lumiere ; tel esl pour nous I'esprit : tout sim piemen t ce 
qui n’est pas matiere ». 

Le F.\ Pike, con fondant ainsi la raison et Limagination, trebu- 
che a chaque pas. Nous ne pouvons pas nous imaginer un elre im- 
materiel, pas plus que nous ne pouvons en voir un avec nos yeux. 
Tout objet capable de frapper Tune des facultes qui se noinment la 
vue et Limagination, est materiel. II n'en va pas de meme pour la 
raison, qui pent nous fa ire planer au-dela de la sphere du sensible. 
Nous pouvons connaitre les vertus en elles-memes : Fhonnetete, la 
justice, la boute. Nous pouvons, par exemple, generaliser, et con- 
naitre Lhuinanite en general. Nous pouvons connaitre ce qui est 
possible, c’est-a-dire ce qui pourrait exister quoiqu’il n’ait jamais 
existe ou ne doive jamais se realiser. Notre auteur convient meme 
que nous pouvons connaitre Lintini. Nos facultes purement mate- 
rielles ne pourraient s’exercer sur de tels objets. 

L’ intellect ou raison pure esl d un lout autre ordre ; il appartient 
en propre a Fame seule. De plus, Pike confond les mots de 
forme et de sens nygatifs avec les mots dont la forme est negative 
et le sens positif. Par exemple, dire : il n’a lien fait, ou : il n’a pas 
dit la verite, sont choses bien dilTerentes. Cependant ces tleux pro- 
positions contiennent une negation, mais toutes deux sont pure- 
ment negatives. II est vrai que, logiquemenl, d’apres le F.*. Pike, 
Fame serail materielle, puisque,comme nous n 1 Ions le voir, ell e est 
une emanation de la Vraie Divinite qui « a rempli lout Fespace », 
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u se conlraele ». « emel ties parlies de sa substance ». La maliere 
scale esl sujelle a semblablcs modifications. Mais ne soyez pas sur- 
pris de voir le Krcre changer complelemenl da vis quand cela lui- 
convient, el de Fentendre nous dire, sans un mot duplication, (jue 
Tame de I'homme esl immalerielle. 

<( An commencement, dil-il 1 , l'LTiivers n'elnil qiiTTie seule Arne. 
Il elail le Tout, sen! avec le Temps el FEspace, et infmi comine 

eux II cut cette pensee : « Je vais creer Fhomme, donl l ame 

sera a moil image, et il dominera ». El voila que Y Homme apparul 
avec ses sens, son inslincl el sa faeulle discursive ». 

— El cependanl ce n’elnil pa> encore I'homme ! coulinue-t-il, 
mais seulement un animal qui respirail, voyail el pensail: jusqu'au 
moment oil line elineello immalerielle de FElre lnfini de Dieu pe- 
nelra son cerveau, et devint son Vine; voila ITIomme, FImmorlel ! 
Cesl ainsi (pie Fhomme esl le triple produit de la pensee de I)ieu : 
il voil, tmlend el sent ; il pense el raisonne ; il aime el est en liar- 
monie avec 1' Uni vers ». 

Nous avons done iei I'homme triple : l bomme sensible. I'homme 
done de raisonnement, rhomme divin ; cependanl, malgre lout 
cela, I'homme, en taut qu’il esl a 1'image de Dieu, esl un simple 
animal. .le vais creer I'homme a mon image, dil Dieu. « El voila 
I’homme avec ses sens, son inslincl, sa faeulle discursive — el ee- 
pendanl ce n'esl pas I'homme ! mais un animal <pii respirail, voyait 
et pensail », dil le F.\ Dike. C’esl Felincelle provenanl tie l'Elre 
memo de Dieu <pii esl, a propremenl j >a rler. Fame humaine. Ce 
rayon esl done tpiehjue chose de separable el dentierement dis- 
tinct de Fame de Fhomme]douee de sensibilile el de raisonnement, 
car I'homme, senlit et pensa avant de la recevoir En consequence, 
I'homme entauhpie pensanl el raisonuanl ,esl , suivanl noire auteur, 
un pur animal ; menu* avec la pensee el le raisonnement, ses actions 
lie soul pa>, a vrai dire, cedes de Fhomme, ear olios ne le deviennent 
qu’apros la reception de Felincelle de la Divinite. 

Ah ! raison ! raison ! Vous doul la Macounorie prelend I'a ire si 
grand eas, voyez coniine von*- eles dolrbnoe t*l mist* an rang ties 
brules, quand cola sort mix tins de la Socle ! Ce n’est pas vous qui 
coustiluez Fhomme, Fhomme. C esl un aulre principe; un rayon 
direcleinent emane de la Divinite, distinct de vons et qui, entrant 
dans noire cerveau, devienl noire Ame : et ce rayon quit tern un 
jour noire cerveau et vous laissera conslilucr, si vous pouvez, Fani- 
nia! respirant comine devant. 

Et les effets moraux de celte doctrine? Le rayon divin ne peut 


1. Morals and Dogma , p. 582. 
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faire le mal. D’un autre cole, un pur animal n’est pas moralement 
responsable. Et cepemlant I'lioinme est manifeslemenl rcsponsa- 
ble ; inais il est responsable en tant qu’liomnie ; et ee qui le consli- 
tue en tant qu’liomnie est divin, el partant impeccable. Mais nous 
verrons cela plus tard. 

Done, conformemenl a cetle Iheorie de la divinie de Fame, e lie 
existait avant d’etre unie an corps. « Cette opinion de la preexis- 
lence des ames, substances pures el celestes, avant leur union avec 
nos corps, qu’elles sent venues animer du haul du ciel, dit le F.*. 
Pike 1 , remonte a une haute anliquile. Un rabbin moderne Manas- 
seh Ben Israel, assure qu’elle fut de tout temps recue chez les 
Hebreux. C’etait celle de la plupart des philosophes qui adinettaient 
Fimmorlalite de rame,et, par consequent, elle elail enseignee dans 
les Mysteres ; en elTel, comme le dit Laclance, ils ne pouvaicnl con- 
cevoir comment l ame survivrait au corps, si elle n'avail pas existe 
avant Ini, el si sa nature n’elait pas independante de celle du corps. 
La meme doctrine fill adoptee par les plus instruits des Peres grccs 
et par beaucoup de Peres latins, et elle prevaudrait probablement 
aujourd’hui,si les homines prenaienl la peine tie reflechira ce sujet 
et de se demander si Fimmorlalite de l ame n’implique pas sa 
pre existence ». 

« Ouelques philosophes, continue-t-il, soulenaient que Fame etait 
emprisonnee dans le corps en punition de fautes commises dans 
une existence anterieure. Mais comment ils conciliaient celte idee 
avec l'inconscience de la meme a me par rapport a celte existence 
anterieure, on aux peches commis alors, on ne le voil pas. D’autres 
souliennenl que Dieu, de sa pure volonle, envoya Fame habiter le 
corps. Les Kabbalistes unissaieut les deux opinions. Ils enseignaient 
qu’il y a qualre mondes : Aziluth, Briarth, Jezirath el Azialh : le 
morale de Femanalion, celni de la creation, celui ties formes et ce- 
lui de la maliere, ainsi hierarchises, Fun etanl au-dessus de Fautre 
el plus parfail, a la fois en ce qui concerne leur propre nature et 
celle des etres qui les habilenl. A Forigine, toutes les ames etaient 
dans le monde Aziluth, le plus eleve des cieux, sfqour de Dieu et 
des esprils purs et immorlels. Ceux qui descendent de ce monde 
sans avoir commis de faute personnelle, mais par l’ordre tie Dieu, 
sont doues d’un feu divin qui les preserve de la contagion de la 
matiere et les retablil tlans le ciel aussitot que leur mission est ter- 
minee. Ceux qui en descendent par suite d’une faute personnelle 
vont de monde en monde, perdant peu a pen leur amour des choses 
divines et leur contemplation d’eux-memes, jusqu’a ce que, tom- 
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bant de leur propre poids, ils alteignent le mondc Aziath. Tout 
ceci est du pur plalonisme, revelu des tenues et des figures pro- 
pres aux Kabbalisles ». 

A lire le F.\ Pike, on pourrait s’imaginer que les Peres grecs les 
plus savanls linrent conseil pour se declarer en faveur de la preexis- 
tence des Ames, alors que c’est exactemenl le conlraire. Senl, Ori- 
gene sou tint cette opinion, que les autres blAmerent et condamnfc- 
rent ; quant aux Peres de FEglise laline. pas un ne partagea un ins- 
tant cel avis. Nous pouvons juger par de lels exemples, qui se ren- 
contrent frequemmenl chez le F.*. Pike, de la confiance que nous 
devons lui accorder. !1 est absnrde,d’apres lui, de eroire a Fimmor- 
talite de 1'ameapres sa creation. si I on n’admel pas mie immorlalite 
preexistante, car il pretend que chaque pensee, ehaque volonte, 
chaque action subsistera a travers les siecles, du moment oil elle 
aura pris naissance. Soutiendrail-il que la pensee que nous avons 
en cel instant, Facte que nous accomplissons pour la premiere fois 
preexista de toute eternite ? S’il en est ainsi, Fabsurdile d une telle 
theorie sera la meilleure refutation de la premiere. 

Et encore, avec loute cette preexislence el cette Divinile, quel 
triste tableau ne fait-il pas du Divin dans Fhomme ! « S’il n’y avail 
rien de Divin dans Fhomme, dit Pike 1 , que serai t- i 1 apres tout, si- 
uoii un animal plus intelligent que Fhomme? Celui-ci n’a ni 
defaut ni vice que tel ou tel autre n'ait pas ; done, dans ses vices, il 
n’est qu'un animal d’ordre superieur; d’autre part, il n’a presque 
pas de superiorite morale, il n’en a aucune peut-etre — meme parmi 
les verlus les plus excellentes, coniine la generosite, la fidelite, 
la magnanimile — que tel ou tel animal ne possede a degre egal ». 

Nous avouons que le F.\ Pike a line fagon singuliere d’arriver 
au divin dans Fhomme. 11 dit : Comparez Fhomme aux animaux 
qui soul eousideres comine ses inferieurs. Mellez en parallele leurs 
vices el leurs verlus. Les beles sont ses egales pour les vices, mais, 
j>our les verlus, elles lui sont snperieures: done, il doit y avoir quel- 
que chose de divin dans Fhomme. An lieu de monlrcrle cole divin, 
cher F.*., vousprouvez le cole bestial ; el bien loin de demontrer que 
Fhomme est un animal superieur, vous le mettez manifestemenl, 
au-dessoiis des animaux. 

« Com me ces ehoses, dil-il encore 2 , depassenl debeauroup noire 
enlendemenl, (d conimejlans la Cenesejes mots employes pour ex- 
plainer Forigine de^ el re*, out un sens ineerlain. et qu’on pent indif- 
lYTemmenl les rendre par « eugeudre •. •» produil « fail », « eree », 
il eM imilih 1 de disserler Inugueinenl pour sa\ oir si FAine ou FEs- 

I Mi) rals and bogrna. j>. sr>7. 

'2. Ibid p. sr>X. 
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pnt de l’homme esl un rayon emane oil decoulanLde TIntelligence 
Supreme, ou bien si, du neanl, elle a ete appelee a I’existence par 
un pur acte de volonte de la Puissance Infinie qui la doua d'immor- 
talite et d'une intelligence a Timage de TIntelligence Divine ; dans 
les deux cas, on pent dire que, chez Thom me, le Divin est uni a 
Tllumain. Le Triangle equilateral inscrit dans le Carre est un sym- 
bole de eette union *. 

Pike reprend : « Nous voyons lame, dit Platon, coni me les hom- 
mes viren t la statue de Glaucus retiree de la mer oil elle avait ete 
enfouie pendant de nombreuses annees. Lorsqu’ils la virent, il ne 
leur fut pas facile, en admettant qu’il leur fut possible, de discer- 
ner quelle avait ete sa nature originelle. Ses membres en partie 
brises, et le reste use et defigure par Taction des vagues et 
par les coquillages, les roseaux, les cailloux y adherent, elle 
ressemblait plutdt a un monstre etrange qu’a ce qu’elle elait lors- 
qu’elle quitta la Source Divine. Ainsi, dil-il, nous voyons Tame de- 
formee par une multitude de choses qui Tout blessee, mutilee, 
defiguree. Mais le Magon qui possede le Secret Royal, pent ici dis- 
cuter avec le philosophe et lui montrer qu’elant donne Tamour 
qu a Tame de la Sagesse, ses tendances a s’allier avec ce qui est 
divin et immortel, ses aspirations elevees, ses combats — menie 
alors qu'ils out abouti a la defaite — centre les obstacles que lui 
opposent les sens et les passions, et Tesclavage ou ils voudraient la 
tenir. on pent allirmer qiie.lorsqu’elle aura ete depouillee de la ma- 
tiere qui Tenloure et qui Ta subjuguee, lorsqu’elle aura ete debar* 
rassee de la gangue qui la defornie, la deligure, Tame retrouvera sa 
vraie nature, et qiTelle s’elevera par cfegres, au moyen de Techelle, 
mystique des spheres, pour regagner son premier sejour, son lieu 
d’origine ». 

Non, Tinitie ne discute pas sur les termes de la Genese ; il les 
accepte sans mot dire avec la theorie kabbalistique des emanations. 
Oue la creature soil une parcelle de Divinite et par consequent ne 
fa^se qu’un avec la Substance Divine; que, de Tabime du neanl, 
elle ait ete appelee a Tetre, et soit alors tout a fail distinete de la 
substance divine, voila des considerations qui sont de pures baga- 
telles pour Tinitie. puisque.dans les deux cas, nous avons bunion du 
Divin et de THumain ! Dans la premiere bypothese, les deux sold 
identifies ; dans la seconde. ils sont dislincls et non identifies — de 
telles puerilites ne sont pas pour troubler la surface placide d une 
intelligence maconniquement eclairee. 

Pauvre Divinite, disons-le, que celle qui habite dans Thomme 
defiguree par le temps, la passion, la matiere ! La matiere est ega- 
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lemenl ime Emanation de cetle meme Divinile, s’idonlifie avec elle, 
et cependant elle degrade, dofigure el deforme le rayon de feu di- 
vin qui penelre noire cerveau el devienl noire Arne ! Illumination 
merveillcu.se! 11 ifesi pas eloiinant que le F.*. Mackey exulle a la 
pensee de fa ire de cede illumination le caraclere distinct if de noire 
espece. « Retire/ a la Franc-Ma^onnerie son symbolisme, dil-il 1 , 
el vous aurez enleve le corps a son ame. ne laissanl subsister 
qu'une masse de maliere inerte el sans vie, deslineea se corrompre 
rapidemenl ». 

dependant . loule defiguree et degradee que puisse elre lYime ; 
bien qu'elle se soil vaulree dans la fange du vice, il esl une chose 
dont le F.*. Pike esl certain: c’esl qu’il n'y a pasibenfer. 11 va nous 
Papprendredonl en nous revclant une decouverle lilteraire. 

« Les commenlaires et les eludes sur la Divine Comedie , ceuvre 
de Dante, se soul multiplies, dit-il 2 , et malgre cela, personne, 
a noire connnissance, n’a fail ressortir son caractere special. 
L'ceuvre du grand Cdbelin esl une declaration de guerre a la pa- 
paule, par la revelation audaeieuse qibelle fail < les Mysleres. L’e- 
popee de Dante est Johannite el Gnostique ; elle esl. comine FApo- 
calypse, line application osce des figures el des nombres de la Kab- 
bale anx dogines chrelien>, el une negation Incite de lout re que 
ces dogines contiennenl d’absolu.Le voyage .lu | lOele an l ravers des 
mondes surnaturels s'nrromplil romme l inilialion anx Mysleres 
d'Eleusis et de Thebes.il sYchappr du goulVre de 1'Fnfer. sur la porte 
du q n*I ou lisait la phras* du desespoir. en reuversanl la posi- 
tion de sa teli' el de ses pie is. cYsl-a-dire en ppuianl la conlre- 
parlie du dogme eallmlupir : pni- i! remonte vers la lumiere en se 
servant dn Diable lui-m'* uc romme d’celielle monslrueuse, comine 
FauM monte ;m ciel en met laid le pied sur la tele dr Mepliislnplielcs 
vainru. I/enfcr nesl infranchi-sabie que pour crux qui m* savenl 
en rexenir. Nous nou> driragron-. de ses ■ Iiamesa force ddiudare ». 

Ge nest pas bandar.* propmnent dite. mais unr rrrtaine andare, 
F.-. Pike, qui nous dclivrrra de benfer. Go nV>! pas baudare tpn 
ron-iMe a meltre nn> pied- la nil drvr.dl rliv imtrr tele. el vice versa , 
mai-eY-t cn gardanl nolle trie el nos pieds dans la position ronve- 
nablr ou Die u a voulu les melt re, alin qnr nous puissioiissui vre l»*s lois 
dr noire nature bd)r> qu’II les a rlablirs, rt I. oil ell les rrlouvnaiil 
kubbalisliqurmnil. lies I plusgraxc qur roils nr le prn.se/ dr >Y nailer 
la trie <*n a\anl rn ruler. Selim loule probabilitc,\ous n’aurrz gurre 
oera-joii dr rnivri -rr pills lard vol re a I lilude. Noil- Iqiious bau- 

j. s' o rrrt'rmtsnnnj. p. 7‘J. 
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da_e raisonnable, mais nous hldmons la folle temerite. Cette ques- 
tion est beaucoup trop grave pour pouvoir etre tranchee par un 
simple haussement d’epaules ou par un sourire dedaigneux. Notre 
pensee ne fait pas davantage le ciel et 1'enfer qu’elle ne les detruil; 
notre pensee ne eree ni ne detruil la realite que nous somines ou 
eelle du monde qui nous entoure. Les partisans de la Christian 
Science peuvent soutenir le contraire, mais la maladie ne nous 
frappe-t-elle pas tous,et la mort ne fauche-t-elle pas ceux qui nient 
son existence ? rimmortalite sur terre ne depend pas uniquement 
de notre croyance que nous allons y vivre eterneilement heureux. 
Pesez done bien les raisons qui etayent une semblable doctrine sur 
la vie au-dela des portes du toinbeau. 

La doctrine de la Maconnerie sur Tame est done ainsi succincte- 
ment formulae par le F.*. Pike 1 : « Lame de 1’homme est immor- 
telle ; elle n’est pas le resultnt de son organisme, ni un compose 
des modes d'action de la matiere, non plus qn'iine succession de 
phenomenes et de perceptions ; mais elle est une Existence indivi- 
duelle et unique, un esprit vivant, une etincelle du grand foyer 
central de Lumiere qui est entree dans le corps et y demeure. Elle 
en sera separee par la mort et retournera a Dieu d'oii elle vient; 
e’est une existence qui ne se dissipera pas, ne s’evanouira pas, qui 
ne sera pas aneantie au moment de la mort, comme un soulTle ou 
une vapeur; elle continued’etre et de posseder activiteet intelligen- 
ce, tout comme elle existait en Dieu avant d’etre enveloppee dans 
le corps ». 

Telle etait la doctrine des Gnostiques, et telle nous l’expose notre 
auteur sous une forme un peu plus .generale 2 . « Emanation de 
tous les etres spirituels de la Divinite, degenerescence progressive 
de ce^ etres, d'emanation en emanation ; redemption et retour de 
tons a la purete d l Createur ; puis, apres le retablissemenl general 
dans Tharmonie primitive, un etat de bonheur vraiment divin, dans 
lesein .de Dieu : tels etaient les enseignements fondamentaux du 
Gnostieisme ». 

Oui ne voit combien tout ceci est flatleur et consolant pour la 
fragilite et les passions hmnaines ! Cepeudant, la question idest pas 
la. La question est celle-ci : Est-cs vrai ? Edifier des systemes plus 
favorables encore a nos appetitsest chose aisee ; mais rassentiment 
de notre nature inferieure n est pas une garantie de verite. 

Le F.*. Pike admet le peche et la necessite de la purification de 
fame. II ne nous a pas parle jusqu'ici du moyen de purification 

1. Morals and Dogma, p. 533. 

2. Ibid., p. 2 IS. 
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a employer. On nous l’a bien enseigne dans « Le Chocde l’Enlree », 
mais nousetions alors trop naTfs pour comprendre. 

« II doit non settlement se produire mi changement, nous dil 
Mackey , 1 pour enlrer dans l'avenir, mais encore une inort complete 
au passe ; car l’ini tiation esl, en qnelque sorle. une morl an monde 
et une resurrection a une vie nouvelle. El de la vient que, ehez les 
Orees. le memo mol signifiait a la ibis inourir et elre inilie. Mais, 
pour celt 1 i qui eroit a l’immortalile, la mort 11‘esl qu'une nouvelle 
naissance ». 

Et le F.\ Pike ajoute : 2 « L'iniliation etait considoree comme 
une morl mystique : une descenle dans les regions infernales, ou 
toutes les souillures. les laches el les imperfections d’une vie mau- 
vaise et dissolue etaienl lavees parle feu el par 1 ’eau ; et V on disait 
alors que 1 ‘Epople parfait etait regenere : c’elait un nouveau-ne, 
rendu a une vie nouvelle de lumiere et de purete ; l’Epopte etait 
place sous la protection divine ». 

L ’initiation est en Mac*onnerie cequbsl le bapteme pour leschre- 
l iens ; (die est plus encore, car pour les eliretiens, l ame baptisee 
pent se perdre par sa faute; en Maeonnerie, Tame regeneree com- 
mence sa vie immortelle. 

« La terre, qui tient enchaines un si grand nombre d‘esclaves,dit 
le F.\ Pike 3 ,est a la fois pour le Magon le point de depart et le but 
de limmortalile. Nombreux en etTel sont ceux qu’elle enlerre sous 
Lamas des soucis vains et des futilites absorbantes. Mais, pour le 
Macon, el le est la montagne haute des meditations, oil il a devant 
lui et autour de lui le Ciel, rinlini, l'Eternite. Pour les Ames ele- 
vees, pures et vertueuses, cette vie est le commencement du Ciel et 
une partie de l’iinmortalite ». 

On s'imaginerait,en lisant ce passage du F.\ Pike, queleMagon, 
tel un 'austere anachorete, est sans cesse occupej a mediter 
profondement les verites eternolles ; mais les facultes imaginatives 
du F.-. sont souvent Ires capricieu<es el donnenl parfois fun air de 
roman a ses ecrits les plus serieu\.« M orcupe un rang des plusdis- 
lingiies parmplos auteurs et les historians ma^onniques el memo 
parmi les poeles ; son zele infaligable est sans pared », (lit le F.\ 
MacClena<dian L 

Telle esl la doctrine de la Maeonnerie sur Lame huinaine : 
doelrine deeoupee, divisec entre 1111 grand nombre de degres, 


1. Masonic Jtilualisl, p. 23. 

2 . Morals and iJnymu, p. 373. 

3. ibid., p. 111. 

I. Fnryclopxdia 0 / Freemasonry , p. 993. 
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manifestee, peu a pen. comme une Sages^e merveilleuse a l'inilie. 
alors qu'il peut la irouver avec moins de peine et avec une clarte 
el un ordre superieurs dans la Jewish Encyclopaedia 1 (T Encyclo- 
pedic juive ,sons la rubrique « Cabala ». 

« La psychologic de la Cabala, dit Tauleurde Larticle, est etroi- 
tement unie avec ses doctrines metaphysiques. Dans la Cabala, 
ainsi que dans le Talmud, Thomme est represente comme la somme 
et le produit le plus noble de la creation. Les organes memes de 
son corps sont disposes scion les mysteres d'une Sagesse tres haute, 
mais Thom me propremen t dit. c'est Tame : le corps iTest que le 
vetement, Tenveloppc a travers laquelle apparait Thom me verita- 
ble, Thomme interieur. Lame est triple, car el le est composee de 
Xefesh, Ruali et Xeshamah : Xefesh correspond an monde Asiyya- 
tique ; Ruah au monde Yesiratique : Xeshamah. au monde Beria- 
tique. Xefesh, c'est le principe animal, sensitif dans Thomme. et 
comme tel, il est en contact direct avec le corps. Ruah represente 
la nature morale ; il est le siege de bien on du inal. des desirs bons 
ou mauvais, suivant qu'il se tourne vers Xeshamah on vers Xefesh. 
Xeshamah est pure intelligence, pur esprit, incapable de bien ou 
de mal ; c'est la pure lumiere divine, le plus haul degre de la vie de 
Tame. La Genese de ces trois puissances de Tame e.-t dillerente, 
cela va de soi. Xeshamah procede directemenl de la Sagesse di- 
vine ; Ruah, de la Sefirah (Emanation dite « Beanie », et Xefesh, 
de la Sefirah Malkut, « Domination ». En dehors de cette trinite de 
Tame, il y a, en outre, le principe individuel, c'est-a-dire T idee du 
corps, avec les traits qui forment Tindi vidualite de toute personne : 
il y a Tesprit de vie, dont le siege est le cceur. Mais comme ces deux 
derniers elements ne font point partie de la nature spirituelle de 
Thomme, ils ne sont pas compris dans les divisions de TAme. 

« Les Cabalistes expliquent comme il suit Turnon de Tame et du 
corps : Toutes les ames existent dans le monde suprasen>ible 
avant la formation du corps, et e'eM au cours du temps qiTelles sont 
unies a leur corps respectif. La descente de Tame dans le corps est 
rendue necessaire par la nature fmie de la premiere ; e lie e>t obli- 
gee de*s'unir au corps alin de prendre sa place dans T Uni vers, de 
contempler le spectacle de la creation, d’actjuerir la connaissance 
d’elle-meme el de son origine,et,finalement,apres avoir acheve dans 
le monde la iache qui 1 ni etait assignee.de remontera la source in- 
tarGsable de lumiere et de vie qui est en Dieu ». 

« Lorsque Xeshamah remonte vers Dieu, Ruah entre dans 1 Eden 
pour y jouir de.- plaiairs du paradis, et Xefesh repose en paix sur 

1. Funk et Wagnalls C°.. vol.III.jp. 470. 


158 


LA FRANC-MAgONMCRIE AMERICAINE 


terre. Toutefois. celle assertion ne s’applique qu'au juste. A la 
mort tie 1‘impie, Neshamah, souill A e de peches, rencontre des obs- 
tacles qui Ini rendent didicile le retour a sa source; et taut que ce 
retour n’a pas eu lieu, Huah ne pent enlrer dansl’Eden, et Xefesli 
ne Irouvc auciin repos sur la terre. A cetle doctrine se raltache 
etroitement celle de la transmigration de lame, sur laquelle la Ca- 
bala in-iste longuement. Pom* que Tame puisse remonter a sa 
source, e lie doit avoir atteinl d'abord rentier developpement de 
lonles ses perfections dans la vie terrestre. Si el le n'a pas rempli 
cette condition dans le cours (Tune existence, tout est a refaire pour 
clle dans nil autre corps, et ainsi de sui te, jusqu'a ce que sa lache 
soil aecomplie. La Cabale Lurianitjue ajoute a la metempsyco.-e 
proprement dite la theorie de l’imprcgnation des Ames: c’est-a-dire 
<pie si deux Ames ne se senlcnt pas a la hauteur de leurs laches, 
lJieu les unit dans nil seal corps alin qu’elles puissent se soutenir 
et se completer mntuellement.comme par exemple le font Paveugle 
et le paralytique de la fable 1 . Si Tune des deux Ames a besoin 
d’aide, Pa litre devient.pour ainsi dire, sa mere. la prend sur son sein 
el la nonrrit ». 

Nous avons cite ce passage en enlier pour donner a nos lecterns 
nne vue d'ensemble bien nette de la doctrine kabbalistique au sujet 
de PAme humaine. sans allirmer <pie la Magonnerie accepte cette 
theorie dans tons ses details. Nous avons montre, paries ouvrages 
d’Albert Pike, qu elle en accepte les points essentirls. Le temps 
nous manquant pom* donner nos preuves, nous bornerons la nos 
assertions. 

L ame de riiomme, telle que nous la montre la lumiere maeonni- 
qne,est des lors nne emanation de Dieu, nne etineelle de la damme 
(jiviiie ; elle est done divine elle-meme. C'e-t nne idineelle qui 
penelre dans le cerveau de riiomme tjtii eonstitue Tame liu- 
maine. Cette Ame est au-dessus de la rai>on, distinete de la raison 
qui fait parlie de riiomme animal. En consequence, la raison n*e>t 
pas le veritable guide de riiomme, taut en re qui regarde la verile, 
qu’en C(» qui se rapporte a la morale : en ctlel riiomme est homme 
en vert u de son principe divin, et non en verlu tie la raisoi;. Mais 
eelle partie divine de l'hotnme, (piaml elle penclre dans h» eenenn, 
et s’miit mix trois anlres parties du prineipe tpii fail la vie de 
riiomme, ou pour parler plus exaeleineul. aux troi> nulres prinei- 
pes inferieurs de la vi savoir : lame inferieiire, par laquelle 

1 Compare?. la fal>le «lan< Snnli.. ( .»1 a, It. 

V. Cf. l)ie Kahhalah Iunfiihrung in die jiidischc Mgatik and fieheinwds/tens- 
4'hnfl. La Kalthale, int rndiirliou ala mystique et a rnreultisine juifs) par le 
l ir. FCricIi HiseliolT. Leipzig, pp. lU-o’/J. 
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1’homme voit et senU’aine moyenne ou principe d’aflectionel Tame 
superieure ou intelligence, conlrncle une souillure par 1’union avec 
la matiere. Le peche devient, en quelque sorle, * une parlie de sa 
substance ». II faul qu’elle s'afTranchisse de celte souillure afin de 
poii voir remontcr a sa source. El c’est la que se montre 1’avantage 
inappreciable de la Franc-Magonnerie. II y a deux routes pour re- 
monter a la source divine. L’uue esl courte id fleurie, c’est celle 
que prend fillumine, l'elu, grace a V initiation * < jui est une purifica- 
tion de l’homme inlerieur et divin : initiation qui fail disparaitre 
toutes les laches du passe ; par el le, les « Enfnnts de Lumiere », de 
celte lumiere de la Kabbala quimene direclement a la Lumiere pri- 
mitive et elernellc. commencenl leur existence immortelle, avec la 
certitude qu’a leur mort. fEtincelle divine lemontera immediate- 
menl a sa source, el que les principes inferieurs de la vie jouiront 
du repos sur terre. L’aulre route est une longue et difficile voie 
de purification dans une autre vie; voie dans laquelle fame impie 
qui if a point connu Jehovah en taut que Jl-Elle, qui a mene une 
vie opposee a la nature en declarant la guerre a ses instincts ici- 
bas, qui a des lors eu le dessous dans son existence morlelle, et 
cela sans q nil y eu t faule de sa part ; celte ame doit satisfaire a 
la Justice de la divinite maconnique : celle-ci ne permettra pas le 
retour definilif dans son sein avant que la divine etincelle ail ete, 
petit a petit, purifieeel rendue a sa nature premiere. Ainsi, en defi- 
nitive, les harmonies elernelles soul retablies, et le peche finit par 
etre aneanti entitlement; V enter n’est qifnn epouvantail invente 
pour lerrifier les ames craintives. Alors Ihmrira sur nos tombes, 
f Acacia, symbole d’initiation, d'innocence el d’immortalite ; ainsi 
sont resolus magonniquemenl les mysteres de la vie humaine, de 
l ame humaine, de flci-bas et de fAu-dela ; tout cela d’apr£s des 
de Mysteres donl l’origine memo est inconnue ! 

« Ou les Mysteres ont-ils pris naissance ? On f ignore, dit le 
F.\ Pike L On suppose qu’ils vinrent de flmle, en passant par la 
Chaldee, en Egyple, d’oii ils furent transports en Grece. Quel 
que soit le lieu de leur origine, ils furent pratiques chez toutes les 
nations de fanliquile, ct. conime c'etail f ordinaire, les habitants de 
la Thrace, les Gretois, les Alheniens se disputerent l’honneur de 
les avoir invents, et chacun de ces peuples prelendit n ’avoir rien 
emprunle a fautre ». Voila done sur (|uoi se fonde l assurance 
maconnique avec laquelle vous dites avoir donne la veritable 
solution du probleme de l ame humaine ! El apres tout, que savez- 
vous reellement de ces anciens Mysteres ? Gar bien que, dans les 


1. Morals and Dogma , pp. 353-354. 
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grades superieurs, la Kabbale soit la Bible, la Magonnerie. ainsi 
que nous l avon> vu, va plus loin epic la Kabbale el nous renvoie 
aux Mysteres. 

One savez-vous exaclement lies Mvslores ? Votis n’avez rjne pen 
do certitude el beaucoup de simple Ihoorie. 

« Tout d'abord, je suuliens, dil le Dooteur MacKey, qu’a Forigine 
des temps, ilexislait des veriles eertaines de haute importance pour 
le bien-otre el le bonheur de rhumanite. Ce s verites avaienl etc 
communiquees — pen iniporle comment , maO tres probablement 
par inspiration directe — a Fliomme par Dieu ». 

« Cos veriles eonsistaient principalemenl dans les proportion* 
abslrailes de l'uiii tc de Dieu el de Fimmorlnlilc de l ame 1 ». 

Pen importe comment », dites-vous, Docteur; mais il importe 
beaueoup an eonlraire. Vous exigez de nous l'abandon du pre*ent 
et de bavenir pour nous communique!* rilluminal ion maeonniqnc ; 
il noiir^ importe an dernier point de savoir comment la Maeonneric 
a obtenu cette lumiere. Ouoique vous pretendiez que vos bills soient 
idontiques a ceux des mysteres paiens, vous ne pretendez pas des- 
eendre de ces myMeres. Vous savez qu'ils etaient, comine les votres. 
communiques sous serment aux inities,el quTme indiscretion aurait 
conle a ees derniers plus eher que lour vie. (Test pourquoi Noel 2 , 
(jue nous cilous d apres vous, nous dil : « Les Mystores elaient des 
ceremonies secretes que Lon pratiquail en riionneur de certains 
dieux, et dont le secret etait connu des initios seuls. Cenx-ei n etaient 
admis qu'aprfcs de longues et penibles epreuves dont la revelation 
lour aurait cohte plus eher que la vie ». Bappelez-vous, Docteur, 
que vous n’avez pas, comme nous, le bonheur de possedcr des 
livre^ ecrils pour rinstruction des initios, lels que le soul vos 
propres ouvrages,ceux du F.\ Pik(», et ceux de taut d’aulres auteurs 
maeoimiques. Ft vous en convene/ dans les tenues les p!u* elairs. 

,< Onaut a Fere prehistorique, dites-vous, cede qni la rattache la 
Maeonnerie > aux mysteres du monde paYen et aux vieux prclres 
d’Hleusis, de Samothrace ou de Syrie, — disons lo\alement que 
nous ne trailons plus ici de la Frane-Ma^onnerie, telle qu’elle esl 
ortranisee actuellement , nous savons 1’ort bien qu’elle ibexistait 
pas en ce lemps-la). Non, nous parlous d’une Science particulierc, 
elalive uniquemenl aux Mysteres et a la Franc-MnQonuerie, d une 
science que nous pouvons appolcr symbolisme magonnique, <pii 
constiluail la veritable seve vil ale des institutions aneiennes el 


1. Symbolism of Freemasonry, p. 12. 

' 2 . biclionnaire de la Fable. 
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modernes etleur donna une identite d’esprit, alors meme qu’elles 
olYraient des formes dissemblables 1 ». 

Maintenant, cher lecleur, failes attention aux aveux suivants : 

« Aussi, quand nous mon irons les rapports de la Franc-Magonne- 
rie avec ces epoques prehistoriques, et que nous en retrouvons le 
germe, bien que nous nayons point de documents pour guides, bien 
que nous nayons point Vappui de recits aathentiqu.es oraux ou 
ecrits, nous trouverons des pensees fossiles conservees in lacles 
dans ces antiques intelligences, tout com me les pensees vivantes 
qui surgissent dans la Magonnerie moderne, pensees qui, pareilles 
aux coquilles et aux poissons fossiles des anciennes formations du 
globe terrestre, demontrent, par leur ressemblance avec les speci- 
mens vivants, la transition graduelle qui rattache le passe an 
present », 

Est-ce sur de telles incertitudes que vous nous invitez a mettre 
en jeu noire ame et noire avenir eternel? Des Mysteres d'origine 
incertaine, par consequent des mysteres dont rautorite est tout au 
moins incerlaine? Des mysteres conims uniquement grace a des 
pensees fossiles conservees dans d’antiques intelligences ? On ne 
nous dit pas quelle cause explique eette conservation . L’orgueil 
peut etre flatte par l’iHusion d’etre un elu ; le passion peut etre 
llattee par la negation railleuse de l'idee d’enfer; la raison peut etre 
humiliee en s’entendant refuser son droit d’etre le guide de 
fhomme; mais la nature humaine persistera envers et contre tout 
a atlirmer hauteinent que fhomme qui eherche sincerement la Ve- 
rite Divine sur lame humaine exige quelque chose d un peu plus 
substantiel que la doctrine de la Magopnerie ; que, s’il apprecie la 
valeur de son ame,il ne l’abandonnera pas sans rellexion a de telles 
incertitudes et a de semblables absurdites. 


1. Encyclopedia, p. 2U7. 
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La Fka>'c-Ma^onm-:rii: amliucaink et la Bible 

Si quelqu’nn < le nos lecleurs ;i eu l’oecasion do parcourir un 
rilnol maconnique. il n’a pu mnnquer d'etre impressionne par les 
mul lipids reference* que Lon y fail a la Bible el parle respect pro- 
Tom! que ron manifesto a ce livre sainl. Lllesemble.a vrai dire,faire 
parlio de la Magonnerie. Voici ce ( j ue dil le Dr. Macke) ' : « Une 
Logo esl une nssemblee de Macons dumenl reunis, ayanl pour les 
autoriser a Iravailler la Sainte Bible, 1‘Equerre et le Compos, el 
une Charlo on (laranliede (Constitution ». 

Ce n’est pas tout; lournons la page el nous Iron verons l’informa- 
lion suivanle : « Toule assemblec legale de Magons, dumenl reunie 
pour Iravailler. composern une Logo legilimemenl el legalement 
constitute. Elle esl legilimemenl constitute, c'esl-a-dire regulie- 
reinent et avec ordre, lorsqu'elle eonlienl le nombre de membres 
voulus pour former un quorum, el <piand la Bible, l’Equerre el le 
Compas y soul presents ». 

On nous dit, a la page 23 du //f/utf//&7.pourquoi la Bible se Irouve 
dans la Logo ; « La Sainle Bible nous esl donnee comine regie el 
guide de noire foi ; LLquerre pour regler nos actions, cl le compas 
pour circonsrrire nos desirs et nos passions dans des limiles conve- 
nables afin qinlsne juiissenl porter prejudice a aucun de nos sein- 
ldables et snrloul a aucun. Frbre .Macon : el Ion peut dednire de 
celo <pie la Bible esl la lumiere qui eclair*' la route de noire devoir 
divers I ben ; rLquerre est cello qui eclaire la voie de noire devoir 
envers nos semblables, el le ('oinpas. la lumiere qui eclaire la 
voie de noire de\oir envers nous-memes ... 

A la page on nous met encore la Bible sons les yetix : « L'a- 
mcubbunenl d une Logo, nous dil-on, consisle dans la Sainle Bi- 
bb 4 , rLquerre el le Compas. La Sainle Bible esl dediee a Lben, 
I Lquerreau Mailre, el le Compas a la I ralernile. La Bibb 4 esl de- 
diee a Ibeu, parce qn’elle <*>l le don inestimable de Lieu a 
I'liommc * * * 2 ; I’Equerre an Mailre, paree qu'elle est linsigne ma- 

1. Masonic /{ilualisl, |). 17. 

V. Les aslrrisi|in , > >unl <!( 4 Maekrv. 
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Qonnique approprie a la fonction ; et le Com pas, a la Fraternite, 
parce que ses membres apprennent, en faisant attention a son 
usage, a circon^crire leurs desirs eta mainlenir leurs passions clans 
de sages linii te< *». 

Passant a la page 60, nous trouvons en note line citation clu Dr. 
Oliver affirmant qu'un des points de ressemblance entre l'aneien 
Tabernacle el les Loges maconniques est que, (( dans le premier, 
le volume sacre contenant la volonte et la loi de Dieu revelees etait 
depose dans 1 Arche d’Alliance et que le meine depot sacre est 
place bien en vne dans nos Loges •>. 

De plus, la Miujounerie ne se contente pas de mettre la Bible 
ouverte >ur -on ante!, dans le secret de ses assemblies ; el le tient a 
manifester publiquement -on respect en portanl ostensiblement la 
Bible dans ses processions solennelles. Yoyez aux pages 143 et 144 
du Masonic Ritualist , et vous trouverez l’ordre que doit observer 
la procession dans la consecration et la dedicace d une nouvelle 
Loge. « Apres les membres de la nouvelle Loge.el precedant imme- 
diatement le- «Maitres Venerables ». les Saintes Ecritures sont por- 
tees par le plu> age des membres ou par quelque membre impor- 
tant qui n'est pas en functions ». De plus, an bas de la page 144, 
nous lison- qinme place est reservee a la Bible pendant la « ce- 
remonie de la eon-ecration ». « Une estrade est elevee en face de 
la tribune ; on y met des sieges pour les Grands olficiers. La Sainte 
Bible, rEquerre. le Compas et le Livre des Constitutions sont 
places sur une table, en face du Grand Maitre : la Loge est alors au 
centre de 1‘estrade. recouverte de satin blanc et de fbile, et entou- 
ree des troi> cierges et des vases contenant le ble, le vin et 
Ehuile ». 

On nous parle encore de la Bible au sujet du discours fail au 
« Maitre Venerable » pour son entree en fonctions : « En observant 
assidument les reglements de votre Loge, les constitutions de la 
Maconnerie et surtout les Saintes Ecritures, qui vous sont donnees 
comme regie et guide de votre loi, vous vous rendrez capable de 
vous acquitter de vos fonctions avee honnenr et gloire.et vous pre- 
parerez une couronne de felicite qui subsistera eternellement 1 ». 

Pour le discours au Grand Chapelain 2 , on met la Bible bien en 
vue : « La profession que vous avez choisie pour etre votre lot dans 
la vie est la meilleure garantie que vous remplirez les devoirs de 
votre nouvelle charge avec fermete et perseverance dans le bien. 


1. Ritualist , p. 150. 

2. Ibid., p. 100. 
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Nous* confions a voire "aide la Sainlc Bible, eetle grande lumiere 
de la Magonnerie ». 

Nous Irouvons p. *20*2 , parmi les details sur Tordrc des proccs- 
sions publiqiie> pour les endroits oil elles out lieu a la Sainl-.lean : 
« La Bible, TEquerrc et le Gompas seronl porles sur un eoussin de 
velours crainoisi par mi Maitre Macon age, aecompagne de deux dia- 
ere> tenant leur baton », el a la page 204, la memo prescription est 
renouvelee pour la procession solennelle qni doit a\oirlieu quand 
la pose de la premiere pierre d’un edifice public est faite par des 
Macons. 

La Bible occupe la memo place dans la procession pour la dedi- 
caee des salles maconuiques voir p. 217 ; quand on est arrive a la 
sallo et ipie Lemplacement de la Logo a etc fixe, « on dresseaupres 
(Telle un piedestal sur leqnel on met la Bible ouverle, a vec Tequerre 
el le compas poses sur a-es i'euillels; sur nil autre piedestal, oil 
jilnce le Livre des Constitutions ». 

La Bible suit le Maitre Macon juscpTau tombeau, car seal il a 
droit a des iunerailles magonniques : « Nul Frnne-Magou lie peut 
elre enlerre avec le ceremonial de TOrdre... a moins qu'il n’ait le 
grade de Maitre ; cclte regie lTadmet aucune exception 1 ». l)ans 
retie eirconslaiico solennelle, « la Bible, TEquerrc el le Compas 
<onl places sur un eoussin de velours bleu, reconvert (Tun draj> noir 
et porle par le membre le plu> age de la Loge 2 ». 

Les regies a suivre eoncernant la place que doit occuper la Bible, 
lorsquc les processions magonniques penelrenl dans les edifices 
publics, se Irouvent a la page 240 du Hilualisl. « Fn entrant dans 
les edifices publics, la Bible, TKquerre, le (Compas et le Livre des 
Constitutions doivcnl elre places eu lace du Grand Maitre, aupres 
de qui doivent se lenir le Grand Marechal el les Grands Diacres ». 

Les iusignes d un « Bast Master » soul figures a la page 307. 
Le premier est un livre divert ; on lit sur la page de gauche 
le mot « Ezekiel », et sur eelle de droilc « Cdiap. XX ». Nous 
erovons naturellemenl quo eo livre est la 1 > i b I e . X'oic i Texplication 
(jui suit : « Le Livre de la Loi. c e 1 1 < * grande lumiere en Magonnerie 
vous guidera vers loute verite : il dirigera vos pas \ers le temple 
du hnnlieur el vou> indiqnera tons les devoirs de Thomme. LE- 
querre nou< enseiguera a regler nos actions avec la regie el le cor- 
deau el a liarmonBer noire conduile d’apres les principes de la mo- 
rale el d«* la vortu. L(* Gompas nous npprend a limiter nos desirs 
dans Ionic situation, a fin (pie, nous clevanl mix lionneurs par noire 
inerite, nous puissions vivre respectes el mourir regret tes ». 

1. Hilunlist. i>. 230. 

V. Ihitl.. p. 231. 
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Ecoutez maintenant ce passage cj ui semble etre un aveu explicile 
de la croyance en finspiralion divine des Ecri lures. Nous lisons 
a la page 361 : « Ce ful an Buisson ardent que MoVse refill la mis- 
sion divine qifil accomplil en composant le Pentateuque. Ft, 
comme c’esl de ees ecrits de Moise que nous tenons Ions les 
enseignements signilicalifs qui distinguent un Magon Royal Arch 
<lu reste de la Fraternile. il esl pnrliculierement a propos de faire 
preceder les inslruelions qui doivent etre donnees dans la suite 
par la lecture du passage qui delaille les eirconstances dans les- 
quell(‘S le legislaleur Israelite rerut la puissance et faulorile neces- 
saires jiour faire ees miracles dont il est parle dans d’autres parties 
du degre ». 

Le nombre et Frleudne de nos citations montrera clairement, a 
noire avis, que nous ifavons aucun desir de diminuer Fimporlance 
donnee a la Bible par la Franc-Magonnerie americaine,oude passer 
sous silence le frequent emploi qu’elle fait du Livre Saint. 

L’equerre et le compas places sur rile on. selon la locution ma- 
gonnique, la « couvrant », la Bible est posee ouverte sur'Faulel 
Ritualist, p. 1C; elle esl indispensable dans toute reunion de 
Magons (p. 17 ; la Loge if est pas juste, c'est-a-dire « reguliere et 
dans Fordre » sans elle (p. 48 ; elle est portee solennellemcnt dans 
loute procession magonnique, et en general par un Magon venerable 
par son age (pp. ‘20*2, 217, etc.) ; elle accompagne le Maitre Macon 
a sa derniere demeure p. 231) ; lorsque des fonctions magonniques 
s’accomplissenl dans des edifices publics, on la place sur un piedes- 
tal vis-a-vis du Grand Maitre (p. 240 ; elle if est pas letlre morie pour 
la Fraternite, car elle « nous est donnee comme regie et comme guide 
de notre foi », et « elle eclaire la voie de nos devoirs enversjDieu » 
(p. 34); elle est « dediee a Dieu.parce qu’elle est finestimable don 
de I)ieu a 1'homme » (p. 54) ; elle est « le volume sacre qui contient 
la verite revelee de Dieu » (p. 60 ; elle est la regie et le guide de la 
foi du Maitre Venerable elu ; c'est elle qui lui permettra de« sepre- 
parer une couronne de felicite qui durera eternellement » (p. 1 59) ; 
elle est mise entre les mains du Grand Chapelain comme a la grande 
lumiere de la Magonnerie » (p. 190 ; elle guidera le Magon vers 
toute verite ; elle « conduira ses pas vers le temple du bonheur et 
lui indiquera tout le devoir de 1’homme » (p. 307 ; Moise regut au 
buisson ardent la mission divine qui fut accomplie par la redaction 
du Penlateuque (p. 361) ; et de plus, les texles bibliques sont abon- 
damment dislribues dans tout le Ritualist, un jiassage apiu’oprie 
devant etre lu pour chaque degre. 

Personne lfaccusera d’infidclite ce tableau des pretentions qu’a 
la Franc-Magonnerie de respecter et de vcnerer la Bible. 11 semble 
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indisentable a premiere vne, Unit les fails sont publics et nombreux, 
si nombreuse> aussi soul les expressions apparemmenl orthodoxes. 
Sans doute. il y a Uien ga el la ties passages q n i sonnenl de fagon 
etrange a I’oreillc ehretienne, lei celni-ci: « La Sainle Bible nonsesl 
donnee coniine regie el com me guide de noire foi ; Fequerre pour 
reader no" actions >*... « La Bible esl in lmniere qui eclaire la voie 
de noire devoir envers l)ien ; PEquerre e>t celle qui eclaire la voie 
de nolr° devoir vis-a-vis de nos semblables » p. 34 .lies expressions 
paraissent elranges a Toreille ehretienne. car elles semblent limiter 
la sphere d influence de la Bible. Pour le Chretien, la Bible esl non 
seulemeni la regie de so foi, mnis celle de >e> acte> : outre qn'elle 
eclaire In voie de noire devoir envers Dieu, elle eclaire celle de 
noire devoir envers noire prochain et envers nous-memes. C’esl 
tine lmniere universelle et non partielle. Une autre th»*orie qui pa- 
rait tout aussi etrange est celle qui soutient qtie la Bible devrait cl re 
proposee com me regie de foi magonnique. aims « que la croynnce en 

Dieu conslilne tout le credo du Macon — du moins 1c seul 

credo qu'il soil oblige tie professer » p. 44 . Mais les doutes sou- 
leves font bientot place a un paisible repos, grace a des phra- 
ses a dessein construites pour prod u ire cet diet, el >i nous n’avions 
j>as d'autres arguments en reserve, les gens que berce la douceur 
du langage inaconnique croiraicnt encore que In Maoonnerie est, 
pour la mnjeure parlie, incomprise. 

Nous avou> lieumwement autre chose a mettre sous le> yeux de 
nos lecterns. 

Pour celui qui ue connait pas les precedes tie la Magonnerie, la 
simple presence de la Bible dans In Luge on dans une procession 
sii Hi t a demontrer le profond respect qti’a pour el le la Fralernite ; 
il oublie re fail significalif qiic la Bible ne >e voil jamais scale. II 
m* s»* rend pas rompte que ce n’est j)a> la Bible en elle-meme, mais 
la Wide couverle par I'equerre el le compas qni fait l’objet du res- 
pi*d maconniipie. Ou'il veuillr bien croirc a la tidelite de noire 
assertion tirec du Dr. Mackey, Encyclopaedia of Freemasonry , 
p. I V. IS . 

U ii ancien usage de la Fralernite \ont q nc k 1c Li\re de la Loi 
^oit ton jours Oliver! dans In Luge. 11 y a on ceci, coinme en toute 
eho-o magminiquo, un symbolisme approprie. Le Li v re dr la 
Loi o>t la ( iraude Lumioro de In Magomierie. Le lVrmer serail 
intoroopler le> rayons de lmniere divine qtii emnnent de Ini; >41 
i-q imu'il. c ist alin dindiquer que la Logo n’ot | oint dans les 
Ibnobro-, mais >ous 14ulluciiee d uno puissance illuminative... 
Mai- le Li\rc do la Loi n’e-t pas on \ oil an hn-nnl. 11 \ a, pour 
diaquo <rrnde.de- pa— niro- approjuibs qui font allu-ion au but < I n 
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grade on a quelque parlie de son rihiel, ce qui fait que le ivre doit 
etre ouvert a ces passages ». Puis, apres avoir enumerc les eudroils 
en question, il continue : « Pour conclure, il sera bon d'observer 
que. pour donner a ces passages toute leur importance maconni- 
que, il est essenliel quits soienl converts de I'equerre el du compas. 
La Bible, Pequerre et le compas sont des symboles significatifs de 
la Magonnerie. On pretend qu ils se rapportent a ce qui distinguait 
nos anciens Grands Maitres. La Bible est Pembleme de la sagesse 
du roi Salomon ; Pequerre celui de la puissance d'Hiram, et le com- 
pas celui de Phabilete du Constructeur en chef. Ouelques auteurs 
magonniques ont davantage encore spiritualise ces symboles en 
snpposanl quils represent aient la sagesse, la verite et !a justice du 
Grand Architecte de PUnivers. En tout cas, ils constituent des par- 
ties instructives et essentielles du vrai rituel magonnique, qu’il 
faut etudier ensemble pour bien les comprendre 1 > . 

Voulez-vous encore plus de clarte? 11 est essentiel que la Bible 
soit couverte de Pequerre et du compas pour que les susdits pas- 
sages aient toute leur valeur magonnique. Ce sont des parties inte- 
grantes du vrai Rituel magonnique qui, pour etre comprises, doivent 
etre etudiees ensemble. Ce if est done pas, com me nous Paeons dit, 
la Bible en elle-meme qui est Pobjet du respect magonnique, car 
Pequerre et le compas ne sont pas necessaires a la Bible en tant que 
revelation ehretienne; il nVst pas un seul chretien qui la couvre de 
Pequerre et du compas. 

Mais, pent etre, notre auteur consentira-t-il a nous communiquer 
la signification de Pequerre et du compas don l il est si souvent ques- 
tion dans les symboles magonniques ? Ce sera leseul moyen de nous 
fa ire saisir le sens de la Bible lue a la lumiere de Pequerre et du 
compas? 11 nous en instruira avec plai>ir, pourvu que nous ayons la 
palience daller au mot « Talisman » gpp. 78b-7S9 de VEnci/clo- 
p zed in . 

« De cette transformation des talismans gnosliques en sym- 
boles magonniques, due a une transmission graduelle qui nous en 
fut faite par Palchimie, le Rosicrucianisme et Parchitecture du 
moyen age, il n’y a point a chercher un meilleur exeinple que 
celui que nous oflre cette jilanche qui se tronve dans YAzoth Phi- 
losophorum de Basile Valentin, le philosophe hermetique qui flo- 
rissait au dix-septieme siecle ». 

« Cette planche, dont le dessin est hermetique, reprend Mackey, 
mais qui est pleine de symbolisme magonnique, represente un 
globe aile iuscrit, avec un triangle, dans un carre. L'n dragon, sur 

1. Encyclopaedia of Freemasonry, p. 
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lequel line forme humaine ayanl deux mains ct deux teles se lient 
debout, repose sur ee globe. La forme humaine esl enlouree du 
soleil. de la lime et de cinq doiles, le tout represenlant les sepl 
planetes. L’une des teles esl eelle d’un homme; Pautre est line tete 
defemme. La main <] ni fail partie du c6te masculindc la statue lient 
un compas ; celle qui est du cote feminin lient une equerre. 
L’equerre el le compas ninsi <listribu£s me semblent imliquer qifa 
Pori iri ne mi sens phallique elait attache a ces symboles, comme il y 
en avail un ail point dans le cercle ; le point est visible stir la 
planche. an centre du globe. Le compas lenu par le male represen- 
terait le principe generateur, el 1‘equerre (pie lient la femelle serait 
le principe producteur. Cette interpretation donnee a Fequerre et 
an compas combines indiquail le passage du talisman hermetique 
au sy m bole maconnique ». 

Le F.‘. Pike va continuer Lexplication dans ses instructions aux 
Freres du 33® degre 1 en reprenant precisemenl au point oil s'arrete 
le Dr. Mackey. 

« Vous voyez au deb ut de ce chapitre, dit-il, « un vieux symbole 
hermetique, copie dans la Materia Prima de Valentinus, imprimee 
a Francforl en 1613 aver un traile intitule Azoth. Ce symbole se 
compose (Tun Triangle sur un Carre, tons deux eonlenus dans un 
cercle sur Iequel repose un dragon ; un corps hnmain est debout 
sur le dragon ; il n'a (pie deux bras, mais il a deux teles. Tunc 
dliomme, l aut re de femme. l)u cote de la tete dliomme, on voil le 
soleil, du cole de la tele de femme, la bine, le croissant dans le 
cercle de la pleine luiie. Ft la main qui est du cote dn male lient un 
Compas, celle qui est du cole de la femelle , lient une Equerre »... 

« La Terre, la grande Produelrice, a done ton jours etc represen- 
tee comme une femelle. comme la Mere — noire Crande, Liberalc 
et Bienfaisantc Mere, la Terre «... 

« Le Soleil et les Cieux, en taut qu’agents procreateurs et gene- 
ral eurs out loujours etc eonsiderrs comme des males ; ce sont les 
irenerateurs qui font fruetilier la Terre et la font produire ». 

« La statue hermaphrodite est le symbole de la double nature at- 
tribuee par les anciens a la Divinite en taut (jne Orin!Tatriec et Pro- 
ductrice, tels Brahma el Maya die/. les Aryens, Osiris et Isis die/. 
lc> Egypt iens. De meme, le Soleil c* (ait m;Me et la Lime femelle, 
Isis elait a la 1‘ois la su'iir et l’epouse d’Osiris. Le Compas est done 
le symbole hermetique de la Divinite cicatrice, et l Fquerre, celui 
de la Terre product rice on de lTnivers ». 

El Pike ajoute : « Des cieux vient la partie spirit uello el immor- 

I. Morals and Dogma, pp. !\>n, SM. 
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telle de l'hommc ; de la Terre, sa partie materielle et morlelle. La 
Genese hebra'fque d it que Jehovah forma lliomme du limon de la 
terre, et qu’il lui sonltla la vie dans les narines. Les ames,£manant 
de la Divinite, traversaient les sept spheres planetaires, representees 
par rEchelle mystique des initiations mithriaques, que figurait a son 
lour I’Echelle de Jacob (avec sept echelons et non pas Irois) ; eiles 
descendaient pour elre uniesaleurs corps lnnnains, el il lour faudra 
repasser par ces sept spheres pour remonter a leur lieu d’origine, 
leur veritable demeure, dans le sein de la Divinite. 

Le Compas, en taut que symbole des Cieux, represenle done la 
partie spirituelle, inlellectuelle et morale de cette double nature 
de l Humanite ; et PEquerre, symbolisant la Terre, sa partie male- 
rielle, sensuelle et inferieure. 

Lisez done, cher lecleur, voire Bible a la lumiere de I’Equerre et 
du Compas, qui tie font quTin avec le point dans le cerele,et vous 
lirez ainsi la Bible maeonnique, mais non la Bible ehretienne.Le li- 
vre materiel pent etrele meme, mais qu est le livre materiel inter- 
prets a l aide de pareils svmboles ! Les chretiens appelleronl-ils 
cela du respect et de la veneration ? Nous avons vu comment Lins- 
eription de la croix du Christ avail etc denalui*ee par ceux que le 
F.*. Pike nomine les Anciens Sages ; nous avons vu la Croix elle- 
meme travestie en un symbole sensuel ; trailer ainsi ces sujets, 
e’est les profaner; done pour que Largumenl soit validc, il doit eta- 
blir non seulement Temploi, mais Temploi chretien des ohoses en 
question. 

Apres avoir eompris que Lob je l de la veneration maeonnique est 
la Bible maeonnique et non la Bible chrelienne, nous pourrions ne 
pas nous attarder sur sa presence dans les processions maeonni- 
ques solennelles, si la place qu’elle occupe dans ces processions et 
le caraclere ile eejui qui laporte ne pro jelnien t line nouvelle lumiere 
sur noire sujel . 

Tout d’abord, sa place : La Bible iToeeupe pas la place d’hon- 
neur ; celle-ci est reservee an « Livre des Constitutions » de la Ma- 
con nerie. La Bible j>asse invariablement avant ce dernier dans la 
procession, et. lorstjuVlle se trouve dans la procession de la Grande 
Loge, e’est presque en tete du defile ; le Livre des Constitu- 
tions est au contraire a la fin de la procession ; il precede 
immediatement le Grand Mailre. Mackey nous dit bien clairement 
que cette derniere place est la place d’honneur : a La place d’hon- 
neur dans une procession magonnique est toujours a Tarriere 1 ». 
Ne vous laissez pas surprendre davantage par Laspecl venerable 


1. R ilual ish p. ‘2 id. 
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de colui qui porle la Bible, car il n’esl pas le type de la perfection 
en Magonnerie. L’idole de la Frateniile est I'homme fori et vigou- 
reux, en pleine jeunesse, en qui les faculties reproduetrices de la 
race s’affirmenl prospercs ; la vicillesse, cliez < j u i le> passions sen- 
suelles son! virtucllenienl mortes on sur leur deelin, n’est pas le 
symbole do la dignite humaine en Magonnerie, inais <^el 1 1 i de la de- 
crepitude. Aussi la Magonnerie fail-elle nn Lout anlre choix pour le 
porleur du Livre des Constitutions: au lieu de prendre « le membre 
le plus age de la Logo » p. 200 ; « un vieux Magon » v p. 217;; « un 
vieux Maitre Magon » p. 217 . etc., coniine pour la Bible ; c’est le 
*< Maitre de la Logo la plus ancienne » (p. 202, 204, 216 qui le 
porte. Yoila qui fait une difference capitale, ear ne peul etre elu 
« Maitre » d'une loge qifun horame en pleine force de lAge et 
capable d'accomplir le travail magonnique. 

Le « Maitre » de la Lo^e la plus ancienne esl le personnage le 
plus inarquant en Magonnerie, de meme que la place d honneur 
dans la procession vst a la fin. Nous voyons done que, m£me cou- 
verte de Tequerre el du coinpas, la Bible est, a cos deux points de 
vife, en bien mauvais rang. 

Mais que dironl les amis de la Magonnerie lorsqu'ils apprendront 
(ju’elle ne tienl pas la Bible corame plus sacree que le Koran, les 
Vedas, le Zend-Avesta ou lout autre livre sacre de quelque religion 
que ce soil? One deviennenl toutes ces belles phrases : la Bible, 
« cet inestimable don de Dieu a l homme », « la regie et le guide 
de notre foi eclairant la voie de noire devoir envers Dieu, « le par- 
eheinin sacre contenant la volonte revelee de Dieu » : la Bible qui 
nous donnera le moyeu « de nous preparer une couronne def^licile 
q n i durera cternellement », etc., etc., etc. ? Je demande eucoi“e une 
fois ce que deviennenl toutes ces protestations ? 

lit cependant telle est bien la theorie magonnique: la Bible, le 
Koran, les Vedas, les Zend-Avesta soul d egale valeur a ses yeux ; 
ils soul toils des « Livrcs de la Loi » el par consequent, elle a pour 
eux un inspect egal. Le Dr. Mackey nous le dit en tenues explicates 
dans sou h'ncijrlopiediu of Freemasonrtj p. 124), lorsqifil traite du 
« Livre de la Loi ». 

« Void, dit-il, la Sainle Bible (jiu, dau> toule Loge, est loujours 
ouverle pour signilier que sa lumiere devrail el re repandue parmi 
les Freres... le Livre de la Loi esl maromiiqnemenl ce livre sacre 
dans lequel le Magon. a quelque religion qu’il appartienne, croit 
I rouver la verile revelee de Dieu, < 1 1 loiqne, teebniquement parlant, 
le> .JudN n eiilendeut par la Tliorali, ou Livre de la Loi, que le Penta- 
leuque ou les cinq livrcs de MoTse. Pour le Magon ehrelien. e'est 
LAncien et le Nouveau Testament qui forment le Livre de la Loi ; 
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pour le Juif, c’esl l'Ancien Teslamenl ; pour le Musulman, le Ko- 
ran ; pour les Brahmanistes,les Vedas, el pour les Parsis, le Zend- 
Avesta ». 

Le Masonic Ritualist (p. 59) donne le meme enseignement : 
« Quelle que puisse etre la religion professee par un Magon, cette 
revelation de la Divinile qui est reconnue par cetle religion devient sa 
planche a tracer. Ainsi la planche a tracer du Macon juif est l’Ancien 
Teslamenl ; celle du Chretien, l'Ancien el le Nouveau ; celle du 
Mahometan, le Koran ». La « planche a tracer » est un symbole 
emprunteala Maconnerie operative, c’esl la planche sur laquelle 
l’architecte dessine ses plans. « La planche a tracer, nous dit noire 
auteur, nous rappelle que, de meme que rouvrier (le magon pro- 
prement dit ), eleve son edifice lemporel d’apres les regies el les 
plans traces par le mailre sur sa planche, ainsi noire devoir, que 
nous appartenionsa la Magonnerie operative on speculative, estd’e- 
lever noire edifice spirituel suivantles regies et les plans traces par 
le Supreme Architecte de rUnivers, dans les grands livres de la 
nature et de la revelation, qui soul notre planche a tracer spiri- 
tuel le el morale ». Puis, vient le passage que nous avons cite et 
qui place le Koran, la Bible, les Vedas, le Zend-Avesta el tons les 
autres livres dits sacres au niveau de la plus parfaile egalile, 
comme etanl tous des manifestations de Dieu a l'homme. La Ma- 
gonnerie dit lour a tour de chacun d’eux ce qu’elle dit de la Bible ; 
elle professe pour tous le meme respect el manifeste a chacun sa 
veneration, comme elle la manifeste a la Bible. Chacun, selon le 
cas,esl « une regie pour la foi du Macon », « le don inestimable de 
Dieu a I’homme » ; chacun « eclairei;a la voie du devoir du Magon 
envers Dieu *> ; chacun « est le parchemin qui contient la verite 
revelee » etc, etc.; tout cela s’appliquc a tous egalement. Cette sorte 
de louange, cette sorte de respect de la Bible sont nne derision. 

Imagine/, un critique qui ferait le meme eloge de tous les au- 
teurs, depuis Shakespeare jusqu’au plus obscur journalise a deux 
sous la ligne ; un panegvrisle qui aurait les memes louanges pour 
tous les elres humains indislinctement, quelle qu’ait ete la diffe- 
rence de leur esprit et de leurs oeuvres ; un artiste qui, avec un en- 
thousiasme egal, decouvrirail le meme merite artistique dans un 
chef d ’oeuvre de Raphael el dans la grossiere esquisse au fusain 
faite par un rust re; el diles-moi quelle valeur vous attacheriez a 
leurs louanges et a leur veneration quand ils viendraienl vous dire 
qu’ils professent unc grande admiration on unprofond respect pour 
votre poete, votre statue, votre personnage historique preferes ! II 
esl evident qu’aucune revelation n’esl vraiment veneree alors que 
toutes les revelations sont venerees comme egalement divines. 


] V FRANC-MATONNKIUE AM ERICA IN E 


Mais, dira-t-on, voulez-vons dour soulenir qu’aucun Matron ne 
venere la Bible chrelienne? Nous savons par experience que cela 
esl faux ». Doueemenl ! nous n'avons rien (lit de semblable. Nous 
avons affaire iei, comme dans tout fensemldc de eel ouvrage, an 
svsleme maeonniqne, aux membres esoteriques de la Secte, 
les Macons Ires inslruils. Ce clmpilre aura pour conclusion la 
preuve ([u’un Ma^on bien informe des principes de son Ordre ne 
pent venerer la Bible comme divine en se plaeanl a un point de vne 
chretien. A cela >e rcduisenl nos affirmations. 11 nous est impossi- 
ble de penet rer dans un cerveau maeonniqne pour y decouvrir fim- 
portance de son savoir; el la charile chretienne nous oblige a 
eroire qu'il sail plutol moins <j u e plus. 

D'apres ce (pie dit le Or. Mackey sur le caraclere chretien de la 
Maconnerie f et aprcs avoir constate qu’Oliver, Hutchinson el les 
anciens rilualisles anglais lui reconnaissaienl ce caraclere, 
nous nous imaginemns sans peine combien de Protestants 
>incere>, taut Anglais qu Amcricains, out pu elre dupes en la cir- 
constance ; ils out deinande a la Bible finterprelation des symboles 
nnnjonniques an lieu de la dcmander aux mysteres patens 2 . De la 
vient <pie fEloile Flnmbovanle de la Maconnerie etail, selon lintcr- 
pretalion de Webb, « fEloile qui apparut aux Mages orientaux pour 
les guider jusqifau lieu oil etail ne le Sauveur 3 ». « Mais, ajoute 
notre auteur, cette dcrniere interpretation, Tune des plus anciennes 
du symbole, fut jugee trop seclaire. el ne pouvant convenir a la 
religion universelle de la Maconnerie, aussi a-l-elle etc omisedepuis 
la reunion des Grands Conferenciers a Baltimore en 1842 ». 

En 1820, la Grande Loge del’Ohio, dit le Dr. Mackey, decide que, 
« pour les premiers degres de la Maconnerie, le resullat des exa- 
mens sur la religion ne pourrait etre un obstacle a f admission on 
a 1 avanccment des aspirants, pourvu qu’ils professenl une croyancc 
en Dieu et en sa parole sainte » ; el en 1854, la meine Grande Loge 
adople une resolution declarant que la Maconnerie, telle (pie nous 
favons recue de nos peres, enseigne la divine aulorite de fEcrilure 
Sainte. En 1845, la Grande Loge d lllinois declara (pie, pour elre 
inil ie, il etail necessaire de eroire a f authenlicite des Ecrilures. 
Ouoique dans la Chretiente, il nA ait que Ires pen de Masons qui 
nienl fautorile dix ine do fAneien et du Nouveau Testament, exi- 
ger la declaration d’une telle croyancc prealablemenl a f initiation, 


t. Encyclopedia, p. I**?. 
'2. RilualUL p. 11. 

3. Ibid., n. 50. 
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c'est se mettre en opposition directe avec les reglements expres de 
TOrdre, qui lie demandent que la eroyance en Dieu et par suite 
a Limmorlalite de lame com me profession de foi » 1 . 

A la page 97 de son Encyclopaedia of Freemasonry , noire auteur 
aborde le meme sujet. 

« La eroyance en Laulhenticile des Ecritures de LAneien el du 
Nouveau Testament, dit-il, en tant que condition religieuse requise 
pour Linitialion, ne conslitue pas une deslois de la Magonnerie, car 
un tel reglemenl detruirail l’universalite de lTnstilution, et s’il 
existait, les chretiens seuls pourraient y elre admis. Mais, en I85G, 
la Grande Loge de l’Ohio declara « qu'il serait exige de tous ceux 
qui soul admis a jouir des privileges de la Magonnerie, un 
aveu special de leur eroyance f a l’autorite divine des Saintes 
Ecritures, et que rejeter une telle eroyance est, faire a Tins- 
t i tut ion une offense qui reclame une punition exemplaire ». 11 est a 
peine necessaire de dire que, des sa promulgation, ce principe fut 
presque universellement condamne par les Grandes Loges et les 
juristes magonniques de ce pays. La Grande Loge de l’Ohio renonga 
plus tard a ce reglemenl. En 1857, la Grande Loge du Texas adopta 
une resolution du meme genre ; mais la Fraternite rejeta d’une 
maniere generale ton te profession de foi religieuse, excepte celle 
d’une eroyance en Dieu ». 

Nous n’avons aucun moyen de juger du degre de sincerity qu’il a 
pu y avoir dans l’acte de ces Grandes Loges : « 11 est a peine neces- 
saire de dire, nous apprend noire auteur 2 , que, des sa promulgation, 
ce principe fut presque universellement condamne par les Grandes 
Loges el les juristes magonniques de ce pays ». Le principe dut 
done elre abandonne parce qu’il se trouvait en contlitavec la gene- 
rality de la Magonnerie qui n’est pas chretienne. Car, « si la Magon- 
nerie elail une institution exclusivement chretienne, les Juifs et les 
Mahometans, les Brahmanistes et les Bouddhistes ne pourraient en 
conscience avoir part a son illumination 3 ». Aussi, les Loges, meme 
cedes quietaient sinceres,durent-ellesaccepter de passer sous silence 
la question de I'anthenticite de I’Ecriture ; et soil que nous voyions 
la Bible ouverte sur lenrs autels, soil qu’elles la portent publique- 
ment en procession, en un mot, quel que soil l’usage qirelles en font 
el malgre loutes les phrases a tournure orthodoxe qu'elles com- 
posenl pour lours rit riels, nous ne nous y laisserons pas prendre, et 
nous ne verrons dans aucun de leursactes ou dans aucune deleurs 
paroles une profession de foi chretienne. 

1. Encyclopaedia , p. ri'.is. 

2. Ibid., p. 97. 

3. Ibid., p. 163. 
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Ouand noln; auteur nous (lit qu'il y a « pou de Magnus qui 
rcjollent 1 antoritc divine de LAncien e( du Nouveau Testament » . 
il n*a pas rintention de faire entendre qifils affirmenl eel te autorile. 
On n'allinne pas liecessairement ce que foil no rejelte pas. Nous no 
liions pas que nous .-ommes ages de dix mille ans. mais nous ne 
1‘aHlrmons pas non plus. \on> n'en parlous pas. Si d'aulres soul 
assez sots pour nous altrilmer un si grand age. il< en out toute la 
responsabilile. Pour notre part, nous ne nions rien. nous lesions 
silencieux. Nous ne le croyons pas, nous ne Pallii-mons pas ; mais 
nous ne le nions pas. 

Peul-elre nos lecleurs Irouveront-ils interessanl de voir comment 
la Magonnerie se sort de la Bible dans son Rilnel. Nous allons choi- 
sir deux lexles que nous mettrons en regard. Le premier esl lire 
aux [>ages 271 el 272 du Masonic Ritualist. Les vorsels. d'apres le 
Dr. Mackey « out ole pris avee line legere modification necossaire 
du second chapitre de la premiere Epitrede saint Pierre el du 28“ 
chapitre d’lsa'ie ». 


^ Version Maconnique 

Vous depouiliant done, mes frere-. 
de tout** malice, de toute fraude el 
rle loule- In porri-ie<. envies et paro- 
les mauvai>es... 

Si toutefois vois avez gnu to cum- 
hien le Seicnem* a de "idee, vous> 
approchanl de lui, pierre vivante 
meconnue. il e-l vrai. de- homines, 
mais ehoisie de Dion el precieu-e. 
vous aussi soyez. comme de- pierces 
vivanles, soyez b.Mi- en line mai>on 
>piriluclle. nn saeerdoce saint, pour 
ofTrir de- -acrifice- acceptable* a 
Dien. CV-t ponrqnoi il esl dit au--i 
dans lEcrilure : Voiri que je poteen 
sinn. pour loiidalioii. line pierre 
eprnuvee, line preeieiise pi«‘i*re an- 
gulnirc : oelui «pii noil ne se lialera 
pa- de la franeliir. Pour vous done 
qui <*ro\r/, c*esl un lionneur : el 
mdne pour oeiix <pn soul desnliei-" 
-ant-, la pierre (jue 1 e> eon-lnie- 
leurs out refu-ee. r-t ehoi-ie eomme 
pierre d aiurle. 

I’ re re-, eeci e>l la volonle de Dien. 
(|ue par de bonne.- actions vour ini 
po-iez. silence a I iLOioranec de- horn 
mes «ots. Comme des trens libre^. 


Version biblique 

Vous depoiiillanl done de toute 
malice et de Unite fraude. des diss- 
imilations. des envie- et de toutes 
les detractions... 

Si tout(Toi> \ oii<» avez goute coni- 
hien le Seigneur est doux. Vous ap- 
proehant de lui. pierre vivante rejc 
lee, il est vrai. par les homines, mai.- 
rhoi-ie et lmnoree par Dieu, soyez 
vous-menics poses sur lui comme 
de.- pierres vivantes. un edifice spi - 
riluel. un saeerdoce saint, pour ofTrir 
des hosties spirituelles agreables a 
Dieu. par .Ii : -i— Cmu-T. C/est pmir- 
quoi rKnitii re porte : loiVi q ue jr 
pose en Sion In supreme pierre anyu- 
Inire. ehoisie. preeieiise . el qui eroira 
en elle ue sera pas confondu. Pour 
nous done «] ui croyez. die e.-l un 
lionneur. mais pour le- inemyants. 
In pierre que les eonslrucleurs onl re- 
joice esl tlerenue In lele de I'anglo. Kt 
line pierce dachoppemenl et line 
pierre de scamlalc pour eeu.x qui 
heurtent contre la parole, et ne 
croient pas meme ce 5 quoi ils ont 
etc destine.-. Mais vous etes la race 
elue. le saeerdoce royal, la nation 
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qui ne vous servez pas tie votre li- 
berty comme d un manteau de me- 
ehancete, mais en serviteurs de 
Dieu. llonorez tous les hommes, ai- 
mez la fraternite, eraignez Dieu ». 


sainte. le peuple acquis, pour que 
vuiis annouciez les grandeurs de ce- 
lui qui vo us a appeles des tenebres 
a son admirable lumiere. Vous qui 
autrefois n’ehez pas un peuple el 
mainlenanl etes le peuple de Dieu. vous 
qui nuviez pas oblenu misevieorde et 
niaintenaift avez obtenu misericorde, 
Mes bien-aimes. je vous conjure 
comme etrangers et voyageurs de 
vous abstenir des desirs charnels 
qui combattent centre lame 1 ». 


L’omission du nom tin Christ dans un passage specialemenl ecrit 
mu* Lui esl une de ces legeres modifications necessaires dont on 
nous a parle ; l’omission de la recommandation de 1’ApcMre an sujtd 
des plaisirs sensuels en est une seconde. Mais quand on se rappelle 
que Fadoration d une pierre on d'une colonne « n’etait qu’une forme 
du culte phallique »,que la neuvieme sephirah des Kabbalistes est la 
Fondation des organes generateurs, on comprend faeilement et la 
raison de Fomission du nom du Christ et la signification qu’on lui 
substitue. Mais, conime ceci s’est opere en faisant de Jehovah un 
Il-Elle, nous ne devons pas etre surpris qu’on procede de meme 
pour le Christ. La Bible interpretee au moyen de l equerre et du 
compasne peul donner d’autre sens. 

Le second texte est tire du Masonic Bitualist de Mackey, 
pp. 431 et 432. 


Version ma<;onnique 

Car r*c Melchissedek, roi de Salem, 
pretre du Dieu Tres Ilaut qui ren- 
contra Abraham alors qu’il revenait 
du massacre des Hois, et qui le 
beni t, a qui Abraham donna de son 
cote la dune de lout ; etant d abord, 
pai interpretation. Hoi de Justice, et 
apres cela, Roi de Salem, c'est-a-dii e, 
Roi de paix ; sans pere, sans mere, 
sans descendance, n'ayant ni com 
mencement dans les jours, ni fin de 
vie, mais fail a la ressemblance du 
Fils de Dieu. reste pretre eternel- 
lement. Maintenant considerez com- 
bien fut grand cet homine auquel le 
patriarche Abraham lui-ineme donna 
la dime du butin. Et en verite, ceux 
qui font partie des tils de Levi, et 
qui regoivent loftice de pretrise. out 


\ r ersion biblique 

Car ce Melchissedech, roi de Sa- 
lem, pretre du Dieu Tres Haut. qui 
alia au devarit d'Abraham, revenant 
de vaincre les rois, et le benit, auquel 
aussi Abraham donna la dime de tout, 
dont le nom signifie premierement 
roi de iustice, et ensuite roi de 
Salem, e'est-a-dire roi de paix. 
(Jui est sans pere, sans mere, 
sans genealogie, qui n’a ni commen- 
cement de jours, ni tin de vie, mais, 
ressemblant ainsi an Fils de Dieu, 
demeure pivlre perpetuellement. Or, 
considerez comhien est grand celui 
a qui le patriarche Abraham donna 
la dime de ses principals depouilles. 
A la verite, ceux des tils de Levi qui 
regoivent le sacerdoee ont ordre, se- 
lon la loi, de prendre la dime du 


1. Les italiques et les petites capitales sent de hauteur Mr A. Preuss. 
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peuple, c'est-a-dire ile leurs fibres, 
quoiqne eeux-ei soient sortis egale- 
ment d’Ahraham. Mais eelui dont la 
generation n'e-t point comptee par- 
mi eux a pris la dime d Abraham, et 
a beni eelui qui avait les promeSSes. 

En eltet, cebii <le qui ces chores 

sunt dites est d one autre tribn de la- 
quelle mil n a servi a Eautel. Ear ll 
est manil'este <pie Xotre-Seigneur 
est soiti de Judo. tribu de laquelle 
Moi'se n'a l ien < lit lourhnnt le> pre- 
tres. Et e'esl eneore plus manil'este 
s’il sVdeve tin autre prelre qui a une 
similitude a\ ee Melrhissedech. 0 1 1 i 
n'est pa- etabli selon la loi d'un 
preeeple charnel, mais selon la puis- 
sance de sa \ie immortelle Et. de 

plns.ee n a pas ete sans serment. 
ear les aulres pretres out ete etablis 
sans serment. mais celni-ei l a ete 
avec serment par eelui < ] 1 1 i lui a dil : 
Le Seigneur n jure, el il ne s'en re- 
peal ira pas : uous eles prelre pour 
I'elernile. Tanl esl meilleure /' alliance 
(lonl Jesus esl le medialeur' . 

Nos lectern’s penvonl apprccier comment on intei‘p:*ele la Bible 
lorsqu'on a pour guides fequeiTe el le compas ! On nous a bien dil 
cependant que les ti*ois elaient inseparables el ne faisaienl qn'un 
en Magonnerio, el que les Freies.*. ne ponvaieul accepter la Bible 
que dans ces conditions. 

Le F.\ Pike nous dil I 2 : « Ceux qui enseiguenl, meme ceux qui 
enseignent le Chrislianisme, soul on general les plus ignorants du 
vrai sensde ce qu’ils enseignenl. II n’y a pas de livre sur lequel on 
sache moins de elioses que la Bible. Elle esl aussi incomprehen- 
sible que le Zoliar a la plnpart de ceux qui in lisenl »>. 

Kl il ne pent en eli’o aulremenl, elant domic quo ceux qui pro- 
clienl le Chrislianisme ne se donlenl pas que la Bible n’esl qu’uno 
autre forme de la Kabbale. 

« La Sainte Kabbale, on tradition lies enfants de Selh, vint de 
Chaldv*e par I’intermcdiaii’e d’Abraham, dil le F.\ Pike 3 , elle fill 
enseignee an saceialore egyplien par .losiqih, recouvree et purifier* 
par Mnisu, dis.si mulee sons dos symboles dans la Bible, revelee par 
le Sanveiir a saint Jean, el eiilierement eontonue sous des formes 

I En Version hihlitjue est tire** de In traduction fram;aise de La Sainle 
Hi hie de I'nbbe llwil Enri>. Eel biellcu \ , I S', a V 1)1 r 

A Morals find bogrna, p. IIIY 

/hid, p «i7 


droit de re ce voir les dimes du peuple, 
conformement a In loi, eV-t-a-dire.de 
leurs peres, quoiqu'ils sortent des 
reins d’Ahroham. El. bien quo la 
chose ne se soil pas faite >ans an 
serment. il ful fait pnMre. En ell'et ces 
pretres (sous la loi levitique etaient 
foils sail- serment, mai- celui-ei le 
fut sous serment. par Celui qui lui 
dit : <» Le Seigneur a jure, et il 
ne se repentirn point : Tn es prelre 
pour toujours. selon 1‘nrdre de Mel- 
ebisedek. (llebr. N il. I -t'u >. 
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hieraliques analogues a celles de Lantiquile, dans r Apocalypse de 
cet Apotre ». 

Le F.*. Pike, cependant, donne une version entieremcnt diffe- 
renle de la provenance de la lvabbale lorsqu’il trait e ex professo des 
Mysteres. « II sort it , du fond de LEgypte, dit-il, un hoimne d’une 
sagesse eonsommee, iuitie a la science secrete de l’lnde, de la 
Perse et de LEthiopie. Ses compalriotes l’appelaienl Tliolh ou 
Phi ha ; Ies Pheniciens le nommaient Taaut ; les Grecs, Hermes 
Trismegiste, el les Rabbins, Adris... La Nature semblait en avoir 
fail son favori el lavoir comble des dons necessaires pour lui per. 
metlre de Letudier el de la connaitre a fond. La Divinite avail, pour 
ainsi dire, infuse dans son elre les sciences el les arts, afin qu’il 
put inslruire le monde »... 

« E 11 Egyple, continue le F.\ Pike, il institua les hieroglyphes : 
il choisit un certain nombre de personnes quil jugea les plusdignes 
d'etre les deposilaires de ses secrets ; il ne prit que celles qui elaienl 
capables d’arriver an Irene et aux plus hauts ollices dans les Mys- 
teres ; il en forma un corps, les crea Pretres du Dieu vivanl, les 
instruisit el dans les sciences et dans les arts el leur expliqua les 
symboles qui les voilaient. Ouinze cents ans a van t MoTse, LEgypte 
reverail dans les Mysteres un Dieu supreme nomine le Seul Incree », 
etc., etc. L 

« II est hors de doule, dit pins loin noire auteur, que Joseph etait 
iuitie. Apres qu it eul iulerprele lc reve de Pharaon, ce monarque 
le nonima Premier Ministre,le fiL monler dans le char qui suivait le 
sien, tandis qu’on criail sur son passage Abrech ! ^proslernez-vous) 
et lui donna le gouvernement de la terre d’Egyplc. De plus, le 
roi lui confia un nouveau nom, Tsapanat-Paanakh, et lui fit 
epouscr Asanat, fi lie de Potai Parang, pretre d’On ou Heliopolis, 
ville dans laquelle sc trouvait le Temple d’Athom-Re, le Grand Dieu 
d' Egyple, le naluralisanl ainsi complctement. 11 n’aurait pu 
conlrarler ce inariage ni exercer celte dignite s‘il n’ avail, par 
avance, etc ini tie aux Mys teres 2 ». 

« Oil les Mys teres ont-ils pris naissance? On Pignore 3 ». On sup- 
pose qu’ils vinrent de Linde en Egypte a tracers la Chaldee, et que, 
de la, ils passerenl en Grece ». 

Pour reussir a faire de la Bible un travestissement de la Kabbale, 
Pike pretend lout connaitre ; done il nous informe, page 97 [Morals 
and Dogma), que^Joseph enseigna lesMysleres aux pretres egyp- 
tiens. Cependant, lorsque cela lui convient, le F.*. Pike retourne 


1. Morals and Dogma, p. 361. 

2. Ibid., ]>. 36S. 

3. Ibid., p. 363. 
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Fhisloire : il dil qne FEgypte el ses pretres avaient lours Mysteres 
quelque 1.300 ans avant Joseph, ear il ne s'ecoula qu'environ deux 
sii*cles enlre MoYse el J oseph . 

Le F.\ Pike eonunil encore ime grave erreur, < il faul en ei*oire 
des Freres plus inodernes. en aflinnanl que le Christ revela qtioi 
que ce ful a saint Jean, d oii celui-ei lira son Apoealypse.il eeril 
dans son Encyclopedia, sous la rubriquc Oanne. s\ p. 087 : « Celui 
qui. le premier, enseigna a Fhomme les lellres, les sciences el les 
arls,parliculiercment rarchileclure, la geometric. jla bolanique, Fa- 
gricultureeltoutes lesaulres sciences utiles, t'ul le dieu-poisson Oan- 
nes myth.). Cc professeur universel apparul, selon Berosc. dans 
le Golfe Persique, non loiiijde Babylone. cl quoiqu'il lYit un animal, 
il etail done de raison el d’une grande science. Celle creature avail 
en general la forme (Tun poisson, ayanl line tote humaine au- 
dessons dune tele de poisson, el des pieds semblables a ceux de 
homme. Ce personnage s‘enlretenait avec les homines pendant le 
jour.mais ne mangeail jamais avec eux. 11 y avail a Konynnjik line 
slatue colossale du dieu-poisson Oannes. Ce qui suit est lire du 
Livred' Enoch vol. 1 1, p. lol : « LesMaconscclcbrenl leur grand fes- 
tival an jour de la Sainl-Jean, sans savoir que, ce faisanl. ilshonorent 
le dieu-poisson Oannes. le premier Hermes et le premier fondateur 
des Mysleres, le premier message!* a qui FApocalypse ful revelee,el 
qu’ils confondent Oannes avec Faulenr fabnlenx de la vulgaire 
Apocalypse ». 

One reste-l-il de la Bible ehretienne apres qiFelle a etc « cou- 
verle » de Fequerre el du eompas ? One reste-l-il du respect du a 
la Bible dans le> cumr- maeonniques nourris d'histoii'es de pois- 
sons.du genre de cello meprisable logomle d’Oannes ? One le 
lecteur lasso ses propres eommenlaires. Nous lerminerons par une 
autre citation du F.\ Pike dans laquelle il elablil un parallcle enlre 
la Bibb* et la Kabbale : 

« Tonies le> \eritable< religions dogmal iqne-, non> dil-il >onl 
sorties de la Kabbah* el y relouriK‘nl : lout ce qu’il y a de seienli- 
iitpie el de grand dan- les roves religienx de Ions les illumines, 
coniine Jacob Ihehme. >\vedenborg, Saint-Martin c[ autres sem- 
blaldes est emprunle a la Kabbah* : tonics les associations inneon- 
niques In i doi\eut lours secrets et leu rs symboles ». 

<« La Kabbah* scale consacre FAlliance de la liaison Fniverselle 
(*l du Yorbe Divin ; elle met en equilibre par le< conlrepoids de 
deux forces qui semblenl opposees, Pel ernelle balance de Fexis- 
tence ; senle, (*lle nu*l d’aceord la liaison el la Foi, la Puissance et 


1. Morals and fingnui, pp. 711, 71a. 
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et la Liberte, la Science el le Mystere; elle a les clefs tin Present, 
dn Passe et ile 1’ Avenir ». 

« La Bible, avec Louies les allegories qu’elle eonlient, n’exprime 
qne d’une maniere incomplete et voilee la science religieuse des 
Ilebreux. La doctrine de Moise et des ProphMes, identique au lond 
a celle des anciens Egyp Liens, avail aussi son sens exterieur et ses 
voiles. Les livres hebreux ne furent ecrits qne pour rappeler les 
traditions a la memoire ; et ils (Haient ecrits en symboles incom- 
prehensibles aux profanes. Le Pentateuquc et les poemes proph6- 
tiques n’etaient que de simples livres eldnentaires de doc- 
trine, de morale, de liturgie ; et la vraie philosophic secrete on 
tradi t ionnelle ne fut 6erite que plus tard, sous des voiles encore 
moins transparents. Ainsi naquit line seconcle Bible , ineonnuc on 
plalot incomprise des Chretiens ; une collection d’absurdites mons- 
trueuses, dit- 0 / 2 1 : mi monument, d'it Padepte, dans lequel on 
tronve tout ee que le genie de la philosophic et eelui de la religion 
out pu former ou imaginer du sublime; un tresor entoure d’epines ; 
un diamant cache dans une pierre grossiere et sombre ». 

« On est rempli d’admiration en penetrant dans le sanctuaire de 
la Kabbale, en voyant une doctrine si logique, si simple et en memo 
temps si absolue. L’union necessaire des id£es et dessignes, la con- 
secration par les caracteres primitifs des realites les plus fonda- 
mentales ; la Trinite de mots, de lettres, de nombres ; une philo- 
sophic aussi simple que l alphabet, aussi profonde et infinie qne le 
Verbe ; des theoremes plus complets et plus lumineux quo ceux de 
Pythagore ; une theologie don l les sujets se coiupteraient sur 
les doigts ; un Infini qui tiendrail dans le creux de la main d’un 
enfant; dix chifTres el vingt-deux lettres. un triangle, une equerre 
et un eercle ; voila tous les elements de la Kabbale. Tels soul les 
principes elemenlaires du Verbe eerit, reflet de ce Verbe parle 
qui cr&d le Monde » ! 

Nous ne savons pas, il est vrai, et nous l’avouons, quel air ont 
des doctrines semblables a la suivante,a la lumiere du Sanctuaire de 
la Kabbale, ear nous n’y sommes jamais entre, mais nous savons 
quel air elles ont en face du simple bon sens. Si nos lecteurs 
souhaitenl avoir un assortment plus complel, ils nontqua consul- 
ter le volume cite. 

« Ceux qui savent la verite ont ecril : Celui qui ne se lave pas les 
mains avant de manger, comme Tout ordonne les Rabbis de sainte 
memoire, sera transporte dans une cataracte, ou il n’aura pas de 
repos ; il sera traite comme un assassin que Ton a jete a l’eatr ». 

1. Les italiques sont de Pike. 

2. Kilzur. Sh’lli , fol 17, col. 2 ; « Tiie Kabbata »>, p. 270, Universal Classic 
Library, Hebraic Literature . 
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Ayez honte de votre sort, 6 vous lous qui no vous lavez pas ! Ne 
prenez pa* voire place a table avec des mains qui n’onl pas etc la- 
vees.de peurque vousne subissiez le destin des assassins et lie soyez 
transport*** dans le Niagara ou dans quelque autre cataracte sembla- 
ble ! 

« Manger la viande apres le lYomage. ou le fromage apres la 
viande. nous dil-on, esl un peche Ires grave : et il en esl question 
dans leZoliar, a la section Mislipalim ou il esl dil que celui qui est 
sans scrupules a cel egard senlira qu'un mauvais esprit residera en 
lui pendant quarante jours ; son Ame sortira de 1’esprit qui n'a'pas 
de saintete 1 ». 

Ce qui suit est egalement profund el pratique : '< On devra se 
couper les ongles lous les vendredis, ja'mai* le jeudi. pour eviter 
que 4e* ongles ne commencenl a pous-er le jour du prochain >ab- 
bat. On devra se couper J'ahord les ongles de la main gauche, en 
eommencanl par le qualrieme doigl el en iini**anl par le pouce j 
puis on devra couper les ongles de la main droite, en commencanl 
par le pouce et en finissant par le qualrieme doigl ; il ne faudra 
pas changer Pordre suivanl : 4 C , 5\ 3 , r r . pour la main gauche 
et l er . 3 P , 5\ ? , 4 e pour la main droile. Ne jamais couper les ongles 
a deux doigts consecutifs, car cela e*t dangereux et nuit a la 
memoire. La raison et le mystere au sujel de I’ordre a suivre 
pour se couper les ongles soul bien connus de l’expert 2 )). 

Si quelques-uns de me* lecleurs onl soullert d’un trouble de me- 
moire, il* en eonnai**ent a present la cause. Quelle splendide 
memoire il* auraient eue, s’ils avaient ete instruils plus tot dans 
la science des mystere* kabbalisliques, et s’ils avaient evite de se 
couper le* ongles de deux doigts eonseculil’s ! 

Le F.\ Pike n’esl pa* *ans connaitre la nature de la Bible qu’il 
prefere taut aux Lcrilures Chretienne* ; il nous en informe lui- 
meme 3 . 

« La Maconnerie, dit-il, e*t line recherche de la lumiere. Cette 
recherche nous fait direclemenl remonter a la Kabbale. Dans cet 
cnchevelremenl ancien et peu compris d'absurdile cl de philoso- 
phic , Linitie trouvera la source d’nn grand nombre de doctrines; 
avec le temps, il pourra parvenir a comprendre les philosophes 
henncliques, les Alchimiste*, tons les penseurs du Moyen Age 
opposes an Pape (Anli-papal). et Emmanuel Swedenborg ». 

Ici done, clier lecteur, sur cette route qui m£me d’un enchev&tre- 

1. Op. cit. p. 280; Kitzur Sh'lh, fob 18, col. *2. 

2. Op. nil pp. 2*2, 283 ; Kilzur Sh’lh. fol.Gl, cl. 2. 

3. Morals and dogma, p. 711. 
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ment d’absurdite et de philosophic stupide aux divagations de 
Swedenborg, nous abandonnerons 1'ini tie americain. Nous prefe- 
rons prendre la route qui mene de la Bible chretienne a Jesus- 
Christ. 

Nous n’avons pas nie, remarquez-le, que la Franc-Maconnerie 
americaine employat le LivREde la Bible ; toutefois nous avons prou- 
ve cpie 1’objet du respect magonnique n’elaitpas la Bible chretienne 
mais la Bible, l’equerre et le eonipas pris corarae formant « un tout 
inseparable », si l’on veut donner aux passages de la Bible leur ve- 
ritable importance magonnique ». Nous avons montre, en suppo- 
sant qu’un fait aussi evident ait besoin de demonstration, qu’une 
telle Bible est une Bible magonnique et non une Bible chretienne, 
car un livre materiel n’cst rien si son contenu est inutile, rejete on 
deforme. Nous avons montre que,dans les processions magonniques 
solennelles, la place de la Bible et la personae de celui qui la porte 
symbolisent son inferiorite par rapport au Livre des Constitutions 
magonniques. Nous avons demon ti e que les louanges donnees a la 
Bible ne signifient rien sur les levres des Magons, puisque la Bible 
n’est,pour la Magonnerie, qu’un des livres de revelation divine ; pour 
elle, le Koran, les Vedas, le Zend-Avesta, etc., toutes les Eeri hires 
sacrees ont meme valeur. Nous avons montre comment on a vole 
aux textes leur sens chretien en y suppriinant le nom du Christ. 
Nous avons vu par quelles absurdites Laulhenticite des livres est 
rejetee. Nous avons enlendu deprecier la Bible mise en parallele 
avec la kabbale, livre qui, 'd’apres le F.*. Pike lui-meme n’est qu’un 
eneheveti*ement d’absurdites melees avec ce qu’il appellede la phi- 
losophie. On va jusqu’a soutenir que la Bible est une forme impar- 
faite de la susdite kabbale. Si c’est la tout le respect porte par les 
magons aux Saintes Ecritures, jugez un pen de ce que pourrail etre 
le mepris (pi’ils leur temoigneraient ! 


CHAPITRE XII 


Lv Fh wc-Maqonnerie Amehicaine dans ses Rapports AY EC 
le Catiiolicisme et le Christian ism 

Ouoique les pages precedentes aienl mis en pleine lumiere les 
rapports de la Franc-Magonnericesoteriquc americaineavee lccatho- 
licisine et le Christian isme, nous avons pense qu’il no serai t pas hors 
de propos, et qu'il serait meme utile pour une plus grande clarte 
de presenter en queh{ues pages les opinions courantcs des Macons 
sur dilTcrents sujels concernantle catholicismc ct lc ehristianisme. 

Et d’abord, en ce qui regarde le catholicismc, nous dcvons nous 
rappcler qu’il est en pleine decadence. 

« Lc catiiolicisme, dit le F.-. Albert Pike 1 , qui, dans ses premiers 
temps elait une verity vivanle, est tombe en decadence, et le pro- 
tested isme s7*!e \ a , prospera et degenera. 

« Les doctrines de Zoroastre elaientles meilleures que pussent re- 
cevoir les anciens Perses ; il en elait de meme de cclles de Confu- 
cius pour les Chinois ; el de cedes de Mahomet pour les Arabes 
idolAtres de son siecle. Chacune de ce> doctrines elait verite pour son 
temps. Chneune elait mi Evangile preche par un Reformaleur, et si 
quelques hoinnics avaient assez pen de chance pour devoir s’en 
contenter quand d’aulres alleignaient a une verite plus haute, cela 
devail etre attribue a leu r destin et non a leur l’aute. II faut les 
plnindrc el non les persecutor ». 

« Les viei lies theologies, les philosophies religieuses d*autrefois, 
ilit-il encore, lie peuvent plus nous siillire aujoiirdliui 2 ». 

II oublie qu’il nous a renvoyes aux Mysleres anciens, aux philoso- 
jihies paicnnes el a la profonde Kabbale; niais passons.il nous sullit 
< 1 <' connadre Fidee qu’il se fail du catholicismc. 

Done, (’online toutes ces aneienne.s religions, lc catholicismc y 
compris, elaienl uni<juement « Verites pour le temps », et les meil- 
huires qu’iine race on un pays, eu egard a son degre de barbaric on 
de culture imparfuile, fut capable de rccevoir, la Maconuerie coni’ 
palissante nc se cho(piera pas si (piehpie adeple de ces religions, 

1 Morals and Dogma, />. 3S , 

2. Ibid., p. 103. 
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apres avoir adopte les dogmes maconniques, cherciie a les interpre- 
ter d’apres avec sa loi particuliere. 

« Nous ne rabaissons. (lit le F.*. Pike 1 , l’importauce d’aueune 
Verite. Nous ne disons pas un mot qui puisse etre juge irreveren- 
rieux a l’egard d'une foi quelconque. Nous ne disons pas au Musul- 
man que ce qui esl essentiel pour lui, e’esl de croirc qu’il y a un 
seul Dieu,et qu’il imporle peu que Mahomet ait ete ou non son pro- 
phele. Nous ne disons pas a 1’Israelite que le Messie qu’il attend esl 
ue a Belhleem, il y a pres de deux mille ans, el qu'il est heretique 
de ne pas le croirc. Et nous ne disons pas da vantage au chretien 
sincere que Jesus de Nazareth n’elait qu’un homme eomme nous, 
ou que son histoire n’etait que la reproduction imaginaire d’une le- 
gende plus ancieime. Tout cela depasse notre juridietion. La Ma- 
(•onnerie qui n’est d’aucun temps appartient a tous les temps ; n’e- 
tant d'aueune religion, elle trouve en toutes les religions ses gran- 
des Verites ». 

« Elle revere tous les grands reformateurs, dit-il, page 525 ; elle 
voit dans Moise le Legislateur des Juifs, dans Confucius etZoroas- 
tre, dans Jesus de Nazareth et dans ITeonoelaste arabe, de grands 
professeurs de morale et d'emiuents reforma teurs, sinon quelque 
chose de plus ; el elle permet a ehaque membre de LOrdre d’en 
avoir une idee aussi haute que son Credo et la Yerite ledemandent, 
<‘t nieme de leur attribuer un caractere divin ». 

« La Ma^onnerie, continue-t-il, n’est incredule a aueune verite, 
elle n’enleve la foi a aueun credo , exeepte dans le cas ou ce credo 
abaisserait la liaule estime de la Divinile, el la ravalerait au niveau 
des passions do rhumanite, jiierail la haute destinee de l’liomme, 
atlaquerait la bonte et la bienveilla.nce du Dieu supreme, saperait 
ces grandes colonnes de la Magonnerie : la Foi, l'Esperanee et la 
Charile, ou inculquerait Fimmoralite et le mepris des obligations 
actives de l’Ordre ». 

La Maconnerie n’apprend a etre incredule a aueun credo, exeepte, 
— faites bien attention, cher lecteur, a 1’exceplion. 

Tout d’abord, le eatholicisme rabaisse l’idee maconnique de la 
Divinite. 

« Sur l’ensemble des homines, dit le F.\ Pike 2 , il n’y en a pas 
un sur dix mille dont les aspirations s’elevenl au-dessus des besoins 
journaliers de la vie animate la plus grossi&re. Dans notre temps 
el dans tous les temps, tous les homines, a peu d’exeeplions pres, 
dans la plupart des pays, sont nes pour etre de sini{)Ies betes de 

1. Morals and Dogma, p. 524. 

2. Ibid., pp. <95, 296. 
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somme, les eompagnons do taehe du chevnl el du bceuf. Profondc- 
incut ignoranls. incme dans les pays « civilises », ils pensenl el 
raisonnenl a la facon des animaux aux coles desqucls ils peinent el 
se travaillent. Pour eux, Dieu, Arne. Kspril. lmmorlalile ne sont 
quc des mols vides de sens. Le Dieu des ilix-neu f vingtiemes du 
monde chretien n'esl pas aulrc chose epic Pel, Moloch, Zeus on toul 
au plus Osiris, Milhra ou Adonai. sous un autre nom, adore avec 
les vieilles ceremonies ou formulcs riluelles du Paganisme. Ce 
cpi'on adore comme le Pere dans l’Eglise chretienne, e.’est la slatue 
de Jupiter Olympien qui etait dans le Temple pa'ien : cVsl la slatue 
dc Venus qui esl devenue la Vierge .Marie ». II n’y a naturellem(*nl 
en cela rien d’olTensanl pour les oreilles ealholiqucs el chreliennes, 
car le 1".*. Pike nous a domic Passnranee que la Fralernile n'esl 
irreverencieuse a l’egard d'aucune loilMais peut-etre sommes-nous 
chatouilleux a IVxces ; continuous. 

Le Catholique accepte le Jehovah des Ilebreux tel qu’il nous esl 
presenle dans PAncien Testament. En (juelle estime le F.\ Pike le 
lienl-ii ? 

« La Divinile de l’Ancien Testament, dit-il *, est parloul repre- 
sentee commr Pauteur direct du mal. drpechant mix homines des 
esprits mauvais et Irompeurs, endurcissant le eoeur de Pharaon et 
faisant porter sur toul un people Piniquile d'un seal. La grossi&re 
conception de la Severile Pemporlant en Dieu sur la Misericorde 
peul seule expliquer les sacrifices humains projetes sinon executes 
par Abraham et Jephte. Dans tous les temps et dans tons les pays 
du monde, les homines, en general, out recon nil Pexistence d’un 
Dieu, sans se fa ire line idee convenable de sa (lignite. La Jalousie 
Divine exisle encore sous dillerentes formes accommodees anx cir- 
constanecs. 

Dans llesiode, (die apparait sous la forme la plus basso dc la me- 
chancete humaine. TJans le Dieu de MoTse, e’est line crainte do voir 
desobeir a son pouvoir antocratique qui previent les revoltes 
politiques. Pd memo, les clnUimenls porles contre le eulte rendu 
a d’autres dieux s<»mblenl souvenl dictes pluldt par un souci jaloux 
dc sa propre superiorile en taut (pie Dieu^quepar Pimmoralite et 
le caractere degradanl de PidolAtrie elle-uieme ». 

Nous avons deja note, dans nn pr^cedentichapitre 1 2 , ce que dit le 
F.\ Pike fp. '207 de la divinile primitive des Ilebreux ; nous nous 
abstiendrons done de repeter ici la citation; il est « irritable, jaloux 
et vindientif aulant qu’ondoyanl et irresoln.... il eommande d’nc- 


1. Mo rain and bnynm , p. r>S7, ♦>! SS. 

Supra, p. 117 dc l‘rcu-s ; voir t. VI, p. 3 ( jss dc la Hcvne. 
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complir les aetes les [>lus revoltanls, les plus hideux de cruaute et 
de barbaric »‘. 

« Telle etait, dans le pe.uple, Tidee de la Divinite, continue- 
t-il, el cola, soil quo les prelres n'eii eussenl pas de meilleure 
el se missent pen en peine de la redresser, soit que Pintelli- 
gence populaire ue fill pas assez developpee pour pouvoir s'elever 
a line plus haule conception de la Toute-Puissance ». 

« Mais lelles n’etaienl pas, ajouie-t-il, les idees du pet i t uombre 
d’esprits intelligents el eclaires cbez les Hebreux. II est certain que 
ceux-ci avaient une notion vraie de la nature et des attributs de 
Dieu, aussi bien que les esprits du ineme ordre chez les autres 
nalions : Zoroastre, Manou, Confucius, Socrate el Platon. Mais 
leurs doctrines stir celle maliere etaieut esoleriques ; ils uc les 
communiquaienl pas Iargemenl au people; ils n’en favorisaienl 
qu’une elite restreinte ; de nieme qu en Egypte, dans lTnde, en 
Perse eten Phenicie, cn Grece et en Samothrace, elles etaieut com- 
muniquees, dans les mysteres les plus celebres, aux seuls initios ». 
L’Eglise catholicjue proclame qu’elle n'a rien de coramun aveC les 
mysteres ni avec les Kabbalistes, qui constituent I'elite restreinte. 
Done, selon le F.*. Pike, et cette theorie lui est commune avec les 
auteurs magonniques, I’Eglise ne pent revendiquer la vraie connais- 
sance de Dieu. Le Dieu de l’Ancien Testament et de Moise « est 
ravale au niveau des passions humaines ». Pour les Magons, il est 
une exception entre les autres dieux de Tantiquite. 

De plus, le Catholicisme, suivant la Magonnerie, repousse la 
haute destinee de rhomme. Cette destinee est la Liberte, FEgalite, 
la Fraternite. 

« Le Christianisme, dit le F.\ Pike 1 , preche la doctrine de la 
Fraternite ; mais il repudie Fegalite politique en enseignant conti- 
nuellement Lobeissance a Cesar et aux autorites Iegales. La Ma- 
connerie a ele le premier apotre de l’egalite. Dans les monasteres 
regnent la Fraternite et Legalite, mais non la liberie. La Maeon- 
nerie y a ajoute ; elle a reclame pour Thomine ce triple heritage : 
Liberte, Egalite et Fraternite ». 

« Les verites, dit-il quelques lignes plus loin, sont les sources 
d’ou decoulenl les devoirs, el e'est seulement depuis quehjues sie- 
cles qu’une verite nouvelle a commence a se faire voir dist incle- 
ment : que rhomme est superieur aux institutions, et non les insti- 
tutions a Fhoinme, 11 a, par nature, l'empire sur toutes les institu- 
tions. Elies sont pour lui, dans la mesure de son developpement. Ce 
n’est pas lui qui est pour elles... Libre Gouvernement, Libre Pcn- 
see, Libre conscience, Libre langage !. . 


1. Morals and Dotjma , p. ‘23. 
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< Lei Ma^onnerie a senli que cette verite avail pour elle la toute- 
puissance do Dieu, el que ni Pape ni potentals ne pouvaienl rien 
sur e lie ». (p. *21 . 

« La soif du pouvoir n est jamais satisfaite, dit-il (p. 74) ; die esl 
insatiable. Ni les hommes, ni les nations, n’ont jamais assez de 
puissance. Lorsque Home etail la mailresse du monde, les empe- 
reur> se firent adorer comme ties dieux.LEglise de Rome reclamait 
le despot isme sur les nines et sur la vie entiere, depuis le berceau 
jusqu’a la tombe. Elle donnait et vendail des absolutions pour les 
peches passes et fulurs. Elle pretendait a 1'infai llibilile en matiere 
de foi. Elle depeupla l'Europe pour la purser d’hereliques. Elle de- 
peupla l’Amerique pour convertir des Mexicains et des Peruviens. 
Elle donna et repril les t rones; et. an moyen de Lexcommunicalion 
et de rinterdit, elle ferma les portes du Paradis aux Nations... 
Chercher asubjuguer la volonte d'autrui el a rendre lesames capti- 
ves parce que e’est exercer la plus haute puissance, semble etre 
Lobjet le plus eleve de l’ambition humaine. Tel est le fond de tout 
proselylisme et de toute propagande, depuis Mesmer jusqu’a 
l’Eglise romaine et a la Republique francaise ». 

La foi d un liomme, nous dit-il, (p. Ini apparlient en propre 
aulant quesa raison. Sa liberie consiste aulant dans rindependance 
de sa foi que dans celle de sa volonte, par rapport an coni role de 

l’aulorite Xul liomme, nulle reunion d’ homines ne pent etre infailh- 

fde . ni autorise a decider re que d aulres homines doivent eroire 
et tenir pour article de foi. ..Tout liomme doit necessairement avoir 
le droit de decider, en ce qui le concerne. ce qui est vrai. car, c\ 
information et intelligence egales. nul liomme ne pent avoir un 
droit superienr on plus fort qn’mi autre pour juger ». 

Par consequent, mil n’a le droit, dans mteune circonstance, d’in- 
tli^er un chalinieiit en matiere de foi. « Jamais liomme, (lit le F.*. 
Pike, p. R>3 , n’eut le droit d’usurperla prerogative que Dieu lui- 
nieme u’oxeree pas, et de conda inner oil de punir qnelqu’un pour 
>a croumce. Nes en pays proleslanl, nous soinines protestants. Si 
nous etions venus au monde a Loinbre de Saint-Pierre de Rome, 
nous aurions etc de devols cat lioliques ; nes dans le quarlier juif 
d’Alep, nous aurions meprise le Christ comme un imposleur; a 
Constantinople, nous aurions crie : « Allah est Allah, Dieu est 
grand , el .Mahomet e>l son propliele ! » La naissance le pays el l'edu- 
eation nous donneut noire foi. II en est j)eu qui eroienl a line reli- 
gion pour a\oir examine son evidence el son aulhenticile, et s’Otre 
fait nne opinion raisonnee sur la valour de ses preuves. II n’y a j>as 
un liomme sur <li \ milh* qui ait line idee des preuves de sa toi. Nous 
crovons ce qu’on nous enseigne, et h*s plus fanaliques soul les 
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moins inslruils des fondements de leur croyanee. C’esl one loi im- 
perieuse dn gouvernement divin; loi inflexible comme Dieu meme, 
que l’homme acceple sans raisonner la croyanee de ceux au milieu 
de qui il esl ne el a grand! ; la foi fail ainsi parlie de sa nature el 
resiste a lonle evidence conlraire, et il refusera de croire au temoi- 
gnage de ses propres sens pin lot que de renoncer a la conception 
religieuse qui a grandi en lui, qui esl devenue la chair de sa chair 
et l’os de ses os ». 

Le F.\ Pike a complelemenl neglige le cas oil l'incredulite a 
recu tin chaliment. En ce qui concerne l’Eglise catholique, Pincre- 
dulite n’a jamais ete punie eliez ceux qui etaienl nes hors de son 
sein. E 1 le a toujoiirs professe qu elle n’a aneune juridiclion stir les 
non-baptises. El le ne clialie (pie lobstinalion dans 1’aposlasie, et 
cesl aussi ce que fait la Maeonnerie en cxeomnniniant ceux de se?> 
membres qu'elle considere comme de faux-freres et en les punissant 
aidant qifelle le pent. On voit manifeslemenl l’absurdile dn F. \ 
Pike stir la loi imperieuse et indexible du gouvernement divin, sui- 
vant laqtielle nous persevererions dans une croyanee regue sans 
examen. Non seulement des indi vidus, mais des peuplcs en tiers 
ont change leur crovance, (piehpiefois en mieux et quelquefois en 
pis. Quelle slupidile de dire qu’elle devienl « la chair de leur chair 
et 1’os de leurs os ». 

« La Maconnerie, nous dit-il encore, (p. 164 , conserve le souvenir 
de Timplacable extermination que firent les troupes sauvages de 
MoTse el de Jos tie des gens de tout sexe et de tout age, puree qu’ils 
avaient le malheur de ne pas connailre le Dieu des Juifs, on parce 
qu'ils Tadoraienl sous tin faux nom.. .. Elle voit les persecutions 
souderles par Pierre el Paul, le qiarlvre de saint Etienne, les 
epreuves ddgnace, de Polycarpe, de Justin et d’lrenee ; puis, d'au- 
tre part, les soullYances des miserables paiens sous les eni|)ereurs 
chretiens, comme celhcs des Papist es en Irlande el sous le regne 

d’Elizabeth et de Lobese Henri Et elle voit aussi koppression 

actuellemenl encore exercee au nom de la religion : des homines 
fusilles dans une prison ehrelienne, dans la chretienne Italic, pour 
avoir lu la Bible chretienne; des lois conlre la liberie lie la parole 
sur des sujels touchant au chrislianisme, dans presque lous les 
Etats chretiens ; et la polence etendant son bras au-dessus de la 
chaire ». 

« Si laMagonnerie, nousdil-il encore, ( p. 27), avail besoin d’etre jus- 
tifiee pour le fait d’imposer des devoirs poli tiques et moraux a ses 
initios, i 1 lui sulUrait d’exhiber la triste histoire du monde. Elle n’au- 
rait meme pas besoin de lourner les pages [)Our remonler aux chapi- 
tres oil Tacite expose les horreurs incroyables du despotisme des 
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Caligula et des Doinilicn, ties Caraenlla, des Commode, des Yitcllius, 
et des Maximin. olio n’nurait qu’a parler lies siecles do calamities 
(jiic travcrsa la gaic nation lYan^aise, de la longue oppression des 
temps de la foodalile, des Bourbons egotstes, de ees temps oil les 
paysans etaienl voles et lues par leurs propres seigneurs el princes 
coniine des nnmlons, oil le seigneur avail les premiees du lit nup- 
tial dn paysan, ou la cite, line fois prise, etait livree sans pilio an 
pillage et an massacre, ou les prisons d’Elat regorgeaient d'inno- 
ecntes victimes et ou I'Eylise benissail les bannieres des assassins 
impitoijables et chanlait un Te Deum pour celebrer la grace su- 
preme accordee a la veille de la Saint-Barlhelemg », 

Mais citons un passage qui se rapporlo a des evenemenls plus 
receii ts encore. 

« 11 v a cent ans. (lit Pike on apprit (|ue les Kadosh 
ifetaicnt aulres que les Templiers dissimules ; on abolit done ce 
degre qui,cessant d’etre en activite, devint, sous un autre nom, line 
courte et simple ceremonic. Alors, du fond de la lombe dans la- 
quelle il pourrissait apres ses meurtres, Clement V linrle conlre les 
snceosseurs do ses victimes, par la voix de Pie lX,qui prononco son 
allocution contre les Franc-Masons. Les fan tomes des Templiers 
morts hantenl le Vatican el troublent le sommeil de la Papaule 
paralysec, qui, redoutant les Irepasscs, vocifere ses excommunica- 
tions et s(*s anal hemes impuissanls contre les vivants. C’est nne 
declaration de guerre ; (die etait necessaire pour seeouer l apathie 
el changer I'inerlie en activite ». 

Malgre tout ce quo I on pent dire sur eelte citation, il n’en reste 
pas inoins vrai que le F.’.Pike avail plus de bon sens quequelqncs- 
uns dc ses Freres.*.,qui vonlaient fa ire de Pie IX un Franc-Ma^on ? . 
Nous traitorous ce sujet dans noire chapitre suivant pour ne pas 
perdre, quant a present, le lil de noire discussion. 

Apres lout, le eatholieisme est-il autre chose qu’une sorle de re- 
miniscence des vieux myslercs paYens dans losquols nous relrouvons 
tous les sacrements? « La celebration des Myslercs de Mithra, dit-il 1 * 3 , 
etait, comme le sacrilice catholique, nominee une messe, el toules les 
ceremonies en usage etaienl les mimes. On relrouva la tons les sa- 
cremenlsde Peglise catholique, meme le soulTle de la Confirmation. 
Le pretro dc Mithra promettait aux initios la delivrance du peche, 
an moven de la confession et du bapleme, el une vie future de hon- 

1 . Morals and Dogma, ]». Si t. 

•j Cl. flic Catholic Fortnightly llvvicw. Y«»l. X’lll.ii 0 P>. |»p. 111;* : <« Iienoll 

XIV el Pie IX rlalenl-ils Frunes-Macons? » arlielo I'oproriiiit oi^iihslanre aux 
pjijfi-s ‘207 H suivacito dr Un-us* (Hinpilre suivaul . 

3. Morals and Dogma. | > | > . r> 1 1 - ES 
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hear on do misere. II pratiquait l’oblaiion du pain, image de la re- 
surrection, le bapteme des nouveau-nos, l’extreme-onction, la 
confession des peches, tout cola faisait partie des rites mithriaques. 
Le candidal elait purific par une espoce de bapteme, on lui impri- 
mait une marque sur le front, il otTrait le pain et beau en pronon- 
canl certaines paroles mysterieuses ». 

I^ans quelle langue Ies Mysteres de'Mithra portaient-ils le nom de 
de messe ? demandorons nous au F.\ Pike. G’est, en verite, la plus 
belle invention qui soit sortie de votre imagination. Le mot « messe » 
designant Fotlice catholique, vient, d’apres tons lesetymologistes, du 
latin liturgique missa 1 2 , mot qui n’existe pas comme substantif, dans 
la langue latine elassique. G’esl un terme technique employe par 
les catholiques et qui est universellement reconnu comme tel. Et 
comment pouvez-vous dire que les ceremonies sont les mimes de 
part et d’autre, alors qu’elles different selon les differenls rites ca- 
tholiques ? Les catholiques orientaux n’ont pas les memes ceremo- 
nies dans la messe que les Lalins, et, parmi les Latins eux-memes, 
il y a des nuances. Non, F.\ Pike , vous abusez de l’ignorance de 
vos FF.*.,lorsque vous presentez les sacrements catholiques comme 
des travestissements de rites mithriaques. Tout le monde sail qu’il 
existe un abime infranchissable entre les Mysteres du paganism^ et 
le CathoIiei>ine ; c’est ce qu'un admirateur des Mysteres paiens, 
comme vans, ne peut pardonner. Les sacrements sont le sang 
meme qui vivifie lEglise; ilssontdonc aussi eloignes de tout ce qui 
estpaien, que l’Eglise elle-meme est eloignee du paganisme. L’ori- 
gine de Tune et de l autre Franc-Maconnerie et Ghristianisme , dit 
le docteur Mackey est di lie rente, leur histoire est dissemblable ». 

Mais le F.*. Pike avait son idee en cherchant ainsi a faire de 
FEglise catholique une modification du Mithraisme : car, dans les 
hauts grades de la Maconnerie, il y a plusieurs choses qu'on j>eut, 
avec une moderation extreme, qualifier de travestissements de 
l’Eglise catholique. Il existe un « bapteme maQonnique », bien que 
le F.*. Pike refuse d’v reconnaitre une imitation du sacrement 
chretien 3 . 

« (duels sont, demande le F.*. Pike 4 , les symbolesde purification 
necessaires pour faire de nous des Macons parfaits ? 

« Le lavage avec de l’eau pure,ou bapteme, repond-il ; parce que 
nettoyer le corps, c’est representer emblematiquementla puritication 


1. Cf. Kellner, lleorlologie , 2 e ed. B. Herder, 11)00. Pages 5Ssqq.. 

2. Ency clop Jin, ]>. 107. 

3. Pour un exempie de « Bapteme Magonnique » dans Xew-Vork City, voir 
The Calhoiic Eorlnighlly Review , T. XV. tr 7. 

4. Morals and Dogma , pp. 538-530. 
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do l’clme pt parce que cela favorite la saute dn corps ; la verlu est 
la san 1 e de fame, Loul comine le peche el le vice en sont la maladie 
et le derangement ; puis, ii y a I'onclioju ou action d oindre avec 
riiuilo, parce (|ne cela a pour eflet de nousinellre a pari el de nous 
consacrer an service el au sacerdoce du Beau, du Vrai et du Bien ; 
(piant aux robes blanches, elles soul les emblemes de la candour, 
de la purele el de la verite ». 

« Ouel esl pour nous, reprend-il, le symbole principal de la 
redemption et de la regeneration definitives de fhomme ? 

« C’est, repond-il, le souper fra I cruel avec le pain <pii nourrit, 
avec le vin < jui rafrakhil et reconforte ; symbole du temps a venir 
oil toute l humanite sera vine grande et harmonieuse fralernite ; 
enseignement <[ii i nous apprend les grandes lemons que voici : e’est 
que la matiere changeant sans cesse sans cpfaucun atoine soit 
aneanti. il n’est pas ralionnel d admetlre <jue l ame, elanl d'nne 
nature bien plus noble, ne proloiure pas son existence au-dela du 
lombeau ; c’esl quo les myriades d'hommes <|iii soul inorts avant 
nous, pourraienl revendiquer un droit de propriete sur les pai ticules 
qui component nos corps inortels. la matiere ne cedant de former 
des comhinaisons nouvelles ; les corps des anti(pies morts. des 
patriarches qui out precede el suivi le Deluge, des rois el du menu 
people de tons les siecles, s’elanl dissous en leu rs elements consti- 
tutifs, soul transportes par le vent a leavers tons les continents ; ils 
entrcnl incessamment comme parties integrantes dans les demen- 
res d<‘- ames nouvelles, cc <jui cree de nouveaux liens de sympathie 
el de fraternite cut re tout homme vivanl el sa race lout cnlierc. 
D(*s lor^. dans le pain que nous mangeons, dans le vin que nous 
buvons oe soir, il peul 1 se trouver, tonics proles a entrer en nous, 
les particules meinc* qui on! coneouru a former les corps materiels 
appeles MoTse, (lonfucius, Platon. Socrale ou .Jesus de Xazarelh. 
Dans le >eus le plus rigouroux des lermes, nous mtimjeons el buvons 
les corps des /no/7.s\ el il nous (‘>1 impossible d % nllirmor qu’il y nil un 
seul alome de notre sang, de noire corps, donl line nine ou line 
autre ne puisse nous dispuler la propriete ». 

Ouand nos lecteurs anront etc informes <pie c'esl cela (pfon 
nomine la « Communion des Freres ». ils comprendront nDenienl 
le sens de lout ce que dil le IV. Pike. 

< J^e I J uin el le vin eonsacres, dil 1(‘ I V. Mackey- , e‘est-u-dirc le 
pain et le vin employes, non pas simplenient eomme aliments, mais 
rendu-* snore" par la volonte de syniboliser un lien de fralernite, ce 

1. Le- sont cl<* Like. 

V. lincijclojHVilun p. 
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pain qu’on mange, ce vin qu’on boil [>our accomplirce quis’appelle 
quelquefoisla « Communion des Freres», se relrou vent dans certains 
des grades superieurs, com me dans l’Ordre du Souverain Pontifical 
dans le Rile Americain, et dans le grade de Rose-Croix des Rites 
Frangais et Eeossais >>. « Et e'est ainsi que dans le pain (consaere) 
et dans le vin (consaere) (jue nous lnivons ce soil-, peuvent entrer 
les parcelles memes de matieres qui von l s’incorporer a nous et qni 
out jadis fait parlie du corps materiel... appele Jesus de Aazareth. 
C'est dans le sens le plus rigoureux des termes q ne nous mangeons 
et borons les corps des morts ». 

Etcependant, en depit de toutes ces choses, ll est des gens qui 
voudraient nous persuader qu’il n’y a rien d'anticalholique dans 
la Franc-Magonnerie americaine ! 

Tournons-nous maintenant vers le Christianisme. 

La Maconnerie, nous 1’avons clil. revere egalemenl tons les 
grands reforma teurs. Bouddha, Confucius, Mahomet et Jesus- 
Christ. L’ame chretienne qui n’est pas satisfaite avec cela doit elre 
bien dillicile, en verite. Mais si cela ne sutlit pas, la Magonnerie 
tdargira les limites de sa tolerance, coniine nous l’avons vu, et 
prendra en pi tie ceux a qui Ton proposait une foi plus noble, la foi 
pure de la Kabbale. et qui se eonlentent d’aller a talons dans les 
voies obscures d’un Christianisme suranne. 

« Les ignorants stupides qui egarerent le Christianisme primitif, 
en substituant la foi a la science, la reverie a Fexperience, le fan- 
tastique an reel ; les inquisileurs qui, pendant taut de siecles, firent 
nne guerre exterminalrice a la Magie, Qiit reussi a couvrir du voile 
des tenebres les antiques decouvertes de Lesprit humain », dil !e 
F.-. Pike 1 , « en sorte que nous allons a talons dans 1’obscurite 
pour retrouver la clef des phenomenes de la nature 

La pi lie ne vons suilit-elle point ? E 11 ce cas, la Magonnerie vous 
traitera avec indulgence, dans le grade de Rose-Croix, si vous croyez 
ce a<juoi le Christ Lui-meme ne croyait pas: a sa Divinity. « Et lout 
vrai Chevalier de la Rose-Croix, dil le F.*. Pike 2 , revelera la me- 
moire deCelui qui l’enseigna [la « AouvelleLoi », le « Mot »,fc , est- 
a-dire FAmourJ, et el le sera pleine d’egards pour ceux-la meme qui 
lui atiribuent tin caractere bien au-clessus de ses propres conceptions 
ou de sa croijance , et qui vont jusqu'd te considerer comme Divin ». 

Le Christianisme croit egalemenl. a l’histoire de la Creation, 
telle qu'elle est donnee dans la Genese : a la chute de Fhomme par 
la tentation du Serpent; a la realite de l’existence de Satan ; a la 

1. Morals and Dogma, p. 73‘2. 

Ibid., p. 310. 
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revelation de Dieu nux Juit’s ; toutes choses el Lien d'nulres eneore 
que la Maronnerie nie. 

« E’homme esl lombe, dil le F.*. Pike 1 , mais non par la tenta- 
lion du Serpent. Car. d'apres les Phenicicns, le Serpent part icipa i t 
a la Nature Divine el il etait sacre, coniine en Egyple. On le croyait 
immortel, a moins qu’il ne tut tu£ par violence; il retrouvail la jeu- 
nesse dans sa vieillesse, en entrant on lui-inenie pour s’v consumer. 
(Vest pourquoi le Serpent qui tonne 1111 cercle en mordant sa queue, 
etait un embleme de l'Eternite. Lorsquil avail la tete d'une coi- 
ncide, il etait de Nature Divine et representait le soleil. Une Secte 
de Onostiques leprit a cause de cela pour son bon genie, et e'est 
encore pourquoi MoYsc eleva le Serpent d’airain dans le Desert, afin 
qu’en le regardant, les Israelite** retrouvassent la vie ». 

Si vous voulez vivre spiriluellemenl, cher lecteur, rejetez loin de 
vous rinsloire stupide de la lenlation d'Eve. Ee Serpent est un 
principe de vie. d'immorlalite. de Divinile. Acceptez done la jolie 
fable, non pas celle des chats de Kilkenny qui s’entre-devoraient, 
mais celle sur laquelle la legende irlondaKe est fondee, celle du 
serpent se mangeant lui-ineme tout enlier. Imitez les Ophites qui 
adoraient le >erpent coinmo dieu. (Vest ainsi que vous vou> rappro- 
oherez du vrai cultede Dieu. 

« Nous nous moquons des Augures, dit le E.*. Pike (page 102 . 
11 est fort aise de railler, el si diflicile de bien comprendre. La 
Divinile a-l-ellc laisse le mondc entier sans Lumiere pendant 
quarante siecles pour linir 1)01* illuminer un seul petit coin de la 
Palestine el un people brutal. ignorant cl ingrat » ? Non.F.\ Pike, 
Dieu n’a pas laisse le momle sans lumiere pendant quarante siecles, 
quoiqu’il la repandit avec une plus grande abondance sur la nation 
juive ; on pourrait dire aussi qu'Il envoya plus lard son di\ in Fils 
dan< ce meme pel i t coin de la Palestine, avec une mission person- 
nelle de saint redempteur,malgre la mort honteuse que ferait subir 
a ce FiN le peuple de .ludee. 

Mais la religion juive. sur laquelle repose le Christianisme, ne 
pent avoir etc inspiree par Dieu, dil le I V. Pike, puisqu’eUe a 
change de Merle en siecle, con ompue an contact des sectcs paien- 
nes qui Fapprocherent. 

«La religion enseigneo par MoYse, dit-il 2 , qui promulguait le 
principe d’exclusion, com me les lois d'Egypte, avail & toutesjles 
epoquos de son existence, fait des einprunls a toutes les religions 
avec lesquelles elle s'etait trouvee en contact. Tandis (pie, par les 

1. Morals and Dotjma, p. 27s. 

2. Ibid., p. ‘217. 
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soins des erudits et des sages, elle s’etait enriehie des plus admira- 
bles principes des religions de l’Egypte et de l’Asie, elle fut alteree 
par les egarements du people, par tout ce qae conlenaient de parti- 
calieremenl impur et de seducleur les mceurs et la superstition des 
pa'iens. Un changement s’tHait op6r6 au temps de Mol's e etd’Aaron, 
un autre sous David et sous Salomon, un Iroisi&me avec Daniel 
et Philon ». Le F.\ McClenachan est tout aussi capable de faire 
de la lumi&re sur I’Ecriture chretienne. 

« Les deux arbres de la Genese, dit-il *, etaient l’arbre de la Vie 
et l’arbre de la Science ; ils furent probablemenl tires de l’histoire 
des Egyptiens ou de celle de Zoroastre. Saul’ la mention qui est 
faite dans la Gen&se de l’arbre de Science, il n’en est plus question 
dans la Bible, tandis qu’on trouve le nom de l’arbre de Vie ou de 
l’Arbre qui donne la vie », dans l’Apocalypse, II, 7. C’est bien le 
sens que contient le nom oriental Lingam ou pilier. Lorsque ce 
pilier 6tai L couvert d’inscriptions gravees dans la pierre, le Toth ou 
Pilier prenait en Egypte le nom d’ « Arbre de Science ». Retrouver 
dans les doctrines du paganisme la source originelle de la revela- 
tion hebraique, modifier ou au besoin inventer des fables paiennes 
pour leur donner 1’apparence de prefigurations des doctrines et des 
pratiques chr£tiennes, employer constamment l’equerre et le com- 
pas pour decouvrir dans la Bible le culte phallique des anciens, 
telle est, vous le voyez, la t&che de la Maconnerie esoterique. 

11 est vrai de dire qu’un effort a et£ lente pour christianiser la 
Maconnerie, corame nousle dit le Dr. Mackey 1 2 , et ceux qui ont 
puise la Magonnerie a de telles sources sans avoir rien lu sur les ten- 
tatives magonniques, ceux qui n’ont jamais penetre au plus profond 
du sanctuaire magonnique, ont cru benevolement que non, seule- 
ment la Magonnerie n’etail pas anti-chretienne, mais qu’elle 6 tai t 
hautement chretienne. 

« Quelques auteurs maconniques des plus distingues d’Angle- 
terre et de ce pays, dit le Docteur, ont adopts la theorie de l’inter- 
pr6tation des symboles de la Franc-Magonnerie a un point de vue 
chr6tien ; cette theorie, selon moi, n’appartient pas a l’ancien sys- 
teme. Hutchinson, et Oliver apres lui — malgr6 la profondeur phi- 
losophique de leurs speculations inagonniques — sont tomb6s, je 
crois, dans une grande erreur en donnant le nom destitution chre- 
tienne au grade de Maltre Magon. II est vrai qu’il renferme dans 
son ensemble les grandes v£ritesdu Christianisme concernant rim- 
mortality de l’&me et la resurrection du corps; cette coincidence n’a 


1. Encyclopaedia , p. 1017. 

2. Ibid., pp. 102,103. 
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rien d'etonnant, parce que la Franc-Magonnerie est la verite, et que 
la verite doil tHre une. Mats I’origine de l' Line et de V autre est 
di/ferente ; tear histoire est dissembtable . Les principes de la 
Franc-Magonnerie out precede t'avenement du Christianisme. Ses 
symboles et ses 16gendes viennent du Temple de Salomon et du 
peuple qui vivait dans un temps plus eloign^ encore. Elle tient sa 
religion du sacerdoce ancien, et sa foi, de Not* el de ses plus pro- 
dies descendants. Si la Magonnerie n’elait qu’une institution chr£- 
tienne, les Juit’s, les Mahometans, les Brahmanistes, les Bouddhis- 
les ne pourraient avoir part a son illumination. Mais elle met toute 
sa gloire dans son universalite. Les citoyens de toules les nations 
peuvent converser dans son langage ; les homines de toute reli- 
gion peuvent s’agenouiller a son autel; les fideles de tous les 
cultes peuvent accepter son credo ». 

On peut dire en toute verite que celui qui s’est imagine que la 
Magonnerie est chrdienne est tombe dans une grave erreur. Qui- 
conque essaya de la christianiser aurait du se rendre compte de 
Fiinpossibilite de christianiser le paganisme et son culte sensuel. 
Le Dr. Mackey pardonne cette faute, parce qu’elle est instinctive. 

« Ce sentiment est instinctif, dit-il, et il provient des plus nobles 
aspirations de notre nature humaine ; c’est pourquoi nous voyons 
les auteurs magonniques chretiens s’y abandonner jusqu’& Fexc6s 
et nuire an earact^re cosmopolite de rinstitution par l’abondancede 
leurs interpretationsconfessionnelles 1 ». On ne parle jamais d’exc£s 
quand il s’agil du paganisme. La Magonnerie ne trouve h redire 
que lorsque le Christianisme est en cause. D’apres la Magonnerie, 
le Christianisme est seclaire, anticosmopolite ; il ne fait pas partie 
de l’ancien sysleme : en un mot, nous l’avons dt\ja dit, il est anti- 
magonnique. 


1. Encyelop&clia, p. 0 3. 
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Benoit XIV et Pie IX etaient-ils Francs-Maqons ? 


Nous relevons clans le Xew Age , revue magonnique publiee a 
Washington D. C., cetle question posee par le redacleur (Tun ar- 
ticle paru clans le numero de janvier 1905 (pp. 81, 8-). 

« Comment se fait-il, s’il esl vrai que la Magonnerie soit si anti- 
catholique et si antichretienne, que des eveques et meme des papes 
aient ete membres de l lnstitution ? Si les papes peuvent etre 
francs-magons, les simples catholiques clevraient avoir la permis- 
sion de faire partie de la fraternity. 

« Nous n’avoils pas la moindre prevention contre l'Eglise catho- 
lique romaine, continue noire auteur, nous considerons la con- 
damnation portee par elle contre la Franc-Magonnerie coniine le 
resultatde son ignorance de la vraie nature de la Fraternity et des 
tins qu’ellese propose. Lenningnousdit, dans son German Freemason s 
Lexicon (Lexique du Franc-Magon allemand), qu’apres qu'ileut con- 
firm 6 la Bulle lanc^e contre les Francs-Magonspar son predecesseur, 
Clement XII, le pape Benoit XIV, influence parun de ses partisans, 
zele Franc-Magon, fut secrelement indie a l’Ordre. Un Franc- 
Magon romain,du nom deTripolo,prononga un discours a foccasion 
de la reception du pape, et il est avere que, durant la derniere par- 
tie de son pontifical, le Pape liberal et eclaire cessa de persecutor 
les Francs-Magons, ee qui renforce les aflirmalions de Lenning ». 

Nous lisons plus loin : 

« Le Pape Pie IX ytait Franc-Magon, el si l’Eveque de Dijon, Le 
Nordez, appartient veritablement a la Fraternile, il n’a fait que 
suivre fexemple des hauts dignitaires de sa propre Eglise ». 

Voici la conclusion : 

« Si les papes et les eveques peuvent etre Magons, pourquoi tous 
les membres de la meme Eglise n’auraient-ils pas le droit cfentrer 
dans la Society ?» 

Cet argument parait plausible aux Protestants, qui se meprennent 
completemenl sur les rapports qui existent entre le Pape et les 
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fideles catholiques. « Le Pape a fail lelle chose, done tout catholi- 
que peul la fa ire. Cel argument n’exisle pas pour le catholique, qui 
sailque le Pape el les ev£ques peuvent error, peuvenl pecher gra- 
vemenl. Lescatholiques peuvent-ils, pour ce motif, en conscience, en 
faireantant? Evideinment non. La conscience catholique n’a pas pour 
guide ce que fail le Pape, ni meme ce qu'il enseigne en lanl que 
personae privee,mais senlement ce qu’il enseigne a FEglise univer- 
selle connin' Vicaire de Jesus-Chrisl. Or, lorsqu’ils ont parle de la 
sorte sur la Franc-Maconnerie, tons les Ponlifes Toni condamnee 
dans les lermes les plus elairs, et, parmi ces condamnalions, il 
n'en esl pas de plus net les et de plus precises que celles de 
Benoit XIV el de Pie IX. Ce sont ces paroles-la qui sonl les guides 
des consciences catholiques, el non lesacles personnels de Tun ou 
Fautre de ces pontifes. 

Mais lorsqu’on en vient a considerer les deux pontifes dont la 
secte a fail choix pour declarer qu’ils furenl aunombre de sesmem- 
bres, on estsurprisde raveuglemcnt desFreres.Le Docteur Mackey, 
mieux informe, pr6te a Benoit XIV un caractere tout different de 
celui sous lequel nous le presente Leaning. 

« II etait distingue par sa science, dit le Docteur 1 2 , et il fut un 
grand prolecteur des arts et des sciences. Il se montra cependant 
ennemi implacable des societes secretes, et il lan^a, le 18 Mai 
1751, sa fameuse Bulle qui renonvelait et maintenait Fexcommuni- 
cation portee conlre les Francs-Magons dans celle de son pred^ces- 
seur » Le Docteur fait line legere erreur de dale. La Bulle, signee 
le 13 Mai, ne fut publiee que le 28 a . 

Mais si celte erreur insignifianle s'esl glissee dans Fecrit du 

O C* 

Docteur, il iFv a aucune erreur sur les sentiments du Pontile. 
La Bulle fut lancee dans la onzieine annee d’un pout ifica t qui ne 
dura que dix-sept ans ; huit mois t»t seize jours ; le Pape avail alors 
soixante-seize a ns. 

Void en quels lermes fut portee la celebre condamnation de 
Benoit XIV : 

« Cependant, pour qu on ne puisse pas nous reprocher Fim- 
pnSvoyauce d’avoir neglige quelqtie chose qui pflt facilement 6ler 
toute rcssource et former la bonclie au mensonge et & la calomnie, 
apres avoir pris Favis de quelques-uns de nos Venerables Freres, 
les Cardinaux de la Sainte Eglise Bomaine, nous avons d6crtH6 de 
confirmer par les presentes celte Constitution de Xotre produces- 
sour, inseree ei-dessus mol u mol dans la forme specifique qui est 

1. h'ncyrlnjtfnha. p. 113. 

2. Hutlariuni llenedicli \I\\ vol. iii, p. ‘2SG. 
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de loutes la plus ample et la plus efficace, comme nous la eonfir- 
mons, la corroboions et la renouvelons de science certaine et de la 
plenitude de Notre autorite apostolique, par la teneur des presen* 
tes lettres, cn tout et pour tout , comme si elle elait publiee pour la 
premiere fois, de Notre autorite et en Notre nom, et Nous voulons 
et Nous decretons quelle ait force et effieaeite ci tou jours 1 ». 

Tel est le Pontife dont Lenning voudrait faire un Macon. Benoit 
xiv confirme sous une forme specifique la condamnation de son pre- 
deeesseur qu’il introduit mot pour mot dans la sienne ; puis, apres 
un soigneux exaraen, il la rend perpetuelle ; et Ton voudrait nous 
faire eroire quentre sa soixante-seizieme et sa quatre-vingt-deu- 
xieme annee, un certain Macon, — chose aussi invraisemblable que 
beaueoup d’autres a ce sujet — initia le Pontife et en tit un Franc- 
Magon. Ouand, ou, comment cela se passa-t-il ? — Oue Fimagina- 
tion poetique reponde. La condamnation solennelle ne fut jamais 
revoquee, elle subsiste encore dans toute sa force, — et Benoit xiv 
mourut sans la retracter. « Mais, dit le Redaeteur du New- Age, il 
est certain que, durant la derniere partie de son Pontificat, le Pape 
liberal et eclaire cessa , en fait, de persecuter les Francs-Macons, 
donnant ainsi une base solide aux affirmations de Penning ». Nous 
avouons qu’il nous est impossible d’imaginer ce que hauteur en- 
tend par « la derniere partie » du Pontificat de Benoit XIV. 11 nous 
semble qu’un document de cette importance, emanant d’un homme 
de soixante-seize ans, six ans avant sa mort a l age de quatre-vingt- 
deux ans peut-etre considere comme ayaut paru sutlisamment })res 
de la derniere partie de son regne. Nous sommes heureux de cons- 
later que le Dr Mackey avail une trop bonne opinion de Fintelli- 
genee de ses lecteurs pour leur presenter Benoit XIV comme 
Franc-Mason. 

L’histoire de Sa Saintele Ifie IX est taillee dans la meme etofi’e, 
« Elle prit naissance en Allemagne, dit John fiilmarv Shea, dans 
sa Vie du Pape Pie IX (pp. 291, 292; el ses auteurs crurent qu’en 
placant la scene en Amcrique, ils ne scraient point decouverts. 11s 
declarerent done positivement cpie Pie IX avail ete recu dans une 
Loge ma^onnique de Philadelphia ; ils eiterenl ses discours et 
adirmerent qu'un certain nombre de ses autographes etaient con- 
serves dans la Loge. Malheureusemcnt pour l hisloire. Philadelphia 
est une vi lie situee dans le monde civilise ; ses habitants savent lire 
et eerire. 11s chercherent done et declarerent apres examen qu'il 
n’exislait pas dans la ville de Loge maconnique an nom indique* 
(ju'en outre Jean-Marie Mastai n'avait jamais ete re<pi <lans aucune 


1. Bullarium Benedict i Xl\\ vol. iii, p. 285. 
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Loge de Philadelphie. 11s ne parent trouver aucune trace de son 
passage dans' la ville, puisqu il n’y avail jamais ete ; aucune Loge 
n’avaitde sesautographes ; les Masons eux-memesattesterent qucle 
lout ttait pure invention. La ealomnie ainsi refutee reparut eepen- 
dantde tempsen temps, mais, dans ses versions les plus modernes,on 
prit soin de ne pas specifier Irop distinclemenl la loge ou la ville ». 

L’epoque legendaire de l’iniliation du Pape est bien anterieure 
a la fameuse allocution dn 25 septembre 1865 el meme a l’eleva- 
tion de Jean-Marie MastaV an Irone pontifical. En tout cas, nous lie 
pouvons comprendre quelle sorle de satisfaction les Freres.*. peu- 
vent tirer de leur invention d’avoir fait de Pie IX un membre de 
l'Ordre magonnique. 

Voici ce que le Saint Ponlife dit lui-intme : « Parmi les nom- 
breuses machinations et les moyens par lesquels les ennemis du 
nom chretien out ose s'attaquer a l’Eglise de Dieu, et ont essaye, 
quoique en vain, de fabattre et de la detruire, il faut. sans nul 
doute, compter cette societe perverse d’hommes, vulgairement 
appelee Magotmerie , qui, contenue d’abord dans les tenebres et 
fobscurite, a fini par se faire jour ensuite, pour la ruinc commune 
de la Religion et de la Societe humaine ». 

Et plus loin : « De Notre autorite apostolique, Nous reprouvons 
et condamnons cette societe magonnique et les autres societts de 

meme nature et Nous ordonnons, sous les memcs peines que 

celles qui sont specifiees dans les Constitutions anttrieures de Nos 
predeccsseurs, a tous les Chretiens de toute condition, de tout 
rang, de toute dignite et de tout pays, de tenir ces internes soeietts 
comme proscrilcs et reprouvees par Nous ». 

L’afTirmation des Macons, que Pie IX fit partie de 1 Institution, 
bien loin d'etre favorable a leur cause, est sa plus tcrasante con- 
damnation, car cela les prive absolumcnt de la possibility d’accu- 
ser d’ignorance celui qui denonga la Magonnerie comme l’ennemie 
de fEglise de Dieu ct de rhumanite, d’une manicre si solennelle, si 
publique et si terrible; de ce fait, sa eondamnation doit etre re- 
connue comme ayant ete prononcec par un homme qui parlait de 
ce dont il avail £te t6moin, qui savait que la Magonnerie 6tait mau- 
vaise, qu’clle 6tait fcnnemie de toute religion surnaturellc et de la 
societe telle qu’elle est constitute; qu’clle ttait aussi opposee a la 
veritable humanity qu’au vrai Dieu 1 . 

l.Dansunc alloculion solennelle prononcec lc 20 avril 1810, Pie IX fitunc 
allusion attristee a ces bruiN qui circulaient -air sa person nc sacrce si pro- 
fondement injuri^e, le dtnongant comme affilie a la Magonnerie. « C‘etait,di- 
sait-il . la plus noire de toutes les calumnies ». Cf. Paciulkp, Per Golze der 
JIumanilal. l'ldole de riuimanilc. Fribourg, In 77>, pp. 721-722 . 
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Est-ce la le Frere que reclame la Maconnerie ? Le F.-. Pike, dans 
un passage deja cite, refuse de fralerniser avec iui. 

Le redacteur <lu Xew Age excuse la condamnation prononcee 
par FEglise, la rejetaat sur Fignorance. Nous croyons que Figno- 
rance est de son cote. Le F.*. Pike aurait pu Finstruire L 

« Parce que la vraie Maconnerie, dit-il, celie qui a garde tous ses 
attributs, a arbore les bannieres de la Liberte et de FEgalite des 
droits, parce qu’elle s’est revoltee conlre toute tvrannie temporelle 
et spirituelle, ses Loges furent proscriles par un edit des Etats de 
Hollande en 1735. Elle fut proscrite en France par Louis XV en 
1737. Le pape Clement XII lan^a centre les Francs-Magons en 1738 
sa fameuse Bulle d’excommunication qui fut renouvelee par 
Benoit XIV, et le Conseil de Berne les proscrit a son tour en 1 743 » . 

L’auteur de Particle cite lie nie pas le faitde rebellion ; il clierche 
a le justifier en stigmatisant coniine tyrannique P autorite spiritu- 
elle et temporelle de Pepoque. 


1. Morals and Dogma, p. 50. 
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Mais peut-etre ces> doctrines sont-elles formulees seulement dans 
des livres et n’en esl-il jamais question dans les Logos americaines. 
« La Franc-Magonneric americaine, pourrait-on dire, est en theo- 
rie telle que vous venez de le dcmontrer; mais les magons ameri- 
cains ont trop de largcur d'esprit pour en appliqucr les principes a 
la rigueur ». 

Nous repondons. com me nous Favons fait invariablemenl : Nous 
parlons du systeme maeonnique esolerique , tel qu’il est en lui- 
ineme, et non des individus. Mais peut-6tre serai t-il bon de pe- 
n6trer au cceur d’une Loge en profitant d une occasion qui, dc 
Faveu des membres eux-memes, est unique dans Fhisloire de la 
Franc-Magonnerie, et de recucillir les principes exposes par des 
membres Imiuents de FOrdre. Nous nous refererons a une bro- 
chure publiee pour Fedification des Freres, elle est intitulee : 
Comple rendu de la reception du cceur de noire F rere martyr , I'ex- 
Gourernenr Ygnacio Herrera y Cairo... par le chapilrc de Gelhse- 
mani, n° 5, Rose-Croix du rile ancien et accepte de la Franc-Ma- 
gonnerie , an Temple maeonnique, Oakland, Californie, Lundi soir, 
24 avril 1903. Avec Vadresse el aulres choses inleressanles presen- 
tees a celte occasion. Les fails se soni passes non loin denous, et il 
n’y a pas Ires longlemps. Nous avons sous les yeux la scconde edi- 
tion, preuve que la brochure cut du succes. Le F.\ Sir Knight Ros- 
coe L Gray a fait un rapport stenographic. Le president 6tait le 
F.\ Edwin A. Sherman, 33°, bicn connu sur le versant du Pacifiquc, 
Sage Maitrc du Chapilre de Gethsemani, n° 5, Rose-Croix. 

Le F.\ Alexandre K. Coney, 32”, Consul general du Mcxique, Fit 
Fadressc. II appela Faltention sur la responsabilil6 prise par le Cha- 
pilre fie Gethsemani en acceplanl le cceur du F.\ Herrera y Cairo, 
et dil que la Magonnerie iFcsl pas une enclume, el ijue si on la 
frappe, elle doit frapper a son tour ; puis il formula « le grand prin- 
cipe du droit de la conscience, a savoir : pour tout homme, le droit 
de se former ses conceptions religieuses personnelles sans qu’elles 
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lui soient imposees par uii prelre cle quelque religion que ce soil » 
(p. 14). Enfm il fait la peinture des dangers imminents que court 
noire pays. « Peut-etre sonunes-nous a la veille d’une 1 u tie terrible 
avec ce pouvoir qui, depuis Home, a souleve des tempetes dans 
j’Amerique espagnole et dans I’Europe meridionale, oil il etait dan - 
gereux de croire on de reclamer le droit de croire qu'on peul ado- 
rer Dieu suivant les dictees de sa propre conscience. Dans ces 
pays, tous les homines sinceres furent dans la necessite de s’unir, 
et les Freres durent fa ire alliance avec le gouvernement liberal. 
C’etait une question de vie on de mort 

« 11 u'y avail la aucun mailre protestant, ni personne pour ensei- 
gner aux homines un credo different de celui selon lequel ils 
avaient ete eleves. La verite etait naturelle et spontanee. Mais les 
homines etaient dans les fers ; ils avaient atfaire a Llnquisilion et a 
toutes sortes de tortures. C/est sous un tel systeme que naquit le 
noble esprit dont nous honorons ce soir le souvenir, Time des plus 
brillantes etoiles du ciel magounique qui eclairent la route des ge- 
nerations futures » (p. 15). Jusqu'a quel point la peinture tracee 
par le F.\ Coney esl-elle conforme aux fails, le lectern* peut en ju- 
ger d’apr£s les premiers paragraphes de la vie du F.*. Herrera v 
Cairo donnes a la page 3 de la brochure susdite. 

« En 1821, dit-on, dans la cite de Guadalajara, Etat de Jalisco, 
Republique de Mexico, naquit Ygnacio Herrera y Cairo, bon pere 
Anacleto Herrera fonda la premiere loge de Macons dans la Repu- 
blique de Mexico peu de temps apres qu’elle se fut proclamee 
separee et independante de LEspagne, et c’est lui qui inspira a 
Ygnacio ses idees de liberie, d’egalite et de fraternite. xV l'age de 
douze ans, il perdit son pere ; il entra dans un seminaire dirige par 
des pretres, et la, il atlira lattention de ses maitres par son appli- 
cation et sa brillante intelligence. Jamais il ne prit part aux jeux 
desautres enfants, mais il se tenaila Lecart, replie sur lui-meme, 
et, neanmoins, par la franchise et Theurevse disposition de son 
caractere, il sefit aimer et estimer de ses condisciples. 

« Il se fit recevoir Docteur en Medecine. Depuis son enfance 
jusqu’a sa mort, il se distingua par son amour pour les pauvres, 
dont il donna des preuves par les soins, l’atlention et la charite 
qu’il temoigua aux malades et aux indigents. Il enseignait sans 
cesse aux ignorants leurs droits et leurs devoirs, prechant la 
liberie de pensee et de parole, la tolerance en matiere de religion ; 
en consequence il etait adore de cette classe de ses conciloyens, 
respecle des gens intelligents de son propre milieu, mais craint du 
clerge et de ses partisans. Le clergemit tout en ceuvre pour Vcittirer 
de son cote, tui faisant les offres les plus seduisantes , qu’il re- 
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poussa Lou jours ». Mais oil elaient le chevalet, les tortures, l’lnqui- 
si t ion pendant tout ce temps? Le F.-. Coney averli dece qui conve- 
nail a ses audileurs, leur servait des horreurs qu’il savait Lien 
n’etre pas vraies. 

« Vint ensuite line priere par le Chapelain de la Loge, le F.\ 
Chas. E. Gillet, 33 p , secretaire du Chapitre de Gethsemani ; puis 
quelques mots du F.\ Sherman, lorsque Ton decouvrit, a l’Est, le 
vase qui devait contenir le coeur du F.‘. Herrera. Ce vase 6lait 
surmonte du portrait du Frere, el au-dessus du portrait se trou- 
vaient trois bustes de grandeur nalurelle. 

« II n’esl que convenable, dit le F.\ Sherman, avant d’operer le 
depot du coeur, d’appeler votre attention sur ce que vous vojez 
maintenanl dans 1’EsL Vous voyez la des martyrs. A droite, e’esl 
Coligny, assassine a la Saint-Barlhelemy ; au nord, e’esl Guillaume 
le Silencieux assassine par le Jesuite Gerard ; au centre, c’est notre 
bien-aime President Abraham Lincoln aussi martyrise : il tomba 
victime d’une conspiration depuis longtemps trainee par les 
Jesuiles, — et son assassin e tail lui-meme un Jesuite. L’amulette 
ou medaille de Jesuite fill prise au con de Booth, et on peut la voir, 
dans le cabinet du juge avoeat general a Washington. Ce complot 
des Jesuiles fill forme cinq ans avant qu’il nc lut question de la 
candidature de Lincoln a la presidence, et des lors iletait marque 
commc line victime par cette puissance terrible centre laquellc 
sonl ligues Ions les Masons da Bile Ecossais » (p 17). 

Lorsque le F.\ Sherman consent a inventer l’histoire, il fait 
preuve d une rare habilele. \’est-il pas etrange,en effet. qu’il sache 
taut de choses sur lescomplots des Jesuiles etsurleur parente avec 
Fun des crimes historiques les plus audacieux, et qu’il en garde le 
secret, cache dans les profondeurs de la Loge ? C’est elrange — et 
plus qu’clrnnge — si e’est vrai ; et si e’est faux, et le monde entier 
sait que tel est le eas, (pie doit-on penser de semblables assertions 
faites et ecoutees, el de ceux qui les font ou les approuvent ? 

Le F.*. Joseph II. Wythe, 14°, C.hapelain de I’Association des 
Veterans macons de la Cote du Paci(i(jue, avant <Me presente, dit : 
« Mes Frcres en Maeonnerie et Mesdames (*t amies, les tres inte- 
ressants ollices de cette solennite sont bicn propres a fa ire une 
impression profonde sur tons les esprits maconnicpies. I Is nous 
met tent sous les yeux les principes fondamenlaiix de la Maeonnerie 
ini'me, refuge el defense de la verile el de la liberie rcligieuses. I Is 
indiquent egalement la jirincipale source et la virulence de Topposi- 
tion faile a la verile... \os ennemis — et tout |>art iculieremenl nos 
ennemis ponlillcaux — accusent la Maeonnerie d’enseiguer l’Atheis- 
me ; mais cette calomnie toute graluite est conlrcdite par l’histoire 
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entiere de l’Ordre et par son ritucl. 0 u Irouvcrez-vous une attesta- 
tion plus sublime de bexistence de la grande Cause Premiere 
que dans la Magonnerie? Vul n'est admis a franchir le seuil de la 
L.oge s’il ne confesse sa croyance en Dieu ». 

« Un vrai Magon, continue- t-il, ne soumet sa conscience qu’a 
Dieu seul. Dieu est le grand Legislateur pour l ame humaine, et 
e’est vers lui que va notre sentiment de soumission le plus eleve. 
G’est une impertinence et une tyrannic pour tout sacerdoce huniain 
que de dieter ce que nous devons croire et faire. C'est pourquoi 
le Papisme qui pretend a la domination des consciences est si vio- 
Iement hostile a la Magonnerie, et la oil ses pretres soul les mai- 
Ires, ils persecuteront les Magons jusqu'a la mort merae. On ne 
connaitra qibau jour du jugemeut le nombre de nos Freres qui ont 
peri sur le bucher, dans les tortures,ou qui sent morts de faim dans 
les prisons de requisition » ! 

« II ne faut pas nous faire illusion et croire que la Iumiere de la 
liberte civile et religieuse, qui bribe d’un si grand eclat dans notre 
pays, a penetre assez profondement les tenebres des nations voisi- 
ncs pour rendre la persecution presque impossible. Citons les ler- 
mes de la lettre envoyee le mois dernier par le Grand-Orient de 
Rome au F.\ Sherman : « Le fait n’est que trop vrai : les pretres, 
du fond de leur nid, Ie Vatican, s'efforcent d’eteindre sous le souf- 
fle glacial de la Reaction le feu sacre de la Science et de la Liberte, 
que notre Fraternite alluma au prix d’enormes sacrifices^ en face 
de terribles dangers et qu’elle entretient actuellement dans le 
monde entier... » 

« La Papaute, s'etant egaree Ioin.de la source pure et authentique 
du Christianisme, mene aujourd’hui la Iutte conlre la Magonnerie 
avec un redoublement d’audace, surtout en Italie, oil cette Papaut6 
attise la revolte contre l’ordre etabli,en ne cessant de travailler a la 
ruine de runite et de bintegrite du pays »... 

Le F.’. Wythe rapporte alors un fait qui aurait eu Iieua Mollendo 
(Perou), et ajoute : 

« Voila une autre preuve de la haine de Rome pour la liberte et 
la verite. L’antique poison sera toujours le meme, et nous pour - 
rons nous estimer he lire ux , aux E tats- Unis, si nous echappons a une 
iutte corps a corps avec la Papaute pour la sauvegarde de notre 
liberte ». 

Voyons, franchement, F.-. Wythe, croyez-vous a toutes ces sot- 
tises ? A quoi eut-il servi de brfiler sur le bucher vos Freres fla- 
gons ou de les faire tourmenter par Plnquisilion, puisque, dans ces 
lemps-la, la Magonnerie prescrivait a ses membres d'appartenir a 
I'Eylise du pays quits habitaient'l Lisez le Masonic Ritualist de 
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Mackcy(p.244 , (el vouslrouverezcettem^mecitalionailleurs): « Mais 
bien que, dans les anciens temps, les Masons i’ussent tenus de se 
conformer a la religion, quelle qu’elle filt.du pays on de la nation 
ou ils se trouvaient, on estime aujourd’hui plus opportun de res- 
treindre cette obligation a la religion sur laquelle tousles homines 
soul d’accord, en leur laissant la liberie de leurs opinions person- 
nelles ». Oil etaient done ce danger, ce courage, etc., etc., dont 
vous parlez? Oil elait cette libertc de conscience dont vous vous 
faites gloire, quand la Maconnerie obligeait ses membres k adop- 
ter la religion du pays, quelle qifelle fill ? Et si cette adhesion n'e- 
lail qu'exterieure, la participation a ses riles elait pure hypocrisie. 

Lorsque le F.\ James L. Cogswell, President pro temp ., eiil of- 
fer! au IV. Sherman un souvenir de reslime des Freres, on chanla 
riiyinne « Saint , Maconnerie divine ! » ; la forme en difTere un peu 
de celle que Ton trouve dans le Masonic Ritualist de Mackey (pp. 
214, 215). Les deux premieres strophes sont identiques, la dilTe- 
rence ne vient qu'ensuile. Voici quelques-uns des vers chantes en 
cette circonstance : 

« Nous te constmirons des Temples si'irs ; 

Nous abriterons ici tes Aulels 
Lontrela main impure de Home. 

Nous les constmirons forts et grands, 

Hempnrtsdu Pays de la Libertc 
Contre les coups de la liaine 
Et contre 1’empire du Pape 1 » 

Comine il s’elait produil un leger retard dans les preparatifs 
du banquet, on en protita pour reclamer la reponsc aux toasts. Au 
toast porte « Au President des Etals-Unis », le F.\ James G. L. 
Lee, 32 e , Colonel L T . S. A., repondit : 

« Taut que le President des Hlats-Unis sera un palriote, nous 

n’avons pas a nous demander a tpiel parti il apparlient Par 

runion du Palriotismc et de la Maconnerie — ear je ne connais sur 
terre aucune religion superieure a eelle de la Maconnerie — par 
cette union, dis-je, noire pays vivra sous n’importe quel Presi- 
dent » 

Lc F.\ Coney repondit au toast porte « Au President de noire 
Sueur, la Bepublique du Mexique ». 

Le Wise-Master Sage Mail re) parln en ce> lermes : « Lc F.\ 

1 «< Well build ihy Temples sure : 

Thine Altars here secure 
From Home's foul hand. 

We' ll build them strong and prod, 
bulwarks of Freedom’ s Stale 
Against the blows of Hate 

And Hope's Commands. >* (p. . 
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Caswell n’est pas ici. Le toasl qui vient ensuite, selon la regie, est 
celui qui fut porte « Aux vingt-sept Supremes Conseils Reguliers 
du trente-troisieme grade du Rite Ecossais Ancien etAccepte de la 
Franc-Magonnerie, ainsi qu’a lous les corps qui leur sont subor- 
donnes dans le Monde enlier ». Je desire de plus que, dans toute 
l’£tendue de l’Amerique du Slid, du Mexique et de l’Europe meri- 
dionale, c’est la seule Maconnerie qui soil connue, et que toutes les 
Grandes-Loges Alaritimes de Magonnerie Rleue envoient des repre- 
sentants a ces Supremes Conseils et en regoivent d’eux, car ils sont 
des Grandes-Loges dans les liniites de leur juridietion. » (p. 25). 

Ceux qui doutent de l unite de la Franc-Maconnerie dans le mon- 
de enlier feront bien de consacrer quelques instants de reflexion a 
ces paroles du F.\ Sherman. 

R6pondant au toast « A la Magonnerie de lous les Rites et 
Grades du monde entier », le F.\ Amasa W. Bishop, 30% s’exprima 
ainsi : 

« Tres Sage Maitre et chers Amis, je trouve qu’il n'est pas tr&s 
juste d’inviter les gens a repondre a des toasts sans qu’ils sachent 
d’avance quels seront ces toasts, et sans qu'ils aient le temps de 
rassembler au moins quelques idees. 

« La Magonnerie, ainsi que l’indique le toast, est universelle ». 

Puis, ayant remercie le Pere Celeste de 1’avoir fait nailre Ame- 
ricain, il le remercie encore de cc que nous possedons « la liberte 
d’adorer Dieu suivant les prescriptions de notre propre conscience 
sans que personne soit la pour nous dire « fais ceci » ou « fais cela » 
sous peine de torture. Ilya sur la surface de la lerre un pays ou 
la liberte existe dans sa plus grandfe et plus haute gloire, et je 
crois que, grace a l’aide de la Maconnerie qui est universelle , cette 
liberte de pensee, liberte par excellence, deviendra aussi univer- 
selle que la Magonnerie elle meme. Aotre digne F.-., dans son 
allocution, a dit qu’un temps pourrait venir ou nous aurions a 
defendre cette liberte de conscience; maisje vous l’affirme,en quel- 
que temps que le peuple de ce pays soit appele a resister k la 
tyrannie , sous quelque forme qu’elle se presente, un million 
d’6p6es s’echapperonl de leur fourreau pour abattre rusurpateur, 
quel qu’il puisse etre, etd’oii qu’il vienne. » 

Et peu apr^s, il ajouta : La Magonnerie est une influence educa- 
trice: partout ou vous rencoutrcrezun corps magonnique, vous trou- 
verez des homines qui pensent, presque tonjours des hommesd’une 
intelligence superieure,parce qu’ils ue pourraient rester Maconspen- 
dant de longues annees sans progresser, sans avancer au lieu de 
reculer, parcc que la Magonnerie est iumi&re, parce que la Ma- 


*206 


COUP D Ol'IL SI R LE FONCTIO.N NEMENT 


counerie est education, parce que la Maronnerie est civilisation. 
Puisse-t-elle, dans nu avcnir prochain, dcvenir egalemont 
uiiiversellc par son inlliiencc civilisatrice el ses lemons de liberalise 
me dans lc monde entier, comme elle Test actuellemcnt dans ce 
glorieux pays de liberie ». (pp. 27. 28) 

Cher lecteur, formez-vous une opinion sur la lumiere magonni- 
que, Feducation, le progres, Finlelligence, la civilisation, le palrio- 
lisme magonniques.d’apres ce qni s’est fait etdit dans cetle reunion, 
qui, a encroire ceux qui y prirenl part et ce qu'on nous cn rapporte, 
fut regardee comme un fail unique dans Fhistoire de la Magon- 
nerie. « 11 n’v a veritablemcnl rien de comparable a cela dans loule 
lhi stoire de la Franc-Magonnerie », dit le Fiv. Coney dans son 
allocution (p. 16). La lumiere est-elle faite pour decevoir, Fednca- 
lion est-elle faite pour engendrer la raneoeur ot la haine ? Le 
progres prOchera-l-il 1 intolerance contre laquelle on s insurge ? 
Fera-t-on absorber a Fintelligence de tellcs liistoi res de che- 
valet, de torture el de meurtrc ? La civilisation en vicndra-t-ellc 
a refuser a autrui les droits que vous regardez comme un present 
divin ? Le Patriotisme sonncra-t-il Fappel a la guerre civile, 
aux propos belliqueux, alors que tout homme de bon sens sail 
qu*il n’existc aucune preuve de ce que vous avanccz ? Non, 
Frere Bishop, le specimen que le Cliapitre vous ofTre en ce 
moment, est bien fi\cheusement d6pourvu des qnalites que vous 
enumerez ; on n’y voil point que le premier cxemple de tolerance 
religieuse en Amerique fut donne par les Catholiques du Maryland, 
que cette tolerance fut tristement payee de Fintoleranee de ceux 
qui avaient ete toleres avcc taut de eharite ; que, si la tolerance lnt 
inscrite dans notre Constitution, Faide en homines et en argent 
apportee par les Catholiques do F ranee, et sans laquelle, selon loute 
probabilite, une telle independance n'eiU jamais ete conquise, cetle 
aide fut un facleur puissant, ainsi qu’en conviendront tons 
ceux qui out fait une etude impartiale de Fhistoire am^ricaiue. 11 
ne faut pas non plus perdre de vue le \oisinage du Canada catho- 
lique, dont on desirait Famitie. Nous no souhaitons pas de dimi- 
nuer l’intelligence, le progres, la largeur d’esprit, parlout ou on les 
trouve, mais il nous faut dcs preuves, et non des inotscreux. 

LeFr.*. William S. Moses, 32 niP , Chevalier Grand Commandeur, 
ex-Grand-Mattre du Grand-Consistoire de Californio, nn lies Fix*. 
Visiteurs, et auquel Fexperiencc de quarante-quatre ans passes 
dans la Maconnerie, et les charges qu’il avail remj)lies donnaient 
bien le droit d exprimer les sentiments magonniques, dit entre 
autres choses : 

« Pour employer le laiigago des poetes, je puis dire que e'est le 
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crepusculede la vie, et que les evenements prochains projeUent leur 
ombre en avant d’eux. Je vois au loin. — je lie vivrai pasassez pour 
le voir reel lenient, niais il y a ici des homines qui verront cela, - — je 
vois approcher The lire de Vinerilable conflitentre les forces de liberie 
et f usurpation de celte tyrannie terrible qui a son trdne a Rome . » 
Ouelques-uns d’entre vous seront peut-etre appeles a prendre les 
arrnes pour defendre cette liberte que vous possedez maintenant. 
Ouand vous le ferez, rappelez-vous ce vieillard qui a prevu de loin 
l’evenement et qui ne l’a pas juge si eloigne que eela. 

« Vous autres jeunes gens, quand le temps viendra, bouclez 
votre euirasse, prenez voire epee ; que le Rite Ecossaissoit connu, 
que la Magonnerie se dresse ferine, sans peur, au premier rang : 
vous v trouverez vos Fiv. pour vous mener au combat, en faveur 
de la liberte, a cette lutte qui sera soutenue par les citoyens am£- 
ricainsresolus a protegeret a defendre la liberte pourleurs femmes 
et leurs petits enfanls. » [Applaudissemenls] p. 31). 

La guerre des citoyens americains (?) pour la protection (?) des 
libertes americaines (?) fut d6chaineebrentol apres 1 . L’universentier 
sait quellefut son ignoble histoire,et son issue plus ignoble encore. 

Le F.\ Samuel W. Holliday, apres avoir lone le Fiv. Moses 
comine le « dernier mol » du caractere magonnique, et apres avoir 
manifesto la joie qu’il eprouve « a voir ce Fiv. plein de vie et 
de vivacity, d6bordant de virile energie, de patriotisme, d’amour 
pour FOrdre Magonnique, » apprend a ses auditeurs qu’il ne partage 
point I’anxiete qui a 6te expriinee au sujet des libertes americaines 
et il donne ses raisons. 

« Je vais vous dire pourquoi, dit-il. Je ne pretends pas 
nier que de nombreux ennemis sont occupes a tendre des pi^ges a 
nos libertes et a notre prosperite. Nos institutions publiques, 
j’entends'celles qui assurenl Findependance et la liberie dans ce 
pays, comptent de nombreux adversaires. Leurs ennemis mortels 
pullulent autour de nous ; mais je vous le dis, taut que vous 
resterez fideles aux vertus de la Magonnerie, tant que vous soutien- 
drez les ecoles publiques ( k ce moment l’orateur est interrompu 
par des applaudissements energiques et soutenus), tant que vous 
ferez cela, nos libertes n’auront rien a craindre : Souvenez-vous- 
en ». 

L’illustre F.*. James B. Merritt, 33°,Grand-Maitre des ceremonies 
etGrand-Maitre, repondant au toast « du Grand Consistoire de Cali- 
fornie », commenga en disant combien il etait Tier de l’honneur qui 
lui etait fait; puis, abordant son sujet, il exposa bri^vement et clai- 


1. Le Mouvement lance parl’A. P. A. (American Protective Association). 
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remen t line grande partie do co quo nous avons rapport c dans les 
pages prec£dentes : 

« Me voici devant vons..., dil-il, pour ;i dinner que not re Rite 
Ecossais a une signification : que,comme Masons du Rite Ecossais, 
nous ne reconnaissons aucun superieur a l’individu en matiere de 
religion el en matiere de politique. Nous avons pris l’engagement 
de ne permellre a auc.un lioinme, a aucun gronpe d’hommes de 
nous dicier noire conduile religieuse on noire conduite politique, 
et nous reconnaissons que, depuis que Rieu a fail celle terre, aucun 
homrae, aucune femme, aucun corps d’hommes n’a eu ce droit et 
(jue mil corps d’homme n’a mainlenaut on u’a jamais eu un droit 
queleonque de nous expliquer ce que commande le livre de notre 
foi, que ce li\ re soil le Penlateuqne, les Deux Testaments, le 
Zend-Avesta, on le Koran. Jamais horn me ou gronpe d’hommes ne 
regul d’un pouvoir superieur la mission de nous les interpreter. Cha- 
cun de nous doit se les interpreter a soi-meme. et nous sommes te- 
rms de conformer notre conduite a l’inlerpretation que nous nous 
en donnons. Nous prelendons-que mil homme, nul gronpe d'hom- 
mes n’a le droit d’influencer notre conduite politique. Nous ne re- 
connaissons aucun parti. Nous votons selon les principes de la Ma- 
gonnerie Ecossaise, et l homme qui appartienl au Rite Ecossais et 
qui nagil pas ainsi en viole loute les obligations, depuis la premiere 
jusqud la trenle-troisieme. Je me trouvais dans un des Elats de 
rUnion l’annee oil la seule question posee devant le peuple etait 
cello des ecoles communes ; les deux grands partis poliliques de 
cel Elat rivalisaienl a < [u i se proslernerail le plus has devant le 
despolisme romain ; ehacun d’eux s’evertuanl a accumuler plus (pie 
l’autre les obstacles sur la route des ecoles communes, a leur fa ire 
la guerre; le parti qui dans 1 Etat til la profession de foi la plus 
energique de devonemenl au despolisme romain, cmporla le vote 
de l’Etal sur ce seul point. Et mainlenaut moil ami Holliday (je re- 
grelte qu’il soil sorti decette s i lie; n’a point peur ; il ne parlagepas 
notre inquietude, a nous qui craignons,nous <|ui savons (jue le dan- 
ger mortel estla.bien en face de nous,et que e’est notre devoirdans 
loute election, de la plus petite a la plus grande, depuis les Elections 
municipales jusqu’aux elections les plus importanles, de laisser la 
determination de notre vote aux personnes qui se presenleront 
commc les champions de nos Ecoles communes, de notre religion 
commune, de noire honneur common, sans distinction de parti, afin 
<pie tous puissenl savoir que cclui (jui se montre le plus ferme sou 
lien de notre pays (»l de nos Ecoles communes, sera assur6 de nos 
\otes. Tels sont les sentiments du (irand Consisloire de Californie, 
dont j’ai riionneur d’etre le firand-Eommandeur ». fpp. 33-34). 


D UNE LOGE AMER1CA1NE 


209 


Avec quelle confiance la Magonnerie declare que le systeme de 
l’Ecole commune fait partie integrante de son liberalisme ! II est 
inutile d’ajouter des commentaires.Lisezet jugez vous-ni6mes quel 
degre de liberie, de spontaneile dans le vote possedent ses mera- 
bres. Elle proclame a grand bruit de trompettes : « Aucun homrae, 
aucun groupe d’hommes ne dirigera noire vote, ne nous dictera la 
maniere dont nous devons voter », et sans reprendre haleine, elle 
dit a ses £lecteurs : « Faites en sorte de voter selon les principes 
de la Magonnerie Ecossaise ; aulrement vous violerez toutes les 
obligations, depuis la premiere jusqu’a la trente-troisi&me sans 
exception ! » Ah ! oui, mais ce soul des principes, ce n’est point un 
horame, ni un groupe d'hommes ! C’est vrai, mais quel indigne, 
et mesquin subterfuge ! C’est dire qu’il n’y a pas de principes pro- 
testants, pas de principes catholiques, et que quiconque voterait 
selon ces principes serait l’esclave des hommes. La Magon- 
nerie est riche en mots : fraternity, liberte, egalite, mais il n’en est 
pas un, du premier au dernier, dont le sens ne soit immediatement 
restreint par des clauses qui le limitent, si bien que Fraternity 
fini t par signifier Magonnerie, et rien de plus; la liberie, c'est la 
repression et la destruction des Eglises Catholiques et Chreliennes ; 
egalite signifie « nos Ecoles communes, noire religion commune, 
notre honneur commun»; humanite, c’est le vrai Dieu magonnique. 

Nous terminerons ce chapitre par la lettre qu’adressait le Grand 
Orient de Rome au Fr.*. Sherman (p. 2 de la brochure). 

Ad Universi Terrarum Orbis Sum mi Architecti 
Gloria m.. 

Deus Meumque Jus. Ordo ab Chao. 

Dal GRANDE ORIENTE di Roma. Valle del 
Tevere sotlo la Volta Celeste al 41°54’di Latitudine 
Nord e 10° 7’ di Longitudine Est del suo Zenit. 

II Supremo Consiglio del Sovr.*. Gr.*. Ispettori Ge- 
nerali ; Gr.*. Eletti Cavalri Gr.*. Comm.*, del 
Grande Impero del 33 mo ed ultimo grado di 
Rito Scozzese Ant.*, ed Acc.*. della 
Massoneria in Italia sedente in Roma 
il Giorno — del mese — dell’ 
annodi V.*. L.*. 00089 
— edeir E.*. V.*. il 
di 6 de Marzo 
1893 

42, Piazza Paoli, Roma, Italy Mar. 0. 1893. 
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III.*. Br.*. Edwin A. Shermann, 33°, W.\ of 
Gelhsemane Chapter n° 5 of Rose-Croix 
Oakland, California. 

« Tr^s illuslre et cher Fr.\, par l’intermediaire du secretaire, 
general du Supreme Conseil de Washington, le Supreme Conseil 
(Tllalie a regu les resolutions presentees par vous, Illustre Frere, le 
IS decembre 1892, et unanimement approuvees par votre Chapitre, 
qui encourage la Magonnerie en general, et la Magonnerie d’ltalie 
en particular, dans leur l&che de revendiquer tous les droits civils 
des nations, et le don precieux de la liberie de conscience, accord^ 
a l’cspece humaine lout entiere par le Grand Architecte de 
1’ Uni vers. 

« II n’est que trop vrai que les pretres, du fond de leur nid, le 
Vatican, s'elTorcenl d’eteindre, sous le souffle glace de la Reaction, la 
Flainmc Sacree de la Science et de la Liberie, que notre Fraternity 
a aliunde au prix d’enormes sacrifices et en face de lerribles dan- 
gers, et quelle maintient en tout son eclat dans le monde entier. 

« Rest vrai que la Papaute, entrainee par ferreur, loin de la 
source pure authenlique du chrislianisme, engage presentement la 
lutte contre la Magonnerie avec un redoublement d’audace, surtout 
en ltalie, ou celte Papaute entretient une revolte permanente contre 
l’Ordre etabli, et renouvelle sans cesse ses e (Torts pour d£truire 
l’unite et 1’integrite du pays. 

« Nous if avons jamais doute de faflection et de la sympathie des 
Macons americains pour nous dans cette lutte que nous soutenons 
dans la ciladelle ineme du Vuticanisme, niais vos paroles, si pleincs 
d’avis utiles et d’encouragement pour nous, nous out grandement 
reconfortes. Elies out etc accueillies, regues avec enthousiasme a 
la derniere Session du Supreme Conseil, et ellcs out etc aussilol tra- 
duites et communiquees a toules les Loges et Chapitres de la 
Famille Magonnique Italicnne. 

« Au nom du Supreme Conseil, 33°, et de tous les Magons d’ltalie, 
acceptez, Illustre ct cher Frere, et transmellez a votre Chapitre nos 
remerciements les plus sinceres el les plus alYectueux, 

Sov.-. C ■ r . * . Commandeur. Le Del.*. Sov.*. Gr.*. Commandcuri 

Lc Gr.*. Secretaire Gen.*., Ad. Lemmi, 33 e . 

Teofilo. Gay, 32“. 

Nous nous bornons a reproduire la lettre telle que nous la trou- 
vons, ct nous nous en tenons a completer certains mots abreges, 
pour la commodile de nos lecteurs. 

Nous avons eludie ainsi la Magonnerie Esolerique americaine 
dans se»i rapports avec le catholicisme et le chrislianisme. 
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Le Catholicisme est suranne, il a eesse de suffire aux lumieres 
actuelles. Son Pere Eternel est Jupiter transforme, sa Vierge Marie, 
une Venus modifiee. Le Dieu de l’Ancien Testament qu it adore 
est partout 1’auteur du mat; il a la plupart des passions du coeur 
humain ; c’est la conception grossiere d'espri^s grossiers. Son auto- 
rite, c’est la tyrannie exercee sur les consciences ; son histoire est 
faite de persecution et de corruption. Son institution divine est 
incroyable, aussi bien que l'inspiration des Ecritures. Ses doctrines 
sont d’anciennes fables paiennes corrompues. Sa messe est un sa- 
crifice paien imite per les Freres, qui, de raerae que les pretres, 
consacrent le pain et le vinqu'ils separtagent ; le hasard peut faire 
qifils regoivent quelque parcelle du corps de Zoroastre, de Confu- 
cius, ou du cadavre de Jesus de Nazareth. 

La Maeonnerie revere le Christ comme elle revere Mahomet ; elle 
tolere, prend en pi tie, considere avec bienveillance ceux qui croient 
a la divinite du Christ, qui lui-meme n’y croyait pas. Tout ce qui a 
ete dit sur l’attitude de la Magonnerie a fegard de fancien Testa- 
ment s’applique an Christianisme en general, avec autant de force 
qu’au Catholicisme en particulier. LaChristianisation de la Magonne- 
rie a ete tentee par des auteurs bien intentionnes, tels qu’Oliver, 
mais ce ne sont pas des forces humaines qui peuvent christianiser 
fessence raeme, le sang vital du Paganisme. La Magonnerie a eli- 
mine les interpretations chretiennes comme trop sectaires. Nous 
sommes entres dans la Loge, nousv avons entendu des discours sur 
le Papisme, la tyrannie romaine, etc., et le tout a eu pour couron- 
nement une lettre officielle de la Magonnerie italienne au Fr.-. Sher- 
man, Sage Maitre du chapitre Gethsemani n° 5, Rose-Croix, Oak- 
land, Californie. Nous presentons les faits, et laissons le lecteur 
libre de tirer lui-meme ses conclusions. 


CHAPITRE XV 


LA MORALE MAQONNIQUE 

Nous donnons a dessein a cechapitre le litre de Morale Magonni- 
que et non eelui dc Morale des Masons, parce que nous 6ludions des 
theories et non des personnes. II ne faut done en aucune fagon voir 
dans noire langage une attaque contre lecaractere individuel de tel 
ou tel Magon, ni meme contre le caracl&re moral des Magons en ge- 
neral, si ce n’esten tant qu’ils modelent leur conduite sur les princi- 
pes esoteriques de leur Ordre. S’ils vivent conform£menl aux theo- 
ries magonniques, leur morale n’esl rien moins que chretienne ; 
e’est ce que nous allons prouver, et e’est la seulemenl ce qui nous 
occupe. Quant a leur dcfaul de sinc£rit6 ou de fideli t6 & leurs 
principes, Dieu seul en esl juge. Nous discutons les principes de la 
Magonnerie et non les personnes. 

La liaison intime qui existe entre la morale, quelle qu’en soit 
1'espece, el la Magonnerie, ressort nettement de ce fail que la 
morale entre dans la definition meme de l’Art : « La Franc-Magon- 
nerie esl un sysleme de morale , voile par des allegories et eclairci 
par des symbolcs 1 ». El le Dr. Mackey, parlant ties Loges 2 , nous 
apprend qu’on ne pent v admellre « des hommes immoraux et de 
vie scandaleuse », mais seulemenl des gens« de bonne reputation ». 
Ainsi done, allirme-l-on avec assurance, pour etre un Magon, il faut 
etre un homme moral. » 

Mais alors comment se fait-il, se tlemandera le lecteur ordinaire, 
que le Dr Mackey 3 se desole de ce qu’il v ait « dans noire Ordre, 
ties hommes donl le genre de vie el le caraclfcre ne font nullemenl 
honneur a (’Institution ? II est vrai que, d’apres ce qu’il nous 
assure, celte muuiere de vivre n’esl point le resultat de 1’enseigne- 
menl magonnique, mais qu’elle en est la violation, qu’on trouve des 
exemples semblables dans le Christianisme, etc., etc. Tout cela est 
a ctMe tie la question. Le fait est que des gens immoraux peuvent 
Otre Macons ; des lors, il est faux que les gens moraux seuls 
puissent <Mre menibres tie l’Ordre. 

1. Masonic liilualisl .. p. «lv! el suiv. 

V. Ibid., p. yi. 

3. tinryclnpxdia of freemasonry , p. S47. 
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Voltaire n’elait-il pas Macon? Le Fr.\ .Mac Clenachan nous 
assure qu’il Ie ful : « Voltaire, dit-il \ un des plus fameux ecri- 
vains frangais, naquit a Ch&lenay, pres Sceaux, en 1604. Les 
debuts de sa vie furenl dissolus et decousus. En 1728, il s’fiprit 
follement d'une Madame du Chatelet... Pendant son exil en Angle- 
lerre, il s’impregna des theories deistes, qui marquerenl sa vie. 11 
fut accuse d'atheisine. Il fut ini tie dans la Loge des Ncuf Soeurs, a 
Paris, le 7 fevrier 1778, en presence de Franklin etd’autres Magons 
de distinction. Sa mort, le 30 mai 1778, donna lieu a une memora- 
ble Loge de Deuil qui fut tenue le 28 novembre de la melne 
annee ». Si la morale de Voltaire est le type de celle de la Magon- 
nerie, nous ne portons point envie a la Fraternite. Benjamin Fran- 
klin avail ete ini tie quelque temps avanl 1734 1 2 . Mais, si grande que 
soil notre admiration pour le talent de fhomme, pour son caractere 
sympathique, pour les services qu’il rendit a son pays, sayie fut fort 
loin du type de la morale chretienne. 

« Ses moeurs, a cette epoque, (c’est-a-dire au commencement de 
son age viril), dit un recent biographe de notre sage, etaient asscz 
bonnes, a en croire ses propres assertions. II affirme qu’il n’etail 
ni malhonnete, ni injuste, et nous pouvons le croire sans difliculte, 
car ce ne furent point la les defauts de son caractere. Dans son 
Autobiographic , il dit qu’il a traverse cette periode de la vie « sans 
commettre volonlairement aucune grossiere immovable, ou injus- 
tice, ainsiqu’on aurait pu s’y altendre,vu mon manque de religion ». 
Dans la premiere redaction de son Autobiographic, \\ avail ajoute : 
« A l’exception de quelques sottes intrigues avec des femmes 
debauchees, et qui me furent plus prejudiciables qu’a ellcs,a raison 
de la depense ». Mais, dans Ie texte revise, cesmots ont ete rayes 3 . 

Sa regie en fait de chastete etait la suivante : 

« Chastete. — Se livrer au plaisir venerien rarement et seule- 
ment en vue de la sanle ou de la posterite, jamais au point 
de s’abrutir, de s’atTaiblir ou de fa ire du tort a votre tranquillite, 
a votre r6putation, ou a celle d’autrui 4 *>. Regie proprc sans 
doute a eviter bien des exces, mais qui, cependanl, s’eloignc beau- 
coup de l’ideal chretien. « Ah ! mais il n'elait pas encore Magon ! 
direz-vous peut-etre. Sans doute, cela est vrai, car la date dc 


1. Encyclopaedia, p. 1021. 

2. Ibid., p. 290. 

3. Bigelow. QEuures de Franklin , T. I, p. lSOetAe Veritable Benjamin Fran - 
klin, par Sydney George Fisijer. 4 m * Ed.. Philadelphia, 1902, p. 85, 

4. Le Veritable B. Franklin, p. 102. 
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son ini t ia lion est incertaine. Mais noire argument reste le meme, 
car lorsqu on dit qu’aucun homme immoral ne pent ctre Ma<;on. 
on emploie une expression qui ne s'applique pas seulemcnt aux 
gens qui font clVcctivement parlie dc l’Ordre, inais a ceuxqui solli- 
citent leur admission, en sorleque, meme si Franklin etait exclu de 
la premiere categoric, il pourrait faire partie de la seconde. II y a 
plus : sa lettre a un jeuue homme sur le choix dune maitresse tut 
ecrite le 25 juin 1745 ; cerlaines des regies qu’il y pose sont trop 
grossieres pour que son biographe les ait reproduitos 1 . A celle date, 
Franklin etait cerlainement Macon. II ne taut done pas prendre 
trop a la riguenr Texpression « un homme moral. » 

II v a dillerents sysl&mes de morale. Je ne veux pas dire de vrais 
syslemes, car parmi les syslemes divers, il n’en est qu’un qui puisse 
£tre le vrai ; je dis des syslemes, et, vpus le save/, ce qui est qualifie 
de moral, loue et pratique comme tel par un sysleme, est condamne 
comme immoral par un autre. L’Fpicurien etait un homme mo- 
ral, d’apres son propre systeme, quand il se donnait tous les plai- 
sirs possibles, et evitait la soulVrance. Le plaisir etait pour lui la 
pierre de touche du bicn et du mal : e’etait par la qu’il fallait deler- 
miner la nature morale de toutes les actions. Ilya l'ecole utili- 
laire de morale, ou 1’utilite est prise comme criterium. Telle action 
m’est-elle utile? Dans ce cas elle est juste, quelques autres carac- 
teres qu’elle puisse presenter. Et l’ulilite donl il s’agil ici, e’est 1’uti- 
lite dans la vie presente. Si ce qui m’est utile est juste pour moi, 
le developpement de ma propre personnalite est la regie pour juger 
ma moralite. Les pretendus droits de ceux qui se trouveut sur ma 
route ne sont que les fan tomes d’une conscience mal instrmte, et, 
fier de mon integrity morale, j’ecrascrai loute opposition par tous 
les moyens en mon pouvoir. La morale u til i t a ire n’esl point une 
morale chretienne. Il y a la morale du Mormon, cello du Maho- 
metan, celle de 1’Athee, celle du Nihiliste; mais toutes sont 
anti-chretiennes. Le point essentiel, quand on traite de la morale 
maconnique est de decouvrir quelle sorle de morale elle est, 
d’examiner sur quels principes elle est londec, en un mot, de 
chercher si elle esl chretienne ou anli-chretienne. L’imporlanl pour 


1. Voir Fismkil Le Veritable • /tenjaniin Franeklin. IMiilmlelpliie, l f .K)2, pp. 12f>- 
128. « Dans 1c Depnrlemenl d'Klal, A Washington, d it M. Fisher, I. c. p. 120, 
on conserve egalcmenl la Irllre de Franklin a l'Acadeniie lloyale de llruxclles 
sur les parfunis , lei t re <pie les regies oetnellc^ du linn gout ne permeltraieul 
pas de publier, el Franklin lui meme en dil tpi'cllc elail t roj > grossierc, pour 
<|uc des lecteurs bicn eleves puisscnl la lolerer. — Cf. Hic.llow, QFuvres dc 
Franklin , T. VI 1. p. 374. 
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nous consiste en cela, et non simplement dans ce fait que la 
Magonnerie appelle morale la ligne de conduite qu’elle enseigne. 

Ici, clier lecteur, si vous voulez ecouler une phrase, ou proposi- 
tion qui a ete redigee tout expres pour donner au non-inilie l’im- 
pression que la morale magonnique est chretienne, vous n’avez be- 
soin que de quelques instants pour resoudre la question de la nature 
de la morale magonnique, et vous la resoudrez... de t ravers. Vous 
voudrez Lien accepter sans reserve une assertion com me celle-ci : 
« La morale de l’antiquite, de la loi mosaique et du christianisme, 
est la notre »L « Peut-on, direz-vous, s’exprimer ])lus clairemenl, 
plus forlement ? La morale magonnique est done chretienne ». Et 
pourtant la morale magonnique n’est pas chretienne, elle ne pent 
l’elre, dans le sens que nous donnons a ce mot. « Nous reconnais- 
sons, dit le Frere Pike, dans tout homme qui enseigne la morale, 
dans tout Reformateur, un frere en cette grande oeuvre ». 

« Nous... reconnaissons, dit-il plus loin, tous les ini ties comme 
nos freres. Nous n’appartenons a aucun credo ou ecole ; dans tou- 
tes les religions il y a une base de verite, dans toules il y a une 
morale pure » 1 2 . Ou’est deja devenue votre theorie chretienne, alors 
que Zoroastre, Confucius, Mahomet, Brigham Young sont places 
comme professeurs de morale sur la meme ligne que Jesus-Christ ? 
Avez-vous deja oublie que « si la Magonnerie etait simplement une 
institution chretienne, le Juif et le Musulman, le Brahmaniste et le 
Bouddhiste ne pourraient point, en conscience, avoir part a sa lu- 
miere ? » 3 Et si cette illumination consiste dans renseignement 
d’une morale, — car la Magonnerie se definit « un systeme de mora- 
le » — comment cette morale peul-elle elre chretienne, du moment 
que le Juif, le Musulman, le Brahmaniste et le Bouddhiste peuvent, 
en toute conscience, l’adopter et la praliquer? Avez-vous done ou- 
blie deja le Choc de l Entree et de rillumination », ou tout candi- 
dat se presente a la porte de la Magonnerie, « sur le seuil de 
cette nouvelle vie magonnique, dans les tenebres, l’impuissance et 
rignorance ; » oil, « apres avoir erre parmi les erreurs, tout couvert 
des souillures du monde cxt6rieur et profane » (et tout ce qui est 
en dehors de la Magonnerie est ce monde profane), « il vient en 
homme desireux de s’instruire, a ses portes (de la Magonnerie) en 
quSte d’une naissance nouvelle, demander qu’on retire le voile qui 
cache la verite divine a son regard de non-inilie ? Et cette initiation, 
qui est « en quelque sorte une mort au monde et une resurrection 

1. Morals and Dogma , p. 308. 

2. Ibid., p. 311. 

3. Encyclopedia of Freemasonry , p. 103, 
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a une vie nouvelle ? » Et « ce monde qu’on laisse derriere soi, ces 
chaines d’erreur et dignorance qui ont jusqu’alors maintenu le 
candidat dans une captivite morale el inlellectuelle, et qui sont 
bris6es», etc., etc.? 1 2 Avez-vous oublie tout cela ? Avez-vous oublie 
si vite que la Magonnerie est paienne dans ses modeles, dans 
ses aftinites, dans son essence vilalc ? Et vous vous attendriez, 
apres cela, a une morale chretienne ? Avez-vous la memoire si 
courte que vous ayez oublie ce culte phallique ? el Jehovah ! le 
Il-Elleje Dieu Magonnique, et l’Ame emanation de la Divinile ? Ne 
vous rappelez-vous pas que le Masonic Ritualist (p. 338) nous a 
enseigne que 1c candidat acquiertjors de son initiation, les premiers 
elements de la morale ? Assurement tout cela a du vous prouver 
que la morale magonnique n est pas chretienne. 

La morale chretienne a pour base les dix commandemcnls ; il 
n'en est point ainsi de la morale magonnique. Un Magon, en tant 
que Macon, n’est point lie par eux. 11 pent les observer s‘il le juge 
bon ou s’il est assez ignorant pour y croire; inais ils ne sont et ne 
peuvent pas etre des liens pour une conscience magonnique. C’est 
ce que le Dr Mackey va nous ap prendre : 

« Decalogue. On appelle ainsi, dit-il 3 , les dix commandements 
de la Loi MosaTque tels qu’ils furenldonnes du haul du Mont Sinai 
et rapportes dans le XX e Chapitre de 1’Exode ; ils ne sont point 
obligatoires pour un Magon, continue-t-il, parce que rinstitution 
est tolerantc et cosmopolite, et qu’elle ne saurait exiger de ses 
membres qu’ils adherent a des dogmes ou preceptes religieux, 
si ce n’est aceux qui exprimenl une croyance a 1’existence de Dieu 
et a l’inimorlalite de l ame. Le gouvernement d’une Institution qui 
a pour grand trait caracteristique rUniversalit^, ne saurait faire 
choix d’une loi part ielle prescrite pour une religion deHerminee. » 

La Lhlorie magonnique des dix Commandements qui sont la base 
de la morale chretienne consiste done a dire qu’ils sont seulement 
« une loi particlle, prescrite pour une religion d£terminee ». 11s 
ne font pas, ils ne peuvent faire partie de la morale magonnique, 
et un Magon est un lionime moral, an point de vuc magonnique, 
alors memc qu’il les enfreindrait tons. A vrai dire, il en coute peu 
d’etre un hoinme moral dans ces conditions, et si c’estla ce que vous 
appelez etre im liomme moral, vous ne gagnez guerc aux yenx du 
Chretien par la haute moralite de vos membres. 

Mais qu’est-ce que le Dr. Mackey entend par une loi pari ielle? Est- 


1. Ritualist, pp. 22-23. 

2. Encyclopedia, p. 207. 

3. Ibid., p. 207). 
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elle partielle, en ce qu elle ne contiendrait pas Iqus les preceptes mo- 
raux? L’est-elle, parce qu’elie ne s’impose qu’a line parlie de l’hu- 
manite? Son explication montre qu’il attribue au mot partielle le 
second de ces deux sens, car il rejette le Decalogue Mosaique comme 
inconciliable avec une institution cosmopolite, qui a pour caractere 
essentiel I’universalite. Le Juif y est done soumis, s’il n’est point pe- 
netre de l’enseignement magonnique. Le Catholique et le Protestant 
sont lies par ses chaines, si la Magonnerie ne les a point brisees. Le 
Magon, dans la liberte morale de l'Art, n'est point soumis au Deca- 
logue mosaique, qui, a son avis, ne fut point fait pour lui. 

Mais, alors, la Magonnerie n’a point de loi morale? Elle en a une ; 
elle ne saurait s’en passer, car, sans loi morale, il ne pourrait existeY 
« un systeme de Morale ». Si ce n’est point la Loi Mosaique, qu’est-ce 
done? Le Dr Mackey va nous le dire dans son Encijclopedie , p. 508. 

« Un Magon,disent \esAnciennes Constitutions de 1722, est tenu,par 
son engagement,d'obeir a la loi morale >>. Or cette Loi morale ne doit 
pas etre regards comme limitee au Decalogue de MoYse ; ce sont 
la les bornes etroites oil les auteurs ecclesiastiques enferment tecli- 
niquement cette Loi ; il faut plutot la chercher dans ce qu’on 
appelle lex naturae ou loi de nature. La loi naturelle a ete defi- 
nie par un auteur de merite, mais non recent, qui a ecrit sur ce 
sujet : « la volonte de Dieu, en ce qui concerne les actions humai- 
nes, fondee sur les differences morales des choses, volonte qui, pou- 
vant etre decouverte par la lumi^re naturelle, oblige, par suite, 
Phumanite tout entiere. » Telle est la loi morale, « a laquelle font 
allusion les Anciennes Constitutions citees plus haut, reprend-il, 
e’est celle qui y est declaree la Loi de laFranc-Magonnerie. Et,en cela 
Ton agit sagemenl, car il est evident que nulle loi moins universelle 
n’eut pu etre clioisie judicieusemenl pour le gouvernement d'une 
institution dont le caractere le plus remarquable est l’universalite. » 

Pour ne pas employer a traiter le present sujet plus de temps 
qu’il ne faut, nous ne disculerons pas sur le point de savoir si les mots 
d’« Universel » et d’« Universalite » doivent etre entendus dans leur 
sens ordinaire ou dans le sens magonnique de « Nalurel « et de « Na- 
ture », car « Uni vers » et « Nature » sont synonymes, Ouel que soit ce 
sens, il importe peu au sujet que nous traitons. Ce qui est claire- 
ment exprime, e’est que la loi morale de la Magonnerie ne doit pas 
6tre bornee a l’etroite loi de MoYse; que cette loi est la loi de Na- 
ture ou loi morale, que la lumiere naturelle permet de decouvrir. 

En ce qui regarde la premiere assertion, c’est-&-dire l’etroitesse 
de la loi Mosaique, nous nous risquerons a affirmer que les precep- 
tes en paraitront assez larges pour s’appliquer a la vie morale dans 

1. Grove, System of Moral Philosophy , t. II, p. 122. Londres, 1740. 
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une tHendue plus vaste que ne le desirent la plupart des creatures 
humaines. En lisant ce passage du Fr.\ Mackey, on serait tente 
do se figurer que la Maoonnerie va vous proposer un certain sysle- 
me de morale plus eleve, plus noble, plus vaste que le svstemc mo- 
sai’que. Mais luMas ! quand on en vient au fait, on ne trouve 
que verbiage, rien de plus ! C’est la loi de Nature, « fondee sur les 
differences morales des choses, el obligatoire pour toute l’espece 
humaine, parce qn’elle peut Sire d^couverte par la lumiere 
naturelle. » 

Ou'esl-ce que cette loi, susceptible d’etre decouverte par la lu- 
miere naturelle ? Est-ce le bien moral, ou le mal moral ? Mais bien 
des homines appeles pliilosophes, ayant eu recours a la lumiere na- 
turelle, ont nie toute difference entre Tun et l’autre. Telle etait la 
theorie de Franklin a ses debuts, ainsi que nous Fapprend son bio- 
graphe deja cite. « II alia meme plus loin que Voltaire, en estimant 
que Dieu etant tout puissant et souverainement sage, et ayant cree 
lTnivers, tout ce qui s’y trouvait devait etre bon, que le vice et la 
vertu etaient de vaines distinctions »*. Si une intelligence comme 
celle de Franklin s’egara au point de depart meme de la morale, le 
Dr.*. Mackey ne doit pas avoir une confiance exageree en sa lumi&re 
naturelle. 

Mais admetlons. et nous le faisons volontiers, queladroite raison 
ou rintelligence naturelle, non faussees par la passion, puissenl de- 
couvrir, par la lumiere intellectuelle naturelle, la distinction entre 
le bien et le mal moral, et en meme temps le commandement natu- 
rel de faire le bien et d’eviter le mal, nous doutons fortement que 
rintelligence maconnique, qui a son siege dans le coeur 2 ,et dont la 
lumiere. ainsi que nous kavons vu, est la lumiere sensuelle de la 
passion 3 , sache decouvrir le veritable bien moral el le veritable mal 
moral. Les expressions « lumiere maconnique, lumiere naturelle » 
ont pour les inities un sens que noire lecteur ne soup^onne guere. 

« L hoinme ou le principe mAle, dit le F.\ Me ClenaelianL sym- 
bolise par le feu anient, etait represente par la couleur rouge, et le 
principe feminin, identifie a l’idee de lumiere ou de llamme, etait 
represenle par la couleur jaune ou par celle de la terre legerement 
coloree, au-dessus de laquelle le messager au pied agile emporte 
les nouvelles d’un Macon en detressc et revient avec le secours 
exige. r.etle lumiere du feu, la femelle divinement belle, la Venus 

1. risiuiK, The true Hcnjamin Franklin . p. M. ou ll est fail allusion a la 
brnclmre <ie Franklin intilulee Liberie el necessilc. 

‘2. /i neyclop icd in of Freemasonry ^ p. 301. 

3. Ibid., p. Oil. 

L Ibid., p. 01. 
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des EgyptienSjS'appelait Alhor, ce qui signifie demeure d’liorus el 
on la reprSsenlail ainsi».La morale, vue a cette lumiere, s’aceordera 
Ires bien avee le sysleme qui a forme l’objet de noire Etude, mais 
ce sera la sensualite paienne el non la ehaslele ehretienne. Que 
peut-on attendre, en etTet, d’un sysleme qui conduit ses disciples 
an culte phallique comme principe de religion? D’un sysleme qui 
torture et contourne Jehovah au point d’en faire nil 11-Elle? D’un 
sysleme dont les principaux symboles onl tous une signification 
sexuelle, si Ton remonte a leur source ? Le Dr. Mackey nous indi- 
que hien la distinction a faire entre les deux systemes, au sujet du 
mot « lis ». 

« La planle dont il est si sou vent fait mention dans l’Ancien Tes- 
tament sous le nom de lis, comme elant l’emhleme de la purele 
et de la paix, nous dit le Dr. Mackey etait le lotus de l’Egypte el 
de rinde.ElIe oceupait une place d’honneur parmi les ornements de 
la decoration du Temple. Le hord de la Mer d’airain etait parseme 
de fleurs de lotus ciselees ; les ehapiteaux qui surmontaient les co- 
lonnes du porche el le haul du fut de ees memes colonnes etaieut 
ornes de la meme planle,.. Le lis dont parle noire Sauveur pour 
iigurer une beaute et une gloire speciales, alors cju’ 1 1 comparait 
les muvres de la nature aux decorations de l’art, etait une ileur 
differenle ; prohahlement une sorte de liliam. G’est cette ileur qui 
est representee dans tous les tableaux de la salutation de Gabriel a 
la Vierge Marie «... 

« 11 ne faut cependant pas oublier, ajoute-t-il plus loin, la difte- 
rence qui existe entre le lotus de I’Aneien Testament et le lis du 
Nouveau. Le premier est une planle magonnique ; c’est a peine 
s’il est fait mention du second. Ouoi qu’il en soil, le lotus est 
conslamment nomme au lieu du lis, el cette erreur,qui provient de 
l ignoranee des premiers traducteurs en fail de plantes saerees,s’esl 
glissee dans les riluels ma^onniques ». 

Non, le lis de la virginite de Marie el le lotus de la sensualite 
paienne iTont, en realite, rien de commun ! Le lotus, si renommc 
dans les religions de l'Egypte et de 1’Asie, dit le Dr Mackey, est 
une espeee de Nymphiea, on nenuphar, qui eroit abondammenl 
sur les Lords des rivieres dans les pays ehauds... Les divinites 
brabmaniques sont presque toujours representees soit ornees de 
ces Hours, soit les tenant a la main comme un sceptre, soit assises 
sur elles comme sur un trone ». « Coleman dit 1 2 , reprend-il, que, 
pour les poetes hindous, le lotus etait ce que fut la rose pour les 


1. Encyclopaedia of Freemasonry, p. 471, 

2. Mylhol. Hindus , p. 388, 
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Perses. Flollant sur Peau, il est Pembl^medu monde, et represente 
encore le mont Meru, sejour des dieux. Le loins 6lait chez les 
Egyptiens, le symbole d’Osiris et d'lsis. Les pr£lres le conside- 
raient comme un ornement sacre, el on en couronnaii la tele d'un 
grand nombre de divinites. L'architecture sacree des Egyptiens le 
reproduisail frequemment ; il figurait comme entablement sur les 
colonnes de lcurs temples. C/esl ainsi que Salomon Pintroduisit 
dans rarchiteclure juive. On le Irouve sous le nom d'« onvrage des 
lis », formant une partie des ornemenls des deux colonnes qui etaient 
sous le porche du Temple ». 

Nous voici, une fois encore ramenes, par des voies delouin£es, il 
est vrai, mais d’tine faeon incontestable, aux symbolcs sensuels de 
la Secte ! La fleur de lotus, sorte de Nvmphaea, la rose des Perses, 
le symbole du monde ou de Punivers, Osiris et Isis, la coilTure ou 
la couronne isiaque, P « onvrage des lis » des piliers phalliques du 
Temple de Salomon — voila bien, en etTet, le lis magonnique et non 
le lis de la chastet6 chretienne, qui, lui, n’est pas magonnique. 

Et de crainte, cher lecteur, que vous ne pensiez que nous cher- 
chons a vous convaincre de force, permettez-nous de citer ce que 
dit le Dr Mackey sur cette meme vertu de chaslete : nous reprodui- 
rons la citation mot a mol, modernisant simplement Porthographe 
d’un texte qui se donne pour de Panglais du XIV e siecle. 

« Chastete. Dans le Manuscrit Halliwell des Constitutions de la 
Magonnerie , ecriles a une epoqne qui ne depasse pas la fm du 
XIV e siecle, et pretendaut etre une copie des R&glements adoptes a 
York en 926, le septi&me article est ainsi libell6 : 

« Tu ne coucheras pas aupres de la femme du mailre 

Non plus qu'aupres de celle de ton compagnon, sous aucun pre- 

[texte, 

De pcur que la Fraternite ne te meprise ; 

Ne couche pas davantage aupres de la concubine de ton compa- 

[gnon 

One tu ne voudrais qu'il le fit aupres de la tienne 1 

« Et encore, continue le Dr Mackey, dans les Constitutions con- 
nues sous le nom de Manuscrit dc Matthew Cooke , ecriles vers la 
fin du XY e siecle, le meme reglcment est renforce cn ces termes : 
« Seplieme arliclc. Il ne devra pas convoiler la femme ou la fille 

1. Thou shall nol by the master's wife lie , 

Xor by thy fellow’s in no manner wise , 

Lest the Crafl would thee despise : 

Xor by thy fellow's concubine , 

Xc more thou wouldsl he did by Ihine ». 
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de ses maitres, ni celle de ses compagnons,a moins que ce ne soil 
avec une intention de manage ». C’est ainsi qu’au cours de toutes 
les anciennes Constitutions et anciens R&glemenls, nous trouvons 
ce precepte de respecter la chastete des femmes et des filles de nos 
fibres, precepte qui est maintenu jusqu’a nos jours, comme il est a 
peine necessaire de le dire 1 ». 

II est etrange que le Dr Mackey ne sesoit pas apergu combien la 
chastete magonnique est plus restreinte que ne Test la chastete 
mosaique. Le Magon doit respecter la chastete des femmes et des 
lilies des autres Masons, — les Reglements ne vont pas au-dela ; 
pour observer le commandement mosaique, il faut respecter la 
femme en general. Et le Christ, expliquant le precepte mosaique, 
ordonne a ses disciples de respecter toutes les femmes, et meme 
dans leurs pensees : « Vous avez entendu qu’il a 6t6 dit par les 
anciens :Tu ne commeUras point d’adultere.Mais moi je vous dis : 
Ouiconque regarde une femme pour la convoiter, a d6ja commis 
l’adult&re avec elle dans son cceur 2 ». 

Le Christ ne s’arr6te ici ni a la femme, ni a la fille, ni & la concu- 
bine du prochain. On pourra objecter que ce manuscrit de Halliwell 
est apocryphe 3 et qu’il est rejet6 par la science magonnique mo- 
derne ; cela ne peut detruire notre argument. Ce n’est pas a cause 
de sa doctrine qu’il est rejete, mais pour un defaut d’authenticite. 
Le fait que la doctrine qu’il renferme est bien la doctrine magon- 
nique est clairement prouve par la citation approbatrice du Dr. 
Mackey. Cela suffit amplement a nos tins. 

Mais le champ de laliberte sensuelle estsingulieremenl limite par 
l’6tendue du precepte de chastete mosaique et chr6tienne ; nos ap- 
petits inferieurs se revoltent contre la voie droite et 6troite qu’ils 
ont devant eux. Plus la femme est respectee, plus notre nature sen- 
suelle est contenue : « Plus d’espace ! Plus d’espace ! s’6crie la pas- 
sion, car, lorsqu’il s’agil de principes maeonniques, la morale ne con- 
cerne que les homines; la femme est essentiellement incapable de 
vraie morale — a has les chaines de 1’ignorance et de l’erreur de la 
morale chr6tienne et mosaique ! — « Le Magon ne combatpas contre 
ses propres instincts »>, dit le F.\ Pike 4 . « De I’espace » ! dites-vous. 
Que dit le Maltre ? « Entrez par la porte etroite, parce que la porte 
large et la voie spacieuse est celle qui conduit a la perdition, et i Is 
sont nombreux ceux quientrent par elle. Ou’elleest £troite la porte 


1. Encyclopedia of' Freemasonry, p. 1 GO. 

*2. Malik. V, -27. ‘28. 

3. Encyclopedia of Freemasonry, p. 977. 

4. Morals and Dogma , p. 231. 
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el resserree la voic qui conduit a la vie, el il v en a peu « {ui latrou- 
vent » l . 

Nos lecteurs seronl frappes de ce fail elrnngc au point d’en etre 
incroyable que, d'apr^s les principes magonniqucs, it n’y a pas de 
vraie morale pour la femme. El cependanl telle est la realite. Car 
la Magonnerie soutienl que, hors de son « illumination », lout est 
ignorance morale el lenebres ; (pie eelui (jui 11’a pas lVanchi ses 
portiques languil dans les ehaines de l'esclavage moral ; que c'est 
lors de l’initialion (pie soul implanles dans le coeurhumain les pre- 
miers principes de la vraie morale. Mais il est tout aussi eertainque 
la femme lie pent pas el re Macon. 11 est done evident que la fem- 
me ne pent recevoir la luiniere magonnique, et, par la meme, est 
incapable de connaitre la vraie morale. Ou’advienl-il des Rebec- 
cas ? Elies fonnent une societe alii lice a la Magonnerie, mais elles 
ne peuvent etre de vrais Magons. C'est un principe fondamental, 
un « landmark » de l'Ordre, que ses membres seront des homines 
exclusivement. 

« Il y a quelques contrees des Etals-Unis, (lit le Dr. Mackey , 2 oil 
ces degres (pour les femmes) sont en vogue, tandis que dans d’au- 
t res, i Is ne sont jamais pratiques el soul condamnescomme des inno- 
vations deplaeees. Le fait est que ces soi-disant degres onl die Inert 
nial presenles, aussi bien par lours partisans que par leurs adversai- 
res. Ouaiul on dit aux femmes qu’en rccevaiil ces degres, elles font 
parlie de l’Ordre el qu’ellessont instruites en Magonnerie, qui prend 
alors le 110m de « Magonnerie des Dames », on les trompe lout sim- 
plemenl. Tonic femme appareulee a un Maitre Macon par les liens 
du sang a parliculierement droit a 1 'assislancc et a la protection 
maconniques. Si on lui dit cela et si ronajonlc (ju’au moyen de ces 
degres androgynes, el le sera misea memede fa ire valoir ses droits 
par une formalite, qu’ou pourrait appeler une declaration orale, 
mais que la possession desdits degres ne la rapproche aucunement 
des pratiques de la Magonnerie, si Ton agit ainsi honnetemenl a 
sou ( f *gard, dis-je, il n’y a rien de mal ; au contraire, quelqne bien 
peuten advenir,si ces degressont conforms a bon escient et s'ils sont 
conserves prudemment. Mais toute tentative d iucorporer a la Ma- 
gonnerie ces degres et specialement celle institution anormalc ([ue 
Ton appellelaMagonnerie des Dames est chose fautive, imprudente 
et sujette a soulever l’opposition desmembres inslruits et prndents 
de la lTaternite ». Done les femmes ne peuvenl appartenir a la Ma- 
gonnerie; ils’eusuit qu’elles ne peuvent pas (Mre morales, magonni- 


1. Malth. Vi i. 13. 11. 
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quement parlant. La morale magonnique depend du sexe. La Ma- 
gonnerie des Dames, ou systeme de morale pour la femme, est une 
anomalie. II est vrai que la voie est largement ouverte aux pas- 
sions humaines ! Le Magon n’a pas a combattre ses instincts. 

« Souvenez-vous, dit Ie F.\ Pike 1 , que tous les caract&res de 
moralite qui se rencontrent dans Lhomme out Ieur prototype chez 
les creatures d’intelligenee inferieure; la cruelle bestialite de bhye- 
ne, la rapacite sauvage du loup, bimpitoyable ferocite du tigre, la 
sournoise hypocrisie de la panthere se retrouvent chez l homme, 
et on ne devrait pas s’emouvoir davanlage en les decouvrant en 
lui que dans les animaux ». 

La morale magonnique plane a des hauteurs sublimes, vue a la 
lumiere naturelle du Dr. Mackey ! 

La femme est, par son sexe, exclue de la vraie morale ; et nous 
voyoiis tous les caracteres moraux quise revelent chez Lhomme trou- 
ver leurs prototypes dans la brute. « L’homme n’a ni defaut, ni vice 
qui n’exisle chez quelque animal ; done il n’esl autre chose, par ses 
vices, qu’uue bete d’un ordre superieur ; et parmi les plus nobles 
qualites morales, telles que la generosite,Iafidelite,la magnanimity, 
peut-etre n’en est-il qu’un petit nombre, n’en est-il meme aucune, 
qui n’appartienne, et au meme degre, a quelque animal 2 . Ne pou- 
vant trouver aucune difference essentielle, ni m6me une difference 
quelconque, entre la moralite des animaux inferieurs et celle de 
Lhomme, le F.*. Pike se voit oblige d’abandonner la sphere de la 
morale et de chercher la source de la suprematie de Lhomme dans 
laparcelle de divinite qui constitue Lame humaine. Etrange divinity, 
dont le code de morale n’est pas plus noble quecelui de la brute! 

Etant done mecontent du Decalogue Mosaique, le Fiv. Pike en 
invente un a Lusage des Freres ... « La Magonnerie a, dit-il, son 
Decalogue 3 , qui est une loi pour ses Inities. Voici ses dix Coraman- 
dements ». Pourquoi en annonce-t-il dix, se demandera sans doute 
un lecteur pointilleux ? Est-ce parce qu’il lui a plu de reunir ses 
preceptesen dix groupes? nous les reproduirons, quoi qu’il en soit, 
tels qu’ils sont : 

« I. ©.-. Dieu est Eternel, Tout Puissant, Sagesse, Immuable, 
Supreme Intelligence, et Amour Intarissable. 

Tu dois l’adorer, le reverer, Laimer. Tu bhonoreras en pratiquant 
les Vertus ! 

II, O— Ta religion consistera a faire le bien parce que cela sera 
pour toi un plaisir,et non pas simplement parce que e’est un devoir* 

1. Morals and Dogma, p. 7G. 
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Afin de devenir l’ami de l’honime sage, tu obeiras a ses pr^ceptes ! 

Ton Ame est immortelle ! tu lie feras rien qui la puisse dtigrader ! 

III. ©.*. Tu luttcras sans cesse contre le vice ! 

Tu ne feras pas aux a litres ce que tu ne voudrais pas qu’ils te 
lissenl 

Tu seras soumis a la deslinee, el tu tiendras allumee la lampe 
de la Sagesse ! 

IV. 0-‘* Tu.honoreras tes parents ! 

Tu respecleras et honoreras les vieillards ! 

Tu inslruiras la jeunesse ! 

Tu prolegeras et defend ras l enfance et rinnocence ! 

V. ®.\ Tu aimeras ta femme ettes enfanls ! 

Tu aimeras ton pays et obeiras a ses lois ! 

VI. O— Ton ami sera pour toi un autre toi-m£me ! 

Le malheur ne fera pas de lui un stranger pour toi ! 

Tu feras pour samemoire ce que tuferais pourlui,s’iietaiten vie. 

VII. @.\ Tu 6vi terns el tu fuiras les amities qui ne sont pas 
sinceres ! 

En toules clioses, tu eviteras l’exces ! 

Tu redouteras de rien faire qui puisse entacher ta m^moire ! 

VIII. 0-‘* Tu ne permeltrasaaucune passion de le doininer ? 

Tu te serviras des passions d’aulrui comme de lemons profitables ! 

Tu seras indulgent a l’erreur ! 

IX. ©.*. Tu ecouleras beaucoup : Tu parleras peu : Tu agiras 
bien ! 

Tu pardonneras les injures ! 

Tu rend ras le bien pour le nial ! 

Tu n’abuseras ni de la force ni de ta superiority ! 

X. O ' - Tu ctudieras les homines pour les connaitre, atin d'ap- 
prendre h te connaitre toi-meme ! 

Tu rechercheras sans cesse la vertu ! 

Tu seras juste ! 

Tu fuiras l’oisivete ! 

Mais le grand commandement de la Magonnerie est celui-ci : 
« Je vous domic un commandement nouveau : Que vous vous 
aiiniez les uns les autres ! Celui qui dit qu’il est dans la luiniere et 
qui hail son fr6re, est encore dans les ttm6bres ». 

« Tels sont, conclut-il, les devoirs moraux du Magon. Mais le 
devoir de la Magonnerie est d’aidera Clever le niveau moral et intel- 
lecluel de la Sociele,en faisant progresser la science, en mettantdes 
ic!6es tm circulation, et en developpant riulclligence des enfanls ; en 
rnetlanl graduellement, par l’enseignemenl d’axiomes nouveaux et 
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par la promulgation de lois positives, la race humaine en harmo- 
nic avee ses destinees ». 

La brievcte nous defend les longs commentaires. 11 faut cepen- 
dant que nous attirions 1’attention sur quelques points. 

Tout d’abord, nous n’avons pas le moindre desir de nier que, lus 
dans leur sens apparent, les commandements pr£c£dcnts conlien- 
nent une part de bonne morale. Je dis : dans leur sens apparent, car 
le F.\ Pike a juge bon de faire preceder ces commandements de 
signes : une croix dans un cercle alternant avec un simple cercle. 
Or, la croix dans le cercle a la meme signification que le point dans 
le cercle, et le simple cercle est un symbole de la nature, de l’uni- 
vers, du principe feminin. Et de inline que la Bible chretienne lue 
a la lumiere de fequerre et du compas prend son vrai sens magon- 
nique, ces preceptes acquerront le leur lorsqu’ils seront interpreters 
avec leur signe par le Magon esoterique. Quant au Magon exoteri- 
que, il les lira eomme le profane, sans s’arreter au symbole qui 
les accompagne et ne verra peut-etre que peu de difference entre 
ces commandements et ceux de la loi mosaique. S T il est chretien, 
il prendra le premier commandement eomme se rapportant au Dieu 
des chretiens ; il n’apas pris garde au signe phallique qui le pre- 
cede, car il est bien loin de posseder la revelation sur Jehovah, le 
dieu hermaphrodite de la Magonnerie. 

En second lieu, il y a, en etfet, beaucoup de largeur dans cette 
morale ; mais e’est une largeur dans le vague et dans rindefini,qui, 
semblable a la charite, bien que dans un tout autre sens « peut 
couvrir une multitude de peches ». « Tu lutleras sans cesse contre 
le vice »; « Tu rechercheras sans cesse la vertu » sont des comman- 
dements dont le sens depend du modele propose par la morale 
etablie. Ce que les chretiens et les catholiques tiennent pour 
vertu peut etre considtTre eomme vice par la Magonnerie ; c’esl 
ainsi que nous trouvons souvent le celibat catholique combattu, 
eomme etant immoral, par les legislations qu’inspire la Magonne- 
rie. 

En troisieme lieu, nous cherchons en vain les commandements 
si clairs et si explicites de la loi mosaTque, on leurs equivalents. Au 
lieu de « Tu ne eommettras pas l’adultere », « Tu ne desireras pas 
la femme de ton prochain », nous trouvons des expressions eomme 
celles-ci : « Tu ne permettras a aucune passion de te dominer » ; 

« Ton ame est immortelle, tu ne feras rien qui la puisse degrader », 
expressions que le Magon exoterique, s’il est un protestant sincere 
et droit, interprete eomme 6quivalant a la loi r6v61ee a ^lo’ise, mais 
qui, ainsi que nous l’avons vu en traitant de la vertu dc chastete, 

10 


226 


LA MORALE MAgONNIOUE 


n’onl pas le mi'rnc sens. La chastete imposee aux Magons par la 
Magonnerie esl bcaueoup plus restreintc. 

En qualrieme lieu, nous cherchons en vain a conslaler un perfec- 
tionnement du divin abr£ge de la morale chnHienne : « Tu aime- 
ras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton a me, de 
tout ton esprit el de loules les forces ». Tel est le premier comman- 
dement, et voici le second, qui lui est semblable : « Tu aimeras ton 
prochain com me loi-meme 1 ». 11 lLesl pas jusqu’au nouveau com- 
mandement de la Magonnerie, emprunte a LEvangile, qui ne perde 
a Ladaplalion : « Je vous donne un commandement nouveau : que 
vous vous aimiez les uns les aulres, et que vous vous aimiez les 
uns les autres comme je vous ai aimes 2 ». Le module du Christ pro- 
pose a notre charite el a uotre abnegation est omis ; cet amour qui 
sacritia lout pour Lhomme — la famille el ses joies, tout ce que le 
inonde tient pour clier, la vie elle-meme inclusivement, — tandis 
que la bienfaisance et la charite magonniques, comme nous le mon- 
trerons dans notre chapitre suivant, ne s'exercenl que sur de sim- 
ples superfluites, car nul Magon n'est oblige d’aider son fr£re dans 
le besoin au prix d’un prejudice personnel serieux. 

En cinqui^me lieu, nous passons les commandements semblables 
a celui-ci : « Tu seras indulgent a 1'erreur », qui sugg&re ce corol- 
laire : « Tu seras tolerant a Legard de la foi catholique ». Nous 
avons assez longuement parle, dans un chapitre precedent, de l’es- 
prit anticatholique du F.\ Pike et de ses Fibres.*., et une expe- 
rience trop souvenl rep£lee dans les pays oil la Magonnerie pent 
impun^ment exercer son intolerance a donne au monde entier la 
preuve que la tolerance qui est sur les livres magonniques est dans 
le fond du C(eur Lintolerance la plus aeerbe conlre le Catholi- 
cism e. 

Enfin nous fcrons cette remarque : puisque la Magonnerie pre- 
tend Otre la seule ecole de \raie morale, son systeme devrait con- 
tenir tout le bien moral neeessaire a Lhomme et prohiber tout le 
mal moral. II ne sullit pas que ledit systeme contienne du bien, 
mSme en se plagant a un point de vue vraiment moral et chr£lien ; 
car la Magonnerie reclame Lhomme tout entier en ce monde, el elle 
pretend le preparer a ses destinees eternelles dans l’aulre. 11 est 
done inutile de eiler telle ou telle cliose comme elant bonne dans 
la Magonnerie ; il n’est pas en ce monde de systeme qui soit en- 
tieremenl pervers. Nous ue pouvons juger la Magonnerie que d'a- 
pres ses pretentions et ses promesses, en considerant les droits 

1. Marc , xii, 30. 31. 

2. Jean, xm, 34. 
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quelle revendique et les promesses qu’elle fail ; cl jugee sous ces 
aspects, nous consta tons qu’elle esl lamentablement endefaul. File 
rejelle la morale surnalurellement revelee, car sa morale csl en- 
gendr£e par la lumiere naturclle. Elle lie pretend a aucune certi- 
tude dogmatique.a Lc Magon ne pretend pas avoir la certitude dog- 
matique, dit le F.\ Pike 1 , il n’a pas la vaine pretention de pouvoir 
atleindre ii cette certitude ». Sa morale est done condamnee a ei- 
rer elernellement dans le royaume des simples opinions, a changer 
par consequent selon les circonstances et les sentimenls de l’actua- 
lite, privee de toute sanction fixeet infaillihle. Etquand nous refle- 
ehirons a la theorie magonnique de l’eternite qui enseigne que, 
sans consideration des infractions a la loi morale dont nous aurons 
pu nous rendre coupables dans le temps, nous serous certainement 
apres notre mort absorbesdans la Divinite ; quand on nous dira que 
notre amc veritable, 6 tant une etincelle du feu divin, ne pent pas 
pecher, et que nos failles morales ne sont impulables qu’a la ma- 
tiere dans laquelle elle est plongee, les commandements du F.\ 
Pike ne nous paraitront plus qu’un faible et bien fragile obstacle 
aux assauts des inlerets personnels et aux sollicitations des pas- 
sions. 

Peul-etre un cxemple concret de la morale magonnique pourrait 
il int 6 resser nos lecteurs. « Un Magon est tenu par le texte des 
Constitutions, nous dil-on, d’obeir £1 la loi morale, et, s’il comprend 
I’ Art comme il convient, il ne sera jamais un atli^e stupide ni un 
irreligieux libertin. Mats , bien qu autrefois les Macons eussent V obli- 
gation d'etre de la religion du pays on nation..., 011 trouve aujour- 
d’hui plus pratique de les obliger seuloment a accepter cette reli- 
gion sur laquelle tous les homines s’entendent, gardant pour eux 
leurs opinions personnelles 2 ». 

Voila, cerles, un etrange echantillon d’enseignement moral, et 
qui met bien en relief ce qu'est capable de sanctionner la morale 
magonnique. « Si un Magon comprend bien 1 ’Art, dit le Ritualist , 
ou mieux les Anciennes Constitutions cities par le Ritualist , il ne 
sera jamais un athee stupide ni un irreligieux libertin ». Mais tons 
lesMagons connaissent-ils bien rArt?Le Dr. Mackey ne cesse de se 
recrier, dans tous ses ouvrages, conlre lignorance magonnique. Ft 
lout athee est-il necessairement stupide ? Les philosophes athees 
sont des athees et ne se considcrent pas comme stupides.Le Magon 
ne sera pas un « libertin irreligieux » ! Oue faut-il penser de cela? 
Tous les libertins sont-ils irreligieux ? Le Docteur sail aussi bien 

1. Morals and Dogma , p. 220. 

2. Masonic Ritualist, p. 241: Encyclopaedia of Freemasorv'v, p. U2. 
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que nous que la prosti 1 11 lion publique pratiquee au nom des divi- 
nites pai'ennes 1‘aisait partie du culte religieux du paganisme, 
el provenait tout naturellement du culte phallique des anciens. 
Ceux que venere la Magonnerie ne tenaient pas de tels libertins 
pour irreligieux. 

Et (jue faut-il penser d’une morale dans laquelle la profession 
d’une religion est une simple question de convenance ? d’une mo- 
rale pour laquelle la religion estcomme un vetemenl que 1’onprend 
ou laisse a volonte suivant les pays et les climats? 

Un Marion etait lenu d’etre un brahmaniste dans 1’lnde ; un juif 
en Palestine ; un calholiqne a Rome ; il devait rejeter sa religion 
pour embrasser le mahometisme a LaMecqne, selon que ses affaires, 
sa sante, sa curiosite, son ])laisir le portaient a fixer sa residence 
dans fun ou fautre endroit. Ouelle part est faite a la sincerity dans la 
foid’un tel homme? Oue pensez-vous deses pratiques religieuses ? 
Ce que le chretien consid£re coinnie un sacrilege ne pesait guere a 
une semblable conscience, car lei qui, aujourdhui, a regu a Rome 
fEucharistie^pouvait fouler aux pieds le crucifix a Constantinople, 
le lendemain. La Magonnerie lui a « command^ d’etre delareligion 
du pays, ou de la nation, quelle qu’elle soil, bien que la Magon- 
nerie, grace a la lumiere sublime qu’elle possede, lui ait enseign6 
que toutes les formes de religion sont erreur, oeuvre humaine, cor- 
ruption de la verite primitive ». «Tu seras indulgent pour ferreuiad, 
meme jusqu’au point de la professer publiquement, tel etait son 
onlre. 

Nous ne poursuivrons pas ce sujet j)lus loin, car nous en avons 
assez dit pour fa ire voir elair dans le systeme magonni(jue : c'est 
en eftet de cela que lions avons essaye de trailer. Nous avons 
expose les principes qui devraient, selon la Magonnerie, regler la 
vie morale de l’hommeet de lasociete, tout en esperanlque la vie 
desMagons vaul mieux (jue les j)rincipes soutenus j>ar l’Art. 

Nous avons montrc (jue fexpression «< un homme moral » com- 
jjorte aidant de sens qu’il en estdonne dans les syst^mes de morale, 
et qu’il n’en resulte point necessaireinent (ju’on soil moral comme 
fentend le clirislianisme. Nous avons fait voir (jue la morale magon- 
ni(jue, produit de principes paiens, n’est point chretienne. Elle 
rejette les commiindemeiits mosaiques et leur substitue les siens. 
Ceux-la, elle les donne comme loide la raison nalurelle, en rejetant 
tout ce qui est surnaturel. Nous avons examine brievemenl les 
commandements, leur nature, leur autorite, leur sanction. Nous 
avons vainement clierche chez les sectateurs du culte phalli(juc, et 
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notre recherche devait forcement etrc vaine,les commandements mo- 
saVques de la chastete. Le Magon ne fait pas la guerre a ses instincts : 
pourquoi la ferait-il ? Dans son systeme, il n’y a pas de Satan, il n’y 
a pas d’esprits mauvais qui poussent l’homme a faire Je mal ; l’enfer 
est un vain fan tome, qui, pared a une vilaine ombre, s’enfuit a l’ap- 
proclie de la lumiere maconnique ; la veritable ame de l'homme, 
etincelle de la Divinite, ne peut pecher naturellement : en sorte que 
la faute morale reside dans le corps, et est abandonnee avec le corps, 
tandis que lame doit etre absorbee dans la Divinite, dont elle est 
une emanation ; puis, en somme, tout cela n'est qu ’affaire (ropinion, 
car la certitude dogmatique en ces matieres est hors de notre portee. 
Dans un pareil systeme, bexemple de saint Paul, qui mortifiait sa 
chair pour la contraindre a la soumission, loin de meriter l’eloge, 
est franchement condamnable; c’est le resultat de l’ignorance. 

Vraiment, avec un tel systeme, le Fiv. Pike a raison quand il 
dit . « Toute morale sic !] caracteristique de l'homme trouve son 
prototype parmi les creatures d’une intelligence inferieure.. . et 
devrait ne pas exciter une emotion differente quand on la rencon- 
tre chez l’homme et quand on la rencontre chez la bete L Vraiment 
bhomme « n’a ni defaut, ni vice qui n’existe chez quelque animal ; 
done il n’est autre chose, par ses vices, qifune bete d’un ordre su- 
perieur; et des plus nobles qualites morales, telles que la genero- 
sile, la fidelite, la magnanimite, peut-etre n’en est-il qu'un petit 
nombre, n’en est-il meme aucune qui n’appartienne, et au meme 
degre, a quelque animal ». Le Fiv. Pike lui-meme ne saurait 
trouver de dillerence entre la moralite de bhomme et celle de la 
bete, et, comme nous l’avons vu, il *cherche la distinction entre 
bhomme et la bete dans une elincelle de la Divinite, theorie 
aussi absurde aux yeux de la raison qu’elle est contraire a la 
revelation chretienne. 

La voila done, cette Maconnerie qui, a ce que dit le Fiv. Pike, 
« a pour devoir de developper 1’esprit de la jeunesse. Grace au sen- 
sualisme de nos theatres, a une presse qui recherche la sensation ; 
grace au relachement des moeurs publiques; grace au dedain pour 
le mariage, grace k la propagande publique en faveur de la limita- 
tion de la posterite par des moyens que reprouve la morale chre- 
tienne; grace a bEugenisme, qui, acceptable dans un certain sens 
et avec toutes les precautions morales dont bethique chretienne 
bentoure, mais qui sous des plumes non chretiennes, n'est qu’un 
terme poli pour designer un vice qui n’a rien de chretien; grace a 


1. Morals and Dogma, p. 76. 

2. Ibid., p. 857. 
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toutes ces causes, qni sont los produits naturels du paganisme mo- 
derne, dont la Magonnerie se glorifie d'etre le porte-parole, — les 
esprits de nos jeunes gens croissent a vue d’oeil. C’est la Ma^onne- 
rie qui pose la premiere pierre des ecoles publiques et des Univer- 
sites d’Etal, en parle au possessif et dit : « Nos Universites ». 

C’est cette Maeonnerie qui lutte, et lu tie avec succ£s pour chasser 
Dieu de notre education, afin de preparer un sol favorable, oil elle 
planlera plus lard son Jehovah, son II-EIle, le Dieu du paganisme, 
la nature telle qu’elle se symbolise dans riiomme affranchi des liens 
de la morale chnHienne. II faut el re vraiment aveugle pour lie pas 
prevoir les resultats de tout cela ! La Maeonnerie les voit claire- 
menl, elle travaille a les realiser par un labeur invisible mais in- 
cessant, et le eatholique qui n’a point etc plonge dans le sommeil 
de l’engourdissement, le protestant qui n’a point 6t6 endormi par 
des phrases pleines de douceur et de tendresse sur la vertu et la 
morale, et l’amour, et la tolerance, et la crovance en Dieu, et 1'im- 
mortalile de Tame, se reveilleront en sursaut, inais trop tard ; ihs 
se frotteront les yeux et se delourneront en voyant que l’ivraie a 
etoutTe le froment.Tel est le reveil de la France, tel est le reveil qui 
se prepare partout, lorsqne les annees auront passe, et que les ger- 
ines du sensualisme, seines a profusion, auront prod ui t le fruit qu’on 
en attend. 


CHAP 1 THE XVI 


B I EN FA I S AN CE M A CONN I Q V E 


Dans notre precedent chapilre, nous n’avons pas nie que la Ma- 
gonnerie n’enseigne plus d’une utile legon de morale, quoique,ainsi 
que nous I’avons montre, eomme systeme complet de morale, elle 
soit non-chretienne, paienne et condamnee par la saine raison. De 
meme, dans le present chapitre, nous n'avons nul desir de re- 
voquer en doute les beaux cotes de la bienfaisance magonnique 
bien]que, nous le montrerons, celte bienfaisance soit loin d’etre 
tout ce que pretend la Secle. 

II y a deux bienfaisances magonniques : l’une estimee par la fra- 
ternite eomme l’oeuvre essenlielle de la Maconnerie, mais qu’on 
n’expose cependant pas avec trop d’insistance au monde, car sou- 
vent elle est releguee a barriere-plan ; bautre, accessoire et acci- 
dentelle, qui, neanmoins est constamment placee au premier plan, 
rideau superbe destine a cache r les projets veri tables de l'Ordre, 
puisque, grace a lui, des Masons memes y sont trorupes.« Une tres 
grande majorite de ses disciples, dit le Dr. Mackey dansun passage 
deja cite, considerant uniquement ces resultats pratiques tels qu’ils 
apparaissent dans la vie de chaque jour— les nobles liberalites rju’elle 
repand, les larmes de veuves qu’elle a sechees, les cris d’orphe- 
lins qu’elle a apaises, les besoins de desherites auxquels elle a sub- 
venu — arrivent trop rapideinent a cette conclusion que la charite, 
et encore entendue au sens elroit d’aumone, est le but principal de 
l’lnstitution ». Le soin des veuves, des orphelins et des indigents 
au moyen de l’aumone n’est, aux yeux de la Ma^onnerie, que la 
moindre partie de sa bienfaisance. Elle attache beaucoup plus d’im- 
portance a ce qu’elle estime elre l’emancipation de notre race. 

Sa bienfaisance essentielle consiste done a instruire l’liumanite, 
« de la verite sur Dieu et lame, sur la nature et l’essence de bun 
et de l’autre 1 » ; a briser « les chaines d’erreur et d’ignorance qui 
ont jusqu’ici retenu le candidat dans la captivite morale et intellee- 
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tuelle 1 » ; a a clever le niveau moral et intellectuel de la societe en 
faisant avancer la science, en mettant des idees en circulation, en 
developpant Fesprit de la jeunesse et en mettant graduellement, 
par la propagation d’axiomes et la promulgation de lois positives* 
la race humaine en harmonic avec ses destinees ». Telle est la bien" 
faisance dont les murs des Logos font resonner la louange ; elle 
pent se repandre en pratiquant une legere saignee a la bourse des 
Freres, mais de plus, en certains cas, elle peul aider a refaire leuis 
finances appauvries, quand les charites calholiques sont confisquees 
an profit de la nation et que les FF.*. se trouvent fort a propos etre 
la nation. 

Ouelle idee faut-il se faire de Fillumination maconnique en elle- 
meme ? Nos lecteurs le peuvent conclure des pages qui precedent. 
Nous n’y ajouterons rien. Nous nous bornerons a considerer Fes- 
prit de philanthropic dans la Magonnerie, son amour de noire race, 
sa bienfaisance universelle, en prenant le mot uniuerselle au sens 
de large ou generate. Et iei, en consultant son esprit a Fegard de 
la generosite ou de la parcimonie, nous devons le juger, non d’a- 
pres la valeur que nous atlachons a son illumination, ni d'apr&s 
celle qu'on devrait lui accorder, mais d'apres la valeur que la Ma- 
connerie elle-m6me reclame qu’on y attache. Si la Maconnerie pro- 
clame, croit on pretend croire (ju’elle possede un Iresor inestima- 
ble pour Fhumanite, et si elle dispose de ses reserves avec parcimo- 
nie ; si elle exclut absolument de ses liberal i t6s la plus grande par- 
tie de noire race; si elle fexclut pour des raisons futiles ou sans 
raison aucune ; si elle en exclut des etres humains lies a ses mem- 
bres par les liens les plus tendres de la nature, il lfest personne 
qui, connaissant le veritable elat des choses, disc que sa philan- 
thropic est large. Mais si, d’un cote, nous connaissons les preten- 
tions de la Magonnerie a Fegard de la verite divine et de la morale; 
si, (Fautre part, comme nous le prouvcrons avec evidence, elle est 
en bien des cas exclusive, nous ne saurions conclure autre chose, 
sinon que son esprit de bienfaisance est elroit et qu'il ne possede 
pas Funiversalile entendue au sens de largeur. 

Car il est essentiel a la vraic bienfaisance de passer aux actes 
des qu’il est en son pouvoir d’accordcr un bienfait. 

« Cogan, dans son ouvrnge On Ihc Passions , dit le Dr Mackey 2 , 
definitainsi la bienfaisance : « Quand noire amour ou notre desir 


1. Masonic fUlualisl , p. 33. 

2. Encijclopxdia of Freemasonry, p. 113. 


BIENFAISANCE MAQ0NN1QUE 


233 


<( du bien a les autres pour but, nous l’appelons bienveillance ou 
« bienfaisance. La bienfaisance embrassc tons les etres capablcs de 
« jouir d’une part du bicn; ainsi la bienfaisance devient universelle, 
« si elle se manifeste par un plaisir ressenti a la vue de la part de 
« bien dont jouit toute creature, dans la disposition d’augmenter 
« cette part, dans un sentiment de malaise a la vue de la sou (Trance 
« et dans l’horreur de la cruaute, de quelque pretexte qu’elle se 
« de guise ». 

« Cct esprit, continue le Dr. Mackey, doit remplir le coeur dc 
tous les Magonsa qui on a appris a considerer l’humanite comme 
formee par le Grand Architecte de l’Univers pour l’assistance, Tins- 
traction et le soutien mutuels de ses membres ». 

Par ces derniers mots, le Dr. Mackey complete la definition de 
Cogan. La vraie bienfaisance, le veritable amour ne consiste pas, 
comme nous l’avons dit, dans une simple sentimentalite,mais dans la 
diffusion reelle des bienfaits,dans la mutuelle instruction, la mutu- 
elle assistance et le mutuel support de tous ceux qui sont capables 
de recevoir le bien que nous pouvons leur faire. L’esprit de la 
Magonnerie cst-il celui d’une telle bienfaisance ? Lisez et jugez. 

« Au point de vue du proselytisme, dit le Dr. Mackey ‘, la Franc- 
Magonncrie ressemble plus a la foi exclusive de Brahma qu’a la 
foi accueillantc de MoTse, dc Bouddha, du Christ ou de Mahomet. 

« A parler clair, continue-t-il, la Franc-Magonnerie est rigoureu- 
sement opposee a tout proselytisme, Quoique ses membres, chaque 
fois qu’une occasion favorable se presentc,n’hesitent pas a defendre 
l’lnstitution contre les attaques de, ses ennemis, ils ne cherchent 
jamais, en faisant a desseiti l’eloge de ses vertus, a lui gagner de 
nouveaux amis ou a accroitre le nombre de ses disciples. 

« Bien au contrairc, continue-t-il, elle se vante, comme d’un 
merite qui lui appartient en propre, d’etre une Institution ouverte 
aux volontes fibres Non settlement elle defend d ses membres tout 
effort en vue de recruler des inities , metis , chaque fois que des can - 
didats se presentent pour elre admis a ses rites sacres, elle leur 
demande, des le premier pas , de declarer serieusement quits se 
presentent d'eux-memes et librement sans avoir ete influences par 
les instances importunes de leurs amis »• 

« Ainsi cct esprit d'anti-proselytisme inculque a tousles Masons, 
des le debut de leur initiation, quoiqu’il ne soit pas un « landmark », 
rev£t le caractere sacre d’une loi de ce genre, et par la, la Franc- 
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Magonnerie se distingue de loulcs les autres associations humai- 
nes, et dit avec ficrle : « Nos porles sont ouvertes toutes grandes a 
tous les hommes de bien cl de bonne foi, mais nous ne dcmandons 
a personne d’entrer ». 

Lc F.\ Mackey n’ignore ccrtes pas lexistencc du proselytisme 
magonnique, ou, pour parler comme lui, non-magonnique, et ces 
paroles en sont une condamnation severe. 

« C’est, dit-il, un usage elabli dans l’Ordre (de se presenter sans 
etre influence par les sollicitations de ses amis) ; rien ne saurait 
done etre plus penible a un vrai Magon que de voir cel usage viole 
par de jeunes Freres elourdis. Or, on ne peutnier qu’il ne le soit 
souvent ; et cetle violation est lc resultat d’influenccs nefastes exer- 
cees, sans meme qu’on s’en doute,sur la Magonnerie,par nombrede 
societes similaires auxqucllcs le temps present, comme lc passe, a 
donne naissance, et qui n'ont d’autre ressemblance avec la Magon- 
nerie que d’avoir certaincs ceremonies secretes d initiation. 11 en re- 
sulte que quelques-uns viennent parmi nous imbtis des principes et 
accoutumes aux usages de ces society reccntes oules sollicitations 
pcrseveranlcs des candidals sont considerees comme une pratique 
legitime ctmerne digned’eloge ; ils apportent avec eux cette notion 
precongue, et considerent comme leur devoir d’cxercer tou te leur 
influence pour persuader a leurs amis de devenir membres de l’Arl. 
Ceux qui meconnaissent a ce point la vraic politique de noire ins- 
ti'ution, devraient apprendre de leurs Freres plus dges et plus ex- 
perimentes qu’il est tout a fait contrairc a nos loiset a nos princi- 
pes de demandcr a qui que ce soit de sc faire Magon ou d’excrcer 
aucune sortc d’influence sur l’esprit des autres, exceple celle qui re- 
sulte d’unc vie vraiment magoniiique et de la mise en pratique 
cxcmplaire des principes par les(jucls on pent etre amcne ademan- 
der son admission dans nos Loges. Ce n’est pas nous qui devons 
cherclier, on doit nous cherclier 1 ». 

I)c lelles tendances sont en lout point contraires a 1’esprit de 
bienfaisance, pris dans son sens lc plus large. La bienfaisanee 
vent se repandre ; e lie se met a la recherche de la pauvrete 
et de la miserc. File ne se croi.se pas les bras dans une sublime 
contemplation d’cllc-in£me,en disant : « Si les mechanls el les igno- 
rants ont besoiu d’aidc el de lumicre, (pi’ils viennent me cherclier ; 
qn’ils frappent en suppliant a ma porte, et implorcnt mon aide! « II 
n’est personne, hors la Magonnerie, qui appelle ccla le veritable 
esprit de bienfaisanee, surtout lorscju’il s’agit d’nii corps qui a la 


1. Masonic Jurisprudence , pp. 85, 80. 
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pretention, justifiee ou non, de detenir dans ses mains le bonheur 
temporel et eternel de tous les mortels. « Allez, dit le divin Maitre 
a ses apdtres et a ses disciples, enseignez toutes les nations 1 ». 
« Allez par tout Funivers etprechez l’Evangile a toute creature 2 ». 
Comme la bienfaisance maronnique palit. aupres de celle du 
Christ ! 

Non seulement le veritable esprit de la Magonnerie se montre in- 
different aux interets eternels des masses, maisdeplus, il ne con- 
sent a communiquer sa soi-disante verite divine que sous le sceau 
d’un secret inviolable. En efTel, tous les Magons, depuis les grades 
inferieurs jusqu’aux plus eleves,sont tenuspar sermeut a ne reveler 
absolument rien de ce qu’on leur apprend dans la Loge a ceux qui 
ne sont pas Magons. 

Voiei la regie magonnique de conduite en presence d’etrangers 
qui ne sont pas Magons : « Vous aurez soin, dit le Ritualist 3 , qu’il 
soit impossible a l’etranger le plus perspicace de decouvrir dans vos 
paroles ou votre attitude ce qui ne doit pas etre divulgue ; il vous 
faudra parfois faire devier le cours d’une conversation pour arriver 
a la tourner prudemment a rhonneur de la venerable Fraternite ». 

« Conduite a tenir cliez soi et dans son entourage : 

« Vous devez agir comme il convient a tout homine moral et 
sage ; ne faites rien eonnaitre des affaires de la Loge a votre fa- 
mille, a vos amis, voisins, etc.; prenez conseil de votre proprehon- 
neur, de celui de rAncienne Fraternite, et cela pour des raisons 
dont il n’y a pas lieu de parler ici ». 

« Conduite a tenir envcrs un Frerc etrangcr : 

<( 11 vous faudra l’examiner soigneusement de la maniere que 
vous dictera la prudence, afm de ne pas vous laisser imposer par un 
ignorant qui joue un role menteur; vous devez 1’ecarter avec mepris el 
derision, vous gardant bien de lui faire eonnaitre lamoindre chose 4 ». 
Et cette regie doit etre si rigoureusement observee a l’egard des vi- 
siteurs des Loges que le prineipe suivant a ete etabli : 

« Fnfin, dit le Dr Mackey, traitant ce sujet 5 , en aucun cas,une 
delicatesse injustifiable ne devra faire flechir la rigueur de ces 
regies. Rappelez-vous que, pour les raisons les plus sages et les 


1. Malth.. XXVIII, 1*J. 

2. Marc, XVI. 15. 

5. Ritualist , p. 240, 250, 

4. Ibid., p. 250. 

5. Encyclopaedia, p. 267. 
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plus claires, la charitable maxime de la Loi, qui dit . mieux vaut 
laisser echapper quatre-vingl-dix-neuf coupables que de punir un 
innocent, cette maxime, dis-je, chez nous, doit etre retournee, el, 
dans la Maeonnerie (les mots suivanls en i taliq ue soul de noire 
auteur,) : mieux vaut que quatre-vingt-dix-ncuf honnetcs gens soient 
cxclus d'une Loge que d'g laisser penelrer un sent « cowan » (ce 
dernier mot designe quiconque n'est pas Maeon) ». Admirable 
bienveillance ! admirable amour de noire race, d'exclure quatre- 
vingl-dix-neuf honneles gens de la source de la verite divine pin- 
lot que d’admetlre un seul profane non I i6 par le sermenl ! 

El que devons-nous penser d'une bienfaisance qui, dans celte ma- 
liere importanle outre loules, « la connaissance de Dieu et de fame 
humaine — la nature et l'essence de I nn et de l’aulre »,endurcil le 
coeur de riiommc contre ceux qui lui sont le plus proches et le 
plus chers? contre la mere qui la porte, contre la femme que son 
coeur a choisie, contre sa soeur, contre sa tille, contre son fils mi- 
neur, contre son pere au declin de la vie, lorsque l’esperance de 
rimmortalite bienheureuse est le plus neccssaire ; que devons-nous 
penser de la largeur, de la profondeur, de la sincerity d’une telle 
bienfaisance ? Et cependant,on exclut absolument de l’iHuinination 
magonnique tons ceux donl nous venous de parler et d’aulres encore. 

Les quality requises des candidals a la Magonnerie soul exposees 
en diflterents endroits des oeuvres du Dr. Mackey, mais nulle part 
plus completemenl que dans sa Masonic Jurisprudence. 

« Les qnaliles essentielles en celui qui demande ci etre initio 
aux myst^res de la Eranc-Maconnerie, dit-il *, sont de deux sortes : 
internes et exlernes. 

« Les qualites internes sont eelles qu’il possede en son coeur, 
sans qu’elles paraissent au dehors. Elies ont rapport a ses disposi- 
tions particulieres relativemenl a 1 Institution — aux motifs qui le 
poussent a y enlrer et au but qu it so propose. Cos motifs et ce but 
sont eonnus de lui seul, el par consequent scule une declaration 
solenuelle de sa part peut en donner connaissance. 

« Les qualites exlernes sont relatives l\ ce qu'on voil de ses apti- 
tudes a I *i ni tia t ion, el elles sont fondees sur son caraclere moral 
el religicux, sur son exttfrieur, sur la trempe de son esprit et sur sa 
position sociale. La connaissance en peut etre donnee par un 
scrieux examen fait par une commission nominee a cet efl'et ». 

Laissons de cdle, pour le moment, les qualil6s internes, et tour- 
nous noire attention vers les qualities exlernes que notre auteur 1 2 

1, Masonic . Jurisprudence , p. S3 

2. Ibid., p. S'J. ' 
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ram&ne a quatre ehefs : qualites morales, physiques, intellectuelles 
et politiques. Toujours desireux de ne pas trop nous etendre, nous 
ne diseuterons pas pour savoir si un certain nombre de ces qualites 
ne sont pas, au sens le plus strict, des qualites internes, par 
exemple, les qualites intellectuelles et morales. Consacrons le 
peu de place dont nous pouvons disposer ici a traiter des qualites 
physiques requises des eandidats, car, une fois que nous nous serous 
bien rendu compte des restrictions qu’elles contiennent pour les 
membres de l’Ordre, retardant ainsi rillumination inagonnique, 
nous pourrons facilement leur ajouter d’autres restrictions qui 
proviennent des premieres. 

« Pour le sexe, dit le Dr. Mackey 1 , le principe est absolu, e’est 
Tun des « landmarks » de l’Ordre ; la premiere condition requise 
pour l’ini tiation , c'est que le eandidat soit « un homme ». Et il 
continue : « Ce principe eearte naturellement la femme de l’initia- 
tion ». Quels que soient done ses rapports avee un Magon, la fem- 
me est radiealement exclue, comme nous l’avons dit, de la verity 
divine telle que la eongoit la Magonnerie, et de la vraie morale. 
Cette exclusion est un « landmark » de l'Ordre, e'est-a-dire un 
principe essentiel et fondamental de la Magonnerie, qu’il n’est pas 
en son pouvoir de changer. « En supposant qu’il soit possible a 
toutes les autorites magonniques aetuelles de se reunir en un con- 
gres universel et qu’elles adoptent a Lunanimite quelque nouveau 
reglement, dit le Dr. Mackey 2 , ce rfcglement, tant qu’il ne serait 
pas aboli, aurait force de loi pour toute la Fraternite, eependant il ne 
serait pas un « landmark ». Il aurait bien, il est vrai, le caractere 
d’universalite, mais il lui manquerait celui d’aneiennet6 ». 

« Il est une autre particularity qui s’attaehe a ces « landmarks », 
eontinue-t-il: e’est qu’ils sont immuables. De meme que le congres 
auquel je viens de faire allusion n’aurait pas le pouvoir d’etablir un 
« landmark », il n’aurait pas davantage le droit d’en abolir aucun. 
Les « landmarks » de l’Ordre, comme les lois des Medes et des 
Perses, ne peuvent souffrir aucun changement. 11s restent ce qu’ils 
etaient, il y a des siecles, ct ils demeureront tels jusqu a ce que la 
Magonnerie elle-m&me cesse d’exister ». Done, aussi longtemps que 
la Magonnerie sera la Magonnerie, la femme, e’est-a-dire la moitie 
de rhumanite, par le seal fait d’une maleehanee physique qui i a 
fait naftre du sexe fyminin, devra errer dans l’ignorance et les 
tenebres intellectuelles et morales, hors de l’enceinte de la Frater- 
nite. Etpourquoi? 

1. Masonic Jurisprudence , p. %. 

2. Ibid., p. 15. 
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« Peul-Slre la meilleure raison que l'on puisse donner de l’exclu- 
sion des femmes de nos Loges, dit noire auteur 1 , se trouvera-t-elle 
dans le caractere de notre organisation comine soci6te mystique? 
La Franc-Magonnerie speculative n’est qu’une application de Fart 
de la Magonnerie operative a des fins morales et scienlifiques. La 
branche operative de notre Institution fut ravant-coureur et l’ori- 
gine de la branche speculative. Or, com me nous n’admellons 
aucun changement ou innovation dans nos continues, la Magonne- 
rie speculative a conserve toutes les regies el tous les reglements 
qui la gouvernenl tels qu’ils existaienl lorsqu’ils gouvernaienl la 
Magonnerie operative. Et les hommes robusteset vigoureux,jouissant 
de l’usage de tous leursmembres et facultes pouvant seuls apparte- 
nir a cette derni6re,on a maintenu la regie qui exclut de la Magon- 
nerie speculative tous ceux qui ne soul pas en possession des quali- 
ty requises.Ge n’est pas parce que nousjugeons la femme indigne, 
infideie ou incapable de garder un secret, coinine on l’a pretendu a 
tort, que la participation ix nos rites et ceremonies est interdite tx 
la femme ; mais e’est parce queries notre entree dansl’Ordre, nous 
avons trouve certains reglements etablissant (jue seuls pourraient 
y entrer les hommes capables d’endurer les fatigues ou de remplir 
les devoirs des Magons operatifs. Nous avons pris l’engagement 
solennel de ne jamais allerer ces reglements, qui ne pourraient itre 
changds sans une disorganisation complete da sgsteme tout entier 
de la Magonnerie speculative ». 

? Ouelle excuse puerile ! Quoi, la Magonnerie, qui revele la verite 
divine, qui seule enseigne la vraie morale, ne pent communique!- 
son illumination a la femme, parce que la nature ne lui a pas donne 
une force physique sutfisante pour porter et manier la truelle ! 
Parce qu’elle est incapable de scier la pierre el de poser des bri- 
ques, la femme ne connaitra rien de la vraie nature de I)ieu ni de 
Fame lmmaine! ! ! Mais bien des femmes sonl capables d’accomplir 
ces travaux, bien des femmes les out accomplis dans les pays non 
civilises; on les a vues accomplir m£me des travaux plus fatigants 
encore. Quelles raisons alleguerez-vous pour exclure ces femmes- 
1&? « Les tailleurs de pierre, de qui nous descendons, excluaient les 
femmes », repondrez-vous. — Toutes dtaient-elles exclues, Doe- 
leur? — Toutes. — Sans exception? — Sans exception. — Mais vous 
oubliez, Docteur, qu’en parlant des « guilds », vous nous avez dit 2 que 
« les femmes 6laienl admises dans toutes les « guilds », usage qui, 
selon Herbert 3 , fut emprunle aux guilds ecclesiastiques de l’Enrope 

1. Encyclopedia of Freemasonry* p. NSS. 

‘2. Encyclopedia of Freemasonry p. oil. 

3. Liv. Comp. !. S3. 
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meridionale; freres et soeurs elaient dans les termes de la plus par- 
faite egalite » ; et ces guilds, nous dites-vous a la page precedenle, 
etaient «des guilds religieuses,commerciales ou des guilds de l’Art 
(Craft) ».— « Ah ! replique le Docteur, nous descendons du roi 
Salomon, qui n’employa que des homines pour construire son tem- 
ple ». « Et, de meme qu’il est evident, dit encore le Dr., que le 
roi Salomon n’employa pour la construction de son temple que des 
hommes sains, vigoureux et habiles ouvriers, de meme nos Lo- 
ges, a l’exemple de ce grand modele, exigeront-elles, comme con- 
dition indispensable pour l’initiation a nos mysteres, que le candi- 
dat soit un homme , capable d’accomplir tel ouvrage que le maitre 
lui commandera. Voila done l’origine du landmark qui exelut les 
femmes de l’initiation ». (Les italiques sont de Mackey). 

Mais le Dr. Mackey oublie qu’il nous a dit ailleurs 1 2 que tout ce 
rapprochement entre la Magonnerie et Salomon et son temple est 
« pure fable », et « qu’il n’est aujourd’hui aucun auteur tenant a sa 
reputation d’historien critique qui consentirait a defendre cette 
theorie ». Nous donnons la citation en entier dans notre chapitre 
sur l’histoire de la Magonnerie, et nous ne voulons pas la repeter 
ici. 

Le docteur Mackey attribue done une origine fictive a ce land- 
mark si important qui, si sa th6orie est vraie, et si nous devons 
jugerde sa bienveillance par ses assertions, exelut ses parents 
les plus proches et les plus chers, non seulement d’avanta- 
tages sans prix, mais encore de tout ce qui ennoblit reellement la 
vie humaine. Et que dire des gens de loi ? des medecins? des gens 
de lettres? De ceux-la, Salomon n’eirenrola et ne songea a en en- 
roler aucun pour tailler les pierres de son temple. Pourquoi ces ca- 
tegories el d’autres categories analogues ne sont-elles pas exclues 
de la Magonnerie, si la raison donnee a quelque valeur? 

« Mais nous avons trouve la Magonnerie telle, lors de notre en- 
tree, s’6crie le Docteur, pousse dans ses derniers retranchemenls, 
et nous avons promis solennellement de ne point la modifier ». Ah! 
Docteur, si vous avez trouve la Magonnerie telle quand vous y etes 
entre, vous y avez trouve l’espril de bienveillance reduit a des pro- 
portions bien mesquines, et vous avez eu grand tort de faired’aussi 
solennelles promesses. Les avez-vous faites en connaissance de 
cause, ou les yeux band^s, sous la seule influence de l’estime 
aveugle que vous professiez pour Linstitution ? Ecarter de 


1. Masonic Jurisprudence, p. 97 

2. Encyclopedia of Freemasonry, p. 793. 
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parti pris, et d’une fagon absolue, more, epouse, Pille, soeur, de la 
Virile divine, pour les raisons superfieielles qu'on a vues, c’esl 
montrer la plus complete absence de coeur ; et le faire les yeux fer- 
mes, c’esl prouver avee toute l’evidence possible, combien on est cou- 
pable de prendre des engagements graves, sans en voir elairemenl 
la porlee. 

« Mais agir autrement, ce serait aneantir la Magonnerie, » di les- 
vous. Cela sulfirait a prouver, si la preuve etait neeessaire en ce 
moment, combien ce systeme est radicalement vicieux. 

G’esl se montrer sans coeur et barbare, que de refuser a 
rinlelligence la Verity divine, an coeur la veritable morale, en al- 
16guanl uniquement le sexe, lorsqu’il s’agit des etres auxquels vous 
oles le plus intimement attache par la loi que vous prtMendez res- 
pecter et pratiquer, la loi naturelle. 

La seeonde condition est eelle de l’age. « Les anciens R6gle- 
ments, di t le Dr Mackey 1 , nindiquenl pas expressement le nombre 
d’annees a I’expiration desquelles un candidat entre en possession 
du litre legal qui lui permet de demander son admission. Le lan- 
gage employe precise qu’il doit elre « d’un Age mur et discret ». 
Mais 1’usage, dans l’Arl, a varie selon les pays, quant a la fixa- 
tion du temps ou celte periode de maturite et de discretion est 
cens6e atteinte. Le sixieme Reglemenl, adopte en 16G3, present 
« qu’on n’admettra personne a moins qu’il n’ait vingt-et-un ans ou 
plus »; mais les Reglemenls posterieurs soul moins expliciles ». 
Notre auteur indique ensuite l’age exige dans divers pays pouiTini- 
tiation. La regie du Grand-Orient de France olTre neanmoins un 
intend pariiculicr : « Le Grand-Orient de France, dit le Docteur, 
exige que le candidat ait vingt-et-un ans, a moins qu’il ne soil tils d’un 
Macron ayant rendu quelque grand service a l’Ordre, ou qu’il ne s’a- 
gisse d’un jeune homme entre au service militaire depuis six mois, 
auxquels cas, 1’iniliation pent se faire a 1’age de dix-huil ans ». Six 
mois passes dans 1’armee out assez muri rinlelligence du candidal 
pour qu’il regoive la divine Verite magonnique, et ont prepaid son 
Arne a la purete de la morale magonnique! 

« I n homme avanee en age, qui radote, nous dil-il 2 , est dans le eas 
du jeune homme danssa minority, et pareillement inhabile a V initia- 
tion)). Quant a la conformation corporelle, le Dr. Mackey nous en 
informe :« Aucune parlie de la jurisprudence magonnique n’a donne 
lieu a de plus grandes discussions dans les derni6res annees, (jue 
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Celle qui a trait a la conformation eorporelle exigee du candidal. 
Tandis que certains interpretent a la Iettre le langage des aneiennes 
Constitutions, et exigent rigoureusement la plus grande perfection 
des membres superieurs et inferieurs, il en est d'autres qui les 
interpretent avec plus de largeur, et rejettent seulement les indi- 
vidus qu’une difformite naturelle ou une lesion consecutive mettrait 
hors d’etat d’aceomplir le travail de la Magonnerie speculative. 
Dans une eontro verse de cette sorte, la seule maniere de trancher 
la question, c’est de se livrer a un examen minulieux et impartial 
des autorites sur lesquelles est fondee la loi qui a trait a la confor- 
mation physique ». 1 

Nous allons supposer que le Dr. Mackey a fait cet examen ; nous 
nous bornerons done a enumerer les categories d’individus exclues 
de la MaQOftnerie, sans reproduire les raisons qui en sont donnees. 
Sont exelus : les aveugles 2 ; lessourds-muets 3 ; les muets 4 * * ; les eunu- 
quess les hermaphrodites «, « si tant est,dit le Doeteur, que de tels 
monstres aient jamais existe r^ellement ». Nos leeteurs Irouveront 
sans doute etrange rexclusion de cette derniere classe, puisqu’elle 
represente parfaitement les divinites antiques, a 1’egard desquelies 
la Magonnerie se montre si toI£rante, divinites qui £taient toutes 
hermaphrodites, a ee que nous dit. le Doeteur Mackey 7 . Ceux qui 
sont exelus eomme ne remplissant pas les conditions intelleetuelles 
sont ceux qui ne savent ni lire ni 6crire 8 , bien qu’il ait ete deroge 
a cette loi ; les idiots et les fous 9 ; les sots 10 * , les ath£es u . En Alle- 
magne, les Juifs out ete longtemps exelus 12 ; ceux qui sont lies dans 
la servitude sont disqualifies en raispn de leur inferiority politi- 
que 13 ; il en est de meme des fils de ces derniers 14 . On ne doit point 
admettre les personnes enfermees en prison ou en quelque autre 
lieu de detention 15 . 


1. Masonic Jurisprudence, p. 100. 

2. Encyclopsedia of Freemasonry , p. 118. 

3. Ibid., p. 204. 

4. Ibid., p. 232. 

a. Ibid., p. 2GG. 

G. Ibid., p. 33G. 

7. Masonic Ftilualisi, p. G2; Symbolism of Freemasonry , p. 114. 

8. Masonic Jurisprudence, pp. 11G-117. 

9. Ibid., p. 117. 

10. Encyclopaedia, of Freemasonry, p. 281. 

11 .Ibid., p. 95. 

U.Ibul., p. 383-384. 

13. Masonic Jurisprudence, p. 119. 

14. Ibid., p. 118. 

15. Ibid., p. 120. 


17 


24 2 


] 1 1 E N F A 1 5 A N C E M A (J ONNIOt E 


On scrait cerlaiuement porle a croire que, toutes ces restrictions 
porlant sur les qualiles internes et exlernes, sur l’etat moral, 
physique, religieux, politique, ayant ete observees, l'acces au salut 
maQonnique sera ouvert a tons ceux qui consenlironl a tenter 
I’epreuve. Mais il en est tout autrement. llva encore d’autres lois 
qui prescrivent des restrictions. Le candidal doit s’adresser par ecrit 
a la Loge la plus rapprochee du lieu de sa residence, et sa demande, 
sign&e de lui.doil elre aposlillee par deux membres <-Ie la LogeLLa 
demande doit elre lue en reunion pleniere 2 et envoyee a une 
commission qui s’enquerra de la reputation et des qualites du can- 
didal 3 : et il doit s’ecouler un mois avant que la Loge se prononce 4 . 
Si le rapport de la commission est favorable, la Loge precede k son 
scrulin 5 , et le candidal est rejete si tons les voles sans exception ne 
Iui sont pas favorables.«Si,toutefois,il n’y a qu’une boule noire, Turne 
est dite impure , et le venerable fait proceder a un nouveau scrulin, 
qui est fait de la meme maniere, parce qu’il a pu arriverque le vote 
negatif ait ete depose par erreur ou inadverlance, dit le Dr. Mackey; 
mais, reprend-il, si, au second tour de scrulin, la boule noire repa- 
rait, le Venerable declare que le candidal est rejete. Si, au premier 
scrulin, il y a deux boules noircs ou plus, le candidal est declare 
rejete, sans qu’on ait recours a un second scrulin G ». 

« Un Ma^on, dit-il encore 7 , ne doit compte a aucun pouvoir 
humain, du vote qu’il emel au sujet de la demande d’un candidal. 
C’esl a sa seule conscience qu’il doit repondre, pour les motifs qui 
l’ont amen6 a agir ainsi, el pour l’acte lui-meme. Il va de soi qu’on 
est blamable quand on se laisse influence!*, dans l’usage de ce droit 
precieux, par une brouille ou un prejuge, el qu’on satisfail un sen- 
timent pen gcnereux an moyen d’un vote hostile. Mais nul n’a le 
droit de rechercher si un membre a cede on non a (’influence de 
tels motifs, s’il obeit a de lels sentiments. Aucun Magon ne peut 
elre appele a rend re compte du vole qu’il a exprime. Une Loge n’a 
pas le droit de cherclier a savoir comment lei ou tel de ses mem- 
bres a vole. On ne pout fairc aucune enquCte, on ne doit accepter 
aucun rcnseigneinenl a ce sujet. 

« La loi se montre si anxieuse de sauvegarder cette indepen- 
dance du vote,garantie de sapurele,que la Grande-Loge qui decide 

1 Masonic Jurisprudence, p. 1 2‘2. P2ti. 
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avec une autorite absolue sur lout le reste, n’a nul pouvoir pour 
intervenir dans ce qui regarde le vote sur un candidal, et lien quon 
ait pa se montrer injusle envers an homme probe, un homme de 
valeur , en le rejetant (il doit arriver de temps a autre de ces fails 
d'injuslice manifested, ni la Grande-Logc, ni le Grand-Maltre ne 
peuvent y remedier ; on ne peul aceorder aucune dispense, soit 
pour casser la decision de la Loge, soit pour admettre la validite 
d’un vole qui n’est pas unanime. » Une fois l’exclusion prononcee, 
alors meme qu’elle est le fait d’une rancune on d'un prejuge de la 
part de quelque membre, dit le Dr. Mackey *, la demande ne peut 
etre reprise en consideration, sur un simple vote de la Loge... En 
second lieu, le candidat elimine ne peut demander l’ini tiation a 
aucune autre Loge ». 

Nous croyons avoir pousse assez loin l’etudc de cette partie de 
notre sujet pour montrer ce qu’est l’esprit de la bienveillance ma- 
gonnique. Nous ne contestons pas a la Magonnerie le droit de limi- 
ter le nombre de ses membres ; nous nous en tenons a considerer Ie 
degre de largeur et d’universalile dont sa bienveillance fait preuve 
a Tegard de l’humanite, lorsqu’il s'agit de lui faire part du tresor 
inestimable que la Magonnerie pretend posseder : la verite divine, la 
verite sur Dieu et sur Fame humaine, sur la nature et 1’essence 
de Tun et de 1‘autre, ainsi que la veritable morale dont nous le 
voyons (le candiclat) acquerir les premiers elements dans son ini- 
tiation 1 2 . 

Pour nous former un jugement pratique en cette affaire, rendons- 
nous compte, approximativement, du nombre des gens exclus de la 
Magonnerie, et qui n’auront plus d’espoir d’etre admis a profiler 
de ses lu mitres. 

Premierement tout le sexe feminin, c’est-a-dire environ la moitie 
de la totalite d& 1’espece humaine est exclu pour toujours, absolu- 
ment. En second lieu, tons les gargons mineurs, ce qui augmentera 
le premier nombreM’un bon quart. Viennent ensuite les gens afiliges 
d’une imperfection physique, lesaveugles, les sourds, les boiteux, les 
malheureux enfants disgracies de la nature qui, a raison meme de 
leur infortune, se voient refuser felevation de l’inlelligence et la 
perfection de la volonte, au moyen desquelles l’Art pretend prepa- 
rer fhumanite en vue de l'avenir.Le malheureux esclave, le « bond- 
man » 3 , les fils de celui-ci et les gens qui n’ont pas regu d’instruc- 

1. Masonic Jurisprudence , p. 140. 

2 . Masonic IUluulisl. \>. 3 ,^ 8 . 

3. On noinmo ainsi celui < pi i ost tenii parune peine ou par stM-ment a four- 
nir un certain nombre tl'annees de travail. cninme le « coolie ». Xnus n’avnns 
pas en francais de mot equivalent. 


‘244 


B1K.NFA1SANCE M A £0 > N 1 0 U E 


tion, et les faibles d'esprit,tous se voient interdit lespoir de devenir 
Masons : enlln la boule noire unique, l’unique vote defavorable 
va limiter encore le nombre des yius. Oil est-elle possible, cette 
largeur, cette universality de la bienveillance, si les restrictions 
s’ajoutent aux restrictions, et que presque toutes etant enticement 
independantes du libre arbitre du candidat, il ne lui soit pas 
possible de les ecarter ? 

Ainsi done lesprit de la Magonnerie est tout le contraire de la 
largeur d’esprit.C’est le systeme du « petitnombre d’yius».Elle prend 
pour ses modeles les Ecoles paVennes de la philosophic et les 
anciens Mysteres, avec leur petit cercle d’inities, qui regardait de 
bien haut le troupeau du yulgaire, auquel on enseignait systemati- 
quement Ferreur, parce qu’on le jugeait incapable de recevoir 
une doctrine plus elevee. Parmi les Magons eux-memes, il y a des 
membres esoteriques, ceux qui se bercent dans la pleine lumi^re 
de la Magonnerie, et ils sont comparativement en petit nombre; 
puis la masse considerable de la Fraternity, ceux qui, a en croire le 
Dr. Mackey, ne connaissent pas racme le veritable but de la Magon- 
nerie, et se contentent de faire l’ornement du degre « Couteau et 
Fourchette », du grade « Perroquet » , ou de reluire en quality de 
« Magons brillants » parmi les Fr£res exotyriques. 

Dans maints endroits 1 , le Dr Mackey voudrait, pour soutenir 
Fexclusivisme magonnique, faire appel a la loi de Moise ; qui excluait 
du sacerdoee les impotents et les estropies. 

On ne considera jamais (ju’il fut indispensable d’appartenir au 
sacerdoee israelite pour connaitre la verile divine et la morale. Le 
.Jehovah de MoTse etait connu et servi par les femmes comme par 
les homines, par les jeunes comme par les vieux. Il etait le Dieu 
de tons, et tous le connaissaient et le servaient. La Magonnerie a 
une theorie essentiellement diffyrente ; d’apres elle, il faut ytre 
Macon pour connaitre Dieu, l’Ame humaine et la vraie morale ; tout 
le reste des homines est absoluinent exclu de cette science, qui 
est eependant de la plus haute importance pour tout ytre humain. 
L’exclusion de la Magonnerie entraine done avec elle des consy* 
quencesessentielleinentdilVerenles de celles qui dycoulent de 1’ex- 
clusion du sacerdoee mosaique; d’ailleurs, la premiere est dej& par 
elle-myme un exc6s de eruaute lorsqu’elle est motivye par les 
prytextes pucrils don t nous avons jmrle. 

Pour trouver la Magonnerie sceourable, et dans le vague espoir 
de lui decouvrir un pen plus de largeur d’esprit, tournons-nous 
vers sa bienfnisance accidentelle, celle qu’elle exerce sur les 


1. Masonic Jurisprudence , p. 112 elc. 
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vieillards et les orphelins, les veuves et Ies necessiteux. On nous 
a dii et repete a satiete, dans les tennes les plus explicites, que cette 
bienfaisance-la etait accidentelle et non essentielle. 

« Bien que la Magonnerie, dit le I)r. Mackey 1 2 , doive son origine 
a son caractere religieux et philosophique, la charite, au sens de 
secours apporle aux mallieureux,est cependant,et quoique acciden- 
lellement un point important de son enseignement, C’est pourquoi 
on a dit avec raison qu’il n’est aucune institution dont les lois im- 
posent avec plus de force, dont les preceptes inculquent avec plus 
d’ardeur la vertu de charite ». 

Nous sommes tout pret a reconnaitre rimportance donnee a ce 
point en Magonnerie,et nous ne le sommes pas moins a apprecier tout 
le bien qu’elle fait ; nous regrettons seulement qu’elle n’en fasse 
pas davantage. Et si la Magonnerie n’etait, comme taut de gens 
le croient, qu’une societe de bienfaisance ayant pour but de soula- 
ger ses malades, ses desherites, de consoler ses aftliges et de don- 
ner la sepulture a ses morts, la benediction de l’Eglise catholique, 
reposerait sur elle comme elle repose sur tons ceux qui travaillent 
a secourir ceux qui soufYrent et a ameliorer le sort de l’homme. 
Mais,nous l’avons vu,la Magonneriepoursuit un but essentiellement 
different. La charite materielle n’est qu’un accessoire. 

En condamnant la Magonnerie, l’Eglise n’a done en vue que le 
mal et non le bien, e’est-a-dire les erreurs religieuses et morales 
des principes et des pratiques magonniques Elle ne condamne 
pas la charite aumoniere de la Societe, a moins que celle-ci ne sen 
serve comme d’appat ou comme de manteau pour dorer ou pour 
couvrir ce qui est faux au point de vue religieux et ce qui est mal 
chretiennement parlant. 

Apres avoir reconnu, comme nous l’avons fait, le bien qu’il y a 
dans la charite aumoniere de la Maconnerie,examinons brievement 
si elle est bien tout ce qu’elle pretend etre, s’il est vrai qu’il n’est 
aueune institution « dont les lois imposent avec plus de force, dont 
les preceptes inculquent avec plus d’ardeur la vertu de charite ». 
Pour etudier ce sujet comme il convient, consultons cette partie de 
la Masonic Jurisprudence du Dr. Mackey oil il traite du « Droit au 
secours 

« Le devoir d’assister l’indigentet l’afllige etant l un des plusim- 
portants parmi ceux qu’inculquent les « landmarks » et les lois de 
Tinstitution, le privilege de reclamer cette assistance est l’un des 
droits les plus importants d’un Maitre Magon. C’est ce que nous 

1. Masonic Rilualisl , pp. 40-47 . 

2. Ibid. pp. 224-231 
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appelons techniqucment,cn termcs de loi inagonnique, « Ic Droit an 
secours », cl c’est ce qui vn faire le snjet de cette section ». 

« Le droit de r^clamcr du secours, ajoute-t-il, est specialement 
reconnu dans les « Anciennes Constitutions », approuvecs en 1722, 
et qui conticnnent ce qui suit sous la rubrique « Conduite a tenir 
envers nn Frere etranger » : 

« Mais si vous deeouvrez en lui un Frere franc et sincere, il fau- 
dra le respecter en consequence. S’il esl dans le besoin, il faudra 
le seconrir si vous le pouvez, ou sinon lui indiquer comment il 
pourrait trouver du secours. Fmployez-le pendant quelques jours, 
ou recommandez-le pour qu’on Femploie ; cependant vous n’etes 
pas oblig6 d’allcr au-dela de vos moyens. Vous etcs tenu siinple- 
inent a preferer un Frere pauvre si e’est un liomme bon et 
loyal, a toute autre personnc qui se trouverait dans les indues cir- 
conslances ». 

« La loi, ainsi explicitcment exposee, continue le Dr. Mackey, a 
toujours ete cellc selon Iaquelle 1’aide magonnique est reclamee et 
accordee ; el, en Fexaminant bien, on vcrra qu’elle renferme les 
quatre principes suivants : 

1. Le solliciteur doit etre dans le nialhcur. 

2. Il faut qu'il soit digue de pilie. 

3. Celui qui donne ivest pas oblige d’cxceder ses moyens dans le 
secours qu'il accordc. 

A. On doit preferer un Magon a lout autre dans les menies cir- 
constances. 

Nous passons sur la premiere condition, en nous bornanl a faire 
remarquer conibicn la Maeonnerie a retreci le domainc de Fassis- 
tance par Faumone, grace aux conditions ({u'ellc a exigees de ses 
membres. Les aveugles, les sourds, les paralytiques, les niuets, les 
mutiles de quebpie membre, les declius, les faibles d’csprit, les 
vieillards decrepits, les illcttres, toules ces categories de la famille 
liumaine < j ui out le plus grand besoin du secours par Faumone, 
sont absolmnent exclus de la Magonnerie,et par la meme declius de 
tout droit a 1'assistance. Void etc admis dans FOrdrc <jue des gens 
sains et bien portanls, des gensd’une cerlainc position sociale, qui, 
scion les lois ordinaires de la nature, se trouvoronl parfaitemcnt en 
etat de se tirer d’allaire, cux et Ieurs families ; des lors, les besoins 
auxquels la Magonnerie sera appelee a pourvoir seront, selon lous 
les calculs humains, reduits a un minimum. Il faudra dc Faide, 
certes, car les calculs humains ne sauraient empecher tousles mal- 
heurs, mais la Magonnerie a tellement retreci sa sphere, (jiFen don- 
nnnl pen, die aura Fair de donner beaucoup, et fera sur le spccta- 
teur fort nit une impression bien superieure a la valour reelle du 
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donaccorde.Pour comparer la charite magonnique a celle des autres 
institutions, nous devons comparer la proportion des Magons qui onl 
besoin d’aide a celle de nombre d’autres organisations qui se trou- 
vent dans la meme situation. Pour pen qu’on accorde a cette ques- 
tion un instant d’examen, on se rendra eompte de l’aspect dece- 
vant que peut prendre la charite magonnique. Cent dollars donnes 
a un individu feront I’etlet d une grosse sonime ; mille dollars dis- 
tribues a mille personnes ne feront aucune impression, selon toutes 
les apparences. Ce que chacune regoit est insignifiant, et peut etre 
accepte d’un air grog non, et pourtant la somme accordee est plus 
grande ; plus grande aussi la charite reelle ; son etenduea pourtant 
fait que le merite est diminue aux yeux de trop de gens. 

La seconde condition est celle-ci : « Le solliciteur doit etre di- 
gue » ; elle exige que le Magon soit dans une situation correcte. 
Aucun Magon expulse on suspendu n’a droit an secours. N’y sont 
pas non plus ad mis ceux qui ne sont point arrives au grade de 
Maitre. « Les Apprentis, dit le Dr Mackey, ne votent plus, — ils 
n’ont plus le droit de faire des visites, — ils ne sont que des Magons 
commences, — des Magons incomplets, inacheves, — et comme 
tels, ils n’ont point droit au secours magonnique. Les memes 
remarques s’appliquent aux compagnons 1 . » De meme, les Maitres 
Magons seuls ont droit aux funerailles magonniques 2 .« Aid Franc- 
Magon ne sera enseveli avec les ceremonies de l’Ordre.., a moins 
qu’il n’ait ete promu au troisieme grade ; c’est une regie a laquelle 
on ne peut faire cmcune exception . Les Compagnons ou Apprentis 
n’ont point droit aux funerailles rituelles » ; ils ne doivent pas non 
plus prendre place dans le cortege, cp pareilles circonstances. De 
meme, les veuves et les orphelins des Maitres Magons ont seuls 
droit au secours, et ce droit ne dure que pendant le temps du 
veuvage, et celui oil ils resteront orphelins. La question des veuves 
qui se remarient, et qui par la cessent d’etre veuves de Magons est 
encore discutee ; mais 1’opinion du Dr. Mackey est celle que nous 
avons donnee 3 . 

La troisieme condition est (pd « il ne faut pas attendre du 
donateur qu’il depasse ses moyens dans la valeur des secours qu’il 
accorde : e’est-a-dire, reprend le Docteur, expliquant le sens de la 
loi, qu’il faut n’attendre de la part d’un Frere que le montant de 
l’aide qu’il peut aceorder sansse metlrelui ou mettre sa familledans 
une gene reelle. C’est la la loi non ecrile, et e’est sur elle que se 


1. Masonic Jurisprudence , p. 231. 

2. Masonic Ritualist , pp. 249 et suiv. 

3. Masonic Jurisprudence, pp. 228 et suiv. 
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regie la loi ecrite qui dit : « Vous n’avez point (’obligation de faire 
plus que vos ressources ne le permettcnt. » « Cette condition, 
reprend-il, n’est point incompatible avec les vrais principes de la 
charite, qui n'exigent pas denous le sacrifice de notre proprc bien- 
6tre, oil celui de noire famille, pour secourir les pauvrcs, mais 
veulent que nous retranchions un pen de notre luxe, de noire 
superflu, si nous avons le bonheur d’en posseder, pour secourir nos 
freres. el que nous le fassions avec une liberalite prudente, en 
tenant compte, coinme il convient, du confortable de ceux qui nous 
tiennent de plus pres L » 

Telle est done la regie de la Magonneric en fait de secours,meme 
quandil s’agit de Maitres Magons, de leurs veuves, de leurs orphe- 
lins : nul n’est tenu d'accorder une aide superieure a celle qui exi- 
gerait le sacrifice du luxe el du superflu. » 

La qualri£me condition est : « Un Magon doit passer avant lout 
solliciteur qui se trouverait dans la meme situation. » « C’est, dit 
noire auteur, le meme principe qui a ete formule avec force par le 
grand Apotre des Gentils, il v a dix-huit siecles. Lorsque Toccasion 
se pr6sente a nous, faisons du bien a tous les hommes, el particu- 
lierement a ceux qui font partie de la maison des fideles. » 1 2 . 

Le principe ainsi enseigne par l’Apotre, reprend-il, semble avoir 
ete, conformemenl aux necessites memes de noire nature, celui qui 
a preside aux oeuvres charitables el bienfaisantes de toutes les 
communautes religieuses, de toutes les associations utiles, de 
toutes les soci£tes politiques qui out existe avant ou depuis son 
temps ». 

Com me le Dr. Mackey, en vrai Macon esolerique le surna- 

turel, il ne peut pas meme concevoir la possibilite de s’^lever au- 
dessus des sentiments naturels du coeur humain, sentiments qui 
sont bons en eux-m^mes, mais qui n’en sont pas moins imparfaits, 
comme la source d’oii ils sortent. Personne ne blAme la Magon- 
nerie de donner la preference a ses membres en cas d’egalc neces- 
site, car il est Evident que ses membres out droit les premiers a sa 
charite. Ce qu’on critique dans la Macjonnerie, e’est i'exclusivisme 
qui la porte a ne donner qu’aux siens, a cux sails . « Ils (le Mailre 
et les Surveillanls) envisageront les met bodes les plus prudentes, 
les plus efiicaces pour obtenir et repartir les sommes qui pourront 
Atrc donnees ou qui leur seront conliees dans un but de charite, 
afin d’accorder du secours settlement aux verilables Freres tomb^s 
dans la pauvrete ou dans la vieillesse, eta aucun autre, mais cha- 


1 . Masonic Jurisprudence, |>. ^ 20 . 

2. Galatcs, vi, 10. 
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que Loge disposera en particulier de ses eharites en faveur des 
Freres pauvres conformement a ses propres reglements jusqu’au 
jour oil toutos les Loges se mettront d'accord (par un reglement 
nouveau) pour transmetlre les rcssources de charite reunies par 
elle, a la Grande Loge, lors de la reunion trimestrielle ou annuelle, 
a l’etrel d'en constituer un fonds cominun permettant de donner 
aux Freres pauvres une aide plus g6n6reuse 

On n’aurait pas non plus le droit de blamer la Magonnerie de 
cet exclusivisme, si elle ne faisait point tant d’etalage de funiver- 
salite de sa charite. Sa bienfaisance est reservee aux Freres qui 
out ele atleints par la pauvrete et la vieillesse, et a ceux-Ia seule- 
meni. Si les Freres out ete atleints par la pauvrete, ils n’etaient 
pas dans cette situation lors de leur admission. G’est quand l'opu- 
lence, ou tout an moins l’aisance fait place a la pauvrete, c’est 
quand la force et la vigueur de l’age viril sont ruin6es par la 
vieillesse et la misere, et seulement quand il s’agit de membres 
d’un Ordre qui se ferine rigoureusement aux classes besogneuses, 
c’est seulement alors que s’exerce la charite magonnique. S’il est 
possible de trouver une sphere plus restreinte, qu’on la montre ! 

II n’est done pas vrai, et par consequent on n’a pas pu « dire a 
bon droit qu’il n’existe pas d’institution dont les lois ordonnent 
plus imperieusement, dont les preceptes enseignent plus fortement 
la vertu de la charite 1 2 ». Le chrislianisme, en tant qu’identifie avec 
le catholicisme, enseigne et pratique une charite que la Magonne- 
rie esoterique combat Aprement, parce (ju’elle oblige la charite ma- 
gonnique a rougir. De sa verite, de sa morale divine, aucune crea- 
ture humaine n’est exclue. « Es-tu cejui qui doit venir ou devons- 
nous en attendre un autre ? » telle fut la question que les disci- 
ples de Jean poserenl au Divin Maitre. Et leur repondanl, Jesus dit: 
« Allez et rapportez a Jean cc que vous avez entendu et vu : les 
aveugles voient, les boiteux marchent, les lepreux sont purifies, les 
sourds entendent, les morts ressuscitent, et l’Evangile est prSehe 
aux pauvres, et beni soit celui qui ne sera point scandalise en moi 3 » 
« Ce que je vous dis dans l’obscurite, dites-le a la lumiere, et ce 
que vous entendez a l’oreille, prechez-le sur les toils des maisons. 
Et ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui ne peuvent'pas 
tuer fame, mais plutot celui-la qui peut detruire en enfer a la fois 
lAme et le corps 4 ». Meme pour les enfants qui n’ont point atteint 


1. Masonic Ritualist, pp. 256-257. Reglenicnis generaux, 

2. Ibid., p. 47. 

3. Luc, vn, 20-23. 

4. Malth., x, 27, 28. 
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I’Agc de raison, il y a lc saint (Jans les eaux du bapteme ; 1’idiol de 
naissance a le sal 11 L ouvert devant lui, de la memo maniere ; il en 
est ainsi pour Tinsense. si un grave peche personnel, dont il ne 
s'esl point repenti, n’v met point obstacle. Aucune mutilation, an- 
cun malhcnr apporte en naissant on du au sexe nc s’v opposent ; 
lesolave dans ses chaincs, le prisonnicr dans son caehot, le paria 
de la socitHe, s’ils out un repentir sincere, et eeux qui ignorcnl la 
science humaine, voient les porlcs dn Ciel clireticn s’ouvrir aussi 
larges, ou plulot inliniment plus larges que pour le petit nombre 
des elus de re monde, qui, veins de fin 1 in ct de pourpre, font 
ohaqiie jour de somptueux feslins, ne luttent point contre lours 
instincts cl tiennent le pauvre loin de leur demenre. La voila, 
la vraic Calholicile, dont la Ma^onncric est retranchec pour tou- 
jours par ses landmarks esscntiels. 

D’ailleurs, la eharite par I'aumonc n’est point pour le Catholicis- 
mc un fail accidcntel, qu’on met en relief. C’cst quelque chose d’es- 
senliel. « Aloi s lc Hoi dira a ceux qui scronl a sa droilc : Ycncz, 
vons, les benis de mon Pore, possedez le royaume qui fut prepare 
pour vons depuis le commencement du monde. Gar j’avais faim, 
et vous m’avez donne a manger ; j’avais soif, et vons m’avez donn6 
a boire; j’etais un etranger, et vous m’avez accueilli ; j’etais nu et 
vous m’avez vein ; j’etais malade ct vons m’avez visile; j’etais 

en prison, et vous etes venus a moi En verite, je vous lc dis, 

tout ce que vous avez fait pour 1’un de ceux-ci, le moindre de mes 
freres, vous 1’avcz fait a moi. » 

« Alors il dira aux autres.qui scronl h sa gauche : « Relircz-vous 
tous de moi, vous, les maudits, dans lc feu eternel qui a etc prepa- 
re pour le Liable et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne m’avez 
point donne a manger ; j avais soif et vous nc m’avez point donn6 
a boire, etc.... En verite, jc vous lc dis, tout ce que vous n’avez 
point fait a 1’un de ceux-ci, le moindre de mes freres, e’est a moi 
quo vousne 1’avcz point fait. El ceux-la iront au chalimeut eternel, 
mais les justes iront a la vie etcrnellc ».* Ce sur quoi repose la 
ditVerencc entre les actes qui meriteront un bonheur ou un mallieur 
eternel n est ni transitoire, ni accidcntel, mais essentiel. C’cst 
pouiapioi la eharite catholique est si profondement enracinec dans 
le cncur des eatholiques pauvres ou de fortune moyenne (jui 
donnent par chlirite cent fois plus (|ue les riches relativement a 
leurs moyeiis. II ne semblc pas etrangc a ceux-la de prendre sur 
lours modiques rcssourcos, car la regie de eharite catholique n'est 
pas de « saerifier lc supcrtlu tie 1 abondance », mais de faire le 
sacrifice de ses aises, du neccssairc, de la vie cllc-memc. « Aimcz- 

l. Mallh. , xxv, 31-10. 
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vo us les uns les autres, cli 1 le Christ, comme je vons ai aimes » ; et 
il inourut pour nous sur la croix. 

Pour le eatholique, le crucifix est a lui seul le resume de toules 
les lecon> de charite, mais le crucifix offusque les yeux magonni- 
ques el la Magonnerie : on ne le lolere meme plus dans les hopilaux 
pour consoler les malades angoisses ou pour reconforter ceux qui 
sc fatiguent a les soigner. Les religieux calholiques qui avaienl 
votie leur vie aux desherites de ce monde, sous quelque for me que 
se presental la soufirancc, el sans atlendre aucune compensation, 
on l ele disperses, exiles, conlraints an manage, en sorle que les 
soucis domesliques les priventdu temps, des occasions el du desir 
meme d’ameliorer le sort des malheureux. 

On a contisque, avec les fonds qui les cnlrelenaient, les orphe- 
linats calholiques, les hopilaux, les maisons de relraile pour les 
vieillards el les declasses, volant ainsi au pauvre son pnlrimoine, 
pour arriver a lui voler sa foi. 0 vous tons qui composcz Fhumani- 
te soufTrante, vous voici abandonnes a la lendre.pitie des Freres 
esoteriques ; vous eles,helas ! exclus de tout ceque la Magonnerie 
peut donner, el tout ce que vous retiricz de la charite eatholique 
vous a ele enleve ! Mais vous devricz vous en estimer heureux, au 
lieu de vous plaindrc, car tout cela est fait dans un but de bienfai- 
sance universellc. Quelque Frere ou des- Freres vont beneficicr du 
transfert des fonds ; s'ils ne sont pas aussi pauvres que vous, ils 
sont du moiiis plus digues d’etre secourus. Tandis que Femaneipa- 
tion de noire race, qui la soustrait a Finfluence de l’Eglise catholi- 
que,vous est plulot nuisible, ellese montre profitable a l’Ordre qui 
Fa accomplie. 

<i Mais, apres tout, dira-l-on, un Macon viendra en aide aim autre 
Magon bien plus volontiers qtFun eatholique a un eatholique. Si je 
m’approche d’un Magon el lui fais le signe de detresse, il me sc- 
court immediatement ; au contraire,si je vais a un eatholique et lui 
fais le signe de la croix, je m’en relourne les mains vides 

Notre contradicteur ignore tout des pratiques magonniques et 
s’en va repetant ce qu’il a entendn dire a des gens mal informes. Il 
s’imagine qu’il na qua se presenter a un Magon, a faire le signe, 
pour etre immediatement et largement secouru. Il ne sail pas que 
1° on examinera tout d’abord ses besoins et son droit au secours et 
que, meme s’il est dans lebesoin, il sera rejele « avec mepris et de- 
rision 1 » s’il n’est nn magon bien pose. 11 ignore, en second lieu, que, 
meme se trouvanl dans le besoin,et etant un Maitre ’Magon de bonne 
reputation, le Frere auquel il s’adresse n’est tenu a lui venirenaide 
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que « par un sacrifice sur son luxe ou son abondance,s*il est favorise 
de ces dons 1 )'. Telle est la loi ma^onnique sur ce sujet. Nous objec- 
lera-t-on encore qu’un calholique favorise des biens de la fortune 
lfaccueillerail pas avec la meme generosite un cas interessanl sur 
lequel on appellerait son attention que ne Ie ferait un Magon dont la 
charite comparativement parcimonieuse est connue ? II faudrait, 
pour le croire, ne rien connaitrc de la charite calholique. 11 suflit 
que le cas merite l inter^t pour que le calholique donne au sollici- 
teur, qu'il soil ou non un coreligionnaire, qu'il fasse ou non le signe 
dela croix, car faire la charite a un homme, a quelque race ou reli- 
gion qu'il appartienne, c’est la faire au divin Maitre ; en supposant 
m^me que, dans un cas determine, le catholique refuse Ie secours 
demande, considerez le nombre de canaux par lesquels sa charite 
se repand sur Thumanite, car les appels aux catholiques sinceres 
dans l opulence, qui sont relativement rares. sont incessants et 
viennent de tous coles. 

Allez a travers nos vilIesmodernes,etrccherchezlesinstilutionsde 
charite, el dites-nous par qui out ete fondees toutes celles que vous 
rencontrerez?Sont-ellesdues a la charite maconnique ou ala charite 
catholique ? Allez au travers des villes qui out fleuri au temps ou la 
charite chretienne evoluait librement ; quels sont ces monuments 
splendides, qui sont aujourd'hui occupes par la ville ou par l’Etat 
commes bibliotheques, prisons, casernes ? Ce sont des colleges, des 
asiles, des convents, des hdpilaux catholiques. Ils sont la pour por- 
ter un lemoignage muet mais eloquent de 1’etendue de la charity 
catholique ; les gouvernements qui les out voles si brulalement re- 
culent, nialgre les enormes ressources dont ils disposent, devant 
les sommes d’argenl qu’il faudrait verser pour rembourser la va- 
leur de tels edifices. Separez done, cher lecleur, l’6corce des paro- 
les maconniques de la graine des actes, et vous serez snrpris de 
voir dans quelles proportions diminucra la provision qui nous sem- 
blait si importantc ; et,quoique le F. \ Pike semblc elargir le cercle 
de la loi magonnique en admettant a participer aux charites de 
flnstitution les profanes qui en sont digues, croyez bien que le 
mot « dignes » est plus captieux que reel. 

Limitee dans sa bienfaisance essentielle, plus restreinte encore 
dans sa bienfaisance accidenlelle ou aumdnifcrc, la Magonnerie, 
fl 1 Ie ou sccur de l’indifTerence paTcnnc manifestee & Thumanite 
soutTrantc, peut simuler la bienfaisance chretienne, qu’clle pretend 
egaler ou surpasser ; mais depourvue de la charite du Christ qui 
excedc les simples forces de la nature, privec de la legon divine 
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qu’enseigne le crucifix, n’etant pas portee a l’heroTsme du sacrifice 
personnel, elle ne fera jamais les actes charitables accomplis par 
1 Eglise calholique. Elle le sait bien, et c’est pourquoi les premiers 
coups qu'elle porte au Calholicisme sont toujours dirig6s contre la 
charity catholique. 


CI1APITRE XVII 


1 1 1ST01 HE DE LA MaQONNERIE 


Pour preparer les voies a une breve exposition de bhistoirc dc la 
Maeonneric, nous ne saurions inieux fa ire (jiic de rapporter ce qu’e- 
eril sur le meme sujel le F.\ Mackey. On nc laecuscra cerlainc- 
inent pas de prevention et de partialite. 

« C'est Topprobrc de la Franc-Maconnerie, dit-il, quc son his- 
loire n’ail jamais ete ecrite dans un esprit de verite critique ; quc 
toules les recherches relatives a eelte hisloire reposent sur la ere- 
dulile et non sur Fespril scientifique ; que les jugements out trop 
souvenl etc influences par « les enebant(*ments » de Fimagination ; 
(juc les cbainons manquanls a la cbaiue des preuves ont etc fre- 
quemment remplaces par des inventions grabbles, et que des cho- 
ses de la plus haute importance out etc etourdiment appuyees sur 
des documents donl l'authenticile n’etait pas prouvee 1 ». 

C'est parler clair et net, el encore peut-on dire que le F.\ Mac- 
key gaze les choscs, Ce qu’il appelle « invention gratuile » cst ap- 
pele, sans cuphemisme, par d’autres Freres, comme par tout le 
monde cn general, une fourberic pure et simple. 

« Ft ceci, continue le Docteur, m'amenca poser cette imporlante 
question : Comment Fhistoire de la Franc-Maconnerie doil-elle etre 
ecrite pour mcriler le respect de ses ennemis el s’assurer Fappro- 
bation et Fasscnlimcnt de ses amis? ». 

« Tout d'abord, dit-il, nonsdcvons commencer par une definition 
precise du mot Maeonneric. Si nous eu faisons le synonyme de 
Franc-Maronuerie, nous devons nous bonier an reeil des evene- 
ments etroilcment lies avee cette institution sous sa formed orga- 
nisation actuelle. Nous pouvons dire alors que la Maeonneric a re^u 
une nouvelle organisation el a ete restauree au commencement du 
XVIII" siecle. Nous pouvons suivre la trace de cette Institution sous 
une forme plus ancienne inais non dissemblable dans les guildes 
maconniques de FFuropc; dans les corporations de Tailleurs dc 
pierre d’Allemagne ; dans les Franes-Ma^ons voyageurs du Moycn- 
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Age, et la raltacher aux Colleges d’Architectes de Rome. Une his- 
loire de ce genre 11c manque pas de documents authentiques pour 
appuyer sa verite ; etil n’y a aucuue difficulty a attribuer a Flnstitu- 
tion une respectable antiquite ». 

Nous sommes d’accord en partie avec noire auteur lorsqu’il sou- 
tient que Fhistoire de la Magonnerie doit etre en r£alite Fhistoire 
de la Magonnerie et ricn autre chose ; et qu’elle doit,en consequence, 
se confmer dans les evencments qui sonl etroitement lies a Forga- 
nisation presente de Finstitution. Mais nous ne saurions lui accor- 
der, jusqu’a plus ample inform e, et nous refusons purement etsim- 
plement de croire qu’il puisse, a l’aide de documents authentiques, 
retracer Fhistoire de la Magonnerie modcrne, coinme il l’a fail. 
Pour cela, en eflet, il ne sut’fit pas de Irouver, aux diflerentes epo- 
ques, differents corps d’archilectes et dc magons, ni que ces archi- 
tectes et ces magons soient des architectes etdes magons religieux, 
ni qu’on remarque chez eux une certaine organisation; il faut prou- 
ver beaucoup plus: il faut prouverque ces differents corps d’ouvriers 
etaient religieux au sens Magonnique du mot, et qu'eux seuls con- 
naissaient « la verite sur Dieu el sur l’Ame humaine, la nature et 
l’essence de l’un et de Fautre » ; qu'ils etaient seuls a connaitre et 
a praliquer « la vraie morale » ; 6 t que leur verite divine et leur 
morale etaient identiques a la verite et a la morale magonniques. 
Tant que ces points n’auront pas etc etablis avec evidence (et ce 
sont en Fespece les points essentiels), les pretentions de la Magon- 
nerie a une haute antiquite ne sauraient etre regues au tribunal 
d’une critique impartiale. Pour ne pas trop eplucher Particle du Dr. 
Mackey, contentons-nous ici d’exposor ce dont la Magonncric doit 
faire la preuve, et reuvoyons pour une plus ample discussion a la 
derniere partie de notre chapitre. 

« Mais, si nous confondons la Magonnerie , dit le Docteur,avec la 
Geometrie, avec FArchitecture ou avec la Science morale, nous 
meltons dans Fespril de Fecrivain, aussi bien que du lecteur, une 
telle confusion d’idees qu’il ne n saurait sortir aucun resultat pra- 
tique. Et cependant, ce fut Ferreur qui domina chez tous les ecri- 
vains anglais qui se sont occupes de la Magonnerie au dernier si&- 
cle et m^me, a peu d’exceptions pr^s, chez ceux du si^cle present. 
A un moment donn£, ils parlent de la Magonnerie corame d’une 
institution mystique qui, avec ses formes alors existantes, etait fa- 
miliere a leurs lectenrs ; bientot apres, (jue dis-je?a la meme page, 
ils s’etendent longuement, tout en conservant le terme de Magon- 
nerie, sur les progres de FArchitecture on de la Geometi'ie,et peut- 
etre meme sur la condition des vertus morales » ! . 
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« Ainsi Preston, continue-t-il, dans ses Illustrations of Masonry, 
commence sa section de VOrigitie de la Magonnerie, en etablissant 
que, depuis le commencement du monde, on pent retracer la fonda- 
tion de la Magonnerie. El il ajoute : De t'instant oil a commence la 
symetrie et oil /’ harmonic a deploye ses charmes , notre Ordre a eu 
son commencement . Or, lorsque nous avons parcouru le chapitre 
enlier, nous trouvons que ce n’est pas la Franc-Magonnerie, telle 
que nous la connaissons, que l’auteur a en vue,mais quelque grande 
vertu morale : le sentiment social, Tamour de l’homme pour 
l’homme, toutes choses qui, etant innees au coeur humain, doivent 
avoir existe des 1’aurorede notre race,et,de toute necessite,ont pre- 
lude a la civilisation et aux arls. 

« Oliver, malgre les incontestables services qu’il a rendus a la 
Magonnerie, etait malheureusement trop adonne aux speculations 
abstrailes. II a 6te « plus royaliste que le roi 1 », et, commentant 
cette page de Preston, il declare que notre science existait avant 
la creation du globe, et, qu’elle est repandue a travers les innom- 
brables systemes qui remplissent le ciel empyree et Fespace uni- 
versel ».Mais, en poursuivant notre lecture, nous trouvons que, par 
Magonnerie speculative, l’ecrivain entend « un systeme de morale 
londe sur la croyance en un Dieu », et que cette tirade grandilo- 
quente se rapporte,non pas a la Franc-Magonnerie dont il a declare 
vouloir relracer 1’liistoire, mais a l’existence d’une telle croyance 
parmi les etres doues de sentiment et d’intelligence qui, comme il 
le suppose, habitent les planetes et les etoiles du systeme solaire. 

« Anderson, continue-t-il, est plus modeste dans ses pretentions 
et se contente de faire remonter la Magonnerie h Adam et a l’Eden ; 
mais on s’apergoit bientdt que, lui^aussi, sous le m£me nom, traite 
de choses toutes ditTerentes, et que la Magonnerie de notre premier 
pere n’est pas la Franc-Magonnerie de nos jours, mais la Geome- 
tric et rArchitecture. 

« Maintenant, dit le Docteur, tout cela, c’est du roman et non de 
rhistoire. De telles assertions sont ce que les Frangais appellent 
fagotxs de parler , c’est-a-dire tleurs de rhetorique qui out plus 
d’edat que de sens. Ouand le lecteur les rencontre dans desjlivres 
ecrits par des hommes eminents qui veulenL enseigner ex cathedra 
l liistoire veridique de l’Ordre, ou bien il se dcgoute d’une etude si 
follement conduite,ou bien il en arrive a adopter'des theories i{u’i 1 
ne peut soutenir, parce qu’elles sont absurdes.[Dans le premier cas, 
la Franc-Magonnerie perd peut-Gtre un disciple; dans le second, il 
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est victime d’une Iromperie ». Apr£s avoir elabli comment l’llis- 
toire de la Magonnerie devrait elre ecrite, noire auteur conclut : 

« 11 ne saurait y avoir une plus grande gloire que celle d’etre le 
fondateur d’une nouvelle ecole d’Histoire magonnique d’ou les fic- 
tions et les assertions hasardees des premiers ecrivains seraient 
bannies, et dans laquelle serait adoptee la regie qui a ete doimee 
comine la maxime fondamentale de loute science inductive, — en 
des lermes qui ont ete pris recemmcnt pour devise par un puissant 
investigateur de la verite historique : 

« Ne pas amplifier et ne pas diminuer les faits — lie rien ajouter 
el ne rien retranclier. Exposer la Verite, toute la Verite, et rien que 
la Virile » 1 . 

Ces lignes, ou sont si clairement et si magnifiquement exposes 
les vrais principes qui doivent guider lhistorien, font regretter que 
le Docteur Mackey consacre une si large part de son Encyclopaedia 
a reediter des mythes et des fables magonniques, mylhes et fables 
qui ont ete donnes pour des faits par les ecrivains qu'il condamne 
avec tant de raison. Prenons, par exemple, celui-ci, qui concerne 
1’origine de la Franc-Magonnerie: 

« G’est une theorie de quelques ecrivains magonniques, dit-il 2 , 
que les principes de la pure et primitive Franc-Magonnerie ont ete 
conserves dans la race de Seth, toil jours separee de celle de Gain ; 
mais,qu’apres le deluge, ils ont ete alteres a la suite de la secession 
d’une par tie des Sethites, qui etablirenl la Franc-Magonnerie ba- 
tarde des Gentils. Gette theorie a ete Ires amplement developpee 
par le Dr. Oliver dans lous ses ouvrages. Les colonnes elevees par 
Seth pour conserver les principes des arts et des sciences sont men- 
tionnees par Jos^phe.Mais, quoique lesanciennes Constitutions par- 
lent de Seth, elles attribuent l’erection de ces colonnes aux enfanls 
de Lamech, et dans les hauls degres de la Magonnerie, cette erec- 
tion est attribuee a Enoch ». 

C’est avec de telles miettes d’histoire qu’on regale les leeteurs 
magonniques; mais il y a d’autres fables servant a entretenir l’his- 
toire mythique et a nourrir la credulite magonnique : la fable de 
Noe, la fable d’Euclide, la fable de Pythagore, la fable du roi Salo- 
mon et du temple de Salomon. 

En ce qui concerne ce temple, les remarques du Dr. Mackey sont 
certainement interessautes : « En Magonnerie, dit-il 3 , le temple de 
Salomon a joue un role des plus imporlants. 11 fut un temps ou 
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lout ecrivain magonnique admetlait, sans hesiler,que la Magonnerie 
y regut sa premiere organisation ; quo la, Salomon, Hiram de Tyr 
et Hiram Abif presiderent en qualite de Grands Maitres des Loges 
qu’ils avaienl etablies ; que la, les degres symboliques furcnt insti- 
lues ainsi que les syslfcmes d’ini tiation , et que,depuis cetle epoque 
jusqu'u nos jours, la Franc-Magonnerie a traverse tranquillement le 
cours du Temps dans une succession ininterrompue et sous une 
forme toujours la meme. Mais la methode moderne de recherche 
historique a balaye cet Edifice dleve par rimaginalion, d’une main 
aussi brutale el d’un effort aussi puissant que l’a fait le roi de Ba- 
bylone demolissant le temple sur lequel toutcela reposait. Aucun 
Ecrivain soucieux de sa reputation d’hislorien critique ne voudrail 
essayer de defendre cette theorie. Cepcndanl elle a fait son oeuvre. 
Durant la longue periode dans laquelle l’hypolhfese tenait lieu de 
fait, son inlluence s’est exercee a couler la Magonnerie dans un 
moule 6troilement relie a toutes les particularities du temple de 
Salomon et aux evenemenls dont il fut le theatre. Si bien que pres- 
que tout le symbolisme de la Franc-Magonnerie derive encore au- 
jourd’hui du « Temple du Seigneur » a Jerusalem. Entre eux, le 
lien est si etroit qu’on ne saurait essayer de les s6parer fun de l’au- 
tre sans compromettre l’avenir de la Magonnerie. Chaque Loge est 
et doit etre un symbole du Temple juif ; chaque Maltre sur son 
siege represente le roi juif, et tout Magon personnifie l’ouvrier 
juif. 

« II en doit etre ainsi, continue-t-il, taut que durera la Magonne- 
rie. Nous devons accepter les mythes et les legendes qui la ratta- 
chent an Temple, non pas cerles comine des faits historiques, mais 
comme des allegories ; non pas coinme des evenements r^els, mais 
comme des symboles, et nous devons prendre ces allegories et ces 
symboles pour ce <jue leurs createurs out voulu qu’ils fussent : 
comme les bases d’un systeme de morale ». 

Tout cela est « mythe, fable, construction de 1’imagination et 
fiction )), el pourtanl cela a etc enseigne et accepte comme aulant 
de faits « duranl line longue periode >> par lous les ecrivains ma- 
conniques; et c’est sur cette fiction, sur ce mythe, sur ce men- 
songe (ju’est fondee la morale magonnique.Je dis « mensonge »,car 
donner sciemmcnt un mythe pour un fait, c’est mentir; et si la 
grande majorite des Ecrivains magonniques y out el6 trompes eux- 
mi'incs, et s’ils out ete les victimes plutut que les auteurs de cette 
fraude, on n’en peut dire aulant des inventeurs et de ceux qui les 
pinniers enseignercnt ce qu’ils savaienl ^tre faux. 

La legende d’Euclide van t juste aulant que la precedente. Toutes 
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les anciennes Constitutions manuscrites, dit le Dr. Mackey 1 , con- 
tiennentla legende bien connue d’Euclide,dont le nora de « Worthy 
Clerk Euelide » ( Digrie Clerc Eaclide) s’y trouve alt6re de toutes 
les manieres imaginables. Entre ces vieux memoires, je choisis ce 
qu’on appelle le « Dowland Manuscript » (Manuscrit Dowland ) ; 
d’ou est derivee la forme de cette legende d’Euclide chez*les) vieux 
Masons. Le manuscrit Dowland, quoique 6crit [evidemment au 
XVI IP si&cle, est considere par des gens competents corame une 
eopie en style moderne et plus intelligible d’un manuscrit plus [an- 
eien, de l’annee 1530. Et c’est parce qu’il est plus facilement [intel- 
ligible des lecteurs modernes que je l’ai choisi de preference a d’au- 
tres memoires plus anciens, quoique, dans tous, la legende soit au 
fond la m&me. La legende est enoneee en ces termes ».J Le'lecteur 
me permettra de moderniser l’orthographe et de changer un mot ou 
deux pour rendre le r6cit plus intelligible. 

« Lorsque Abraham se rendit en Egypte avec Sara, son 

6pouse, il enseigna aux Egyptiens les sept Arts ; la, il eut un disci- 
ple remarquable nomni£ Euelide, qui s’instruisit parfaitement bien 
et enseigna a son tour les sept Arts liberaux. Et, en ces jours, il ar- 
riva que le souverain et les grands du royaume eurent un grand 
nombre d’enfants, soit de leurs femmes, soit meme d’autres dames 
dudit royaume, pour ce que le pays est chaud et tr£s prolifique. Et 
ils n’avaient pas les moyens suffisants d’entretenir leurs enfants, et 
ce leur 6tait a grand souei. Et alors le roi du pays tint un grand 
conseil et un parlement pour decouvrir le moyen d’Mever honn^te- 
ment les enfants, ainsi qu’il eonvient.a des gentilshommes. Et ils 
n’en purent trouver aucun de satisfaisant. Et alors ils firent publier 
par tout le royaume que si quelqu’un pouvait leur en enseigner un, 
il n’avait qu'5 se presenter, et que, pour sa peine, il recevrait une 
recompense honnete ». 

Euelide repondit 5 leur appel. « Et alors cet homme eminent prit 
avec lui les enfants des seigneurs et leur enseigna, avec la geome- 
tric pratique, toutes les manieres de travailler la pierre pour 
eonstruire eglises, temples, chateaux, tours et manoirs,et en gene- 
ral toute sorle de batiments 

« Et ainsi la science fut implantee en ce pays, et I’excellent Mal- 
tre Euelide lui donna le nom de Geometrie. Et maintenant, dans 
tout ce pays, elle s’appelle Magonnerie ». 

« Cette legende, explique le Dr. Mackey, considere historique- 
ment, est tout k fait absurde, et 1’anachronisme qui fait d’Euelide 
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le conlemporain d’Abraham, ajoule encore, si possible, a Fabsur- 
dite ». Le Docleur continue en defendant ce conte coinme un mythe 
magonnique destine a faire passer une legon magonnique. J1 est 
elrange, en verity, quo la Magonnerie, celle divine instilulrice, ne 
puisse faire passer ses legons autrement que par de Idles absurdi- 
ties ! L’origine de la Magonnerie, d’ailleurs, qui est attribute a des 
conditions morales qui sont tout autre chose que chretiennes, peut 
incontestablement satisfaire les aspirations magonniques, car elles 
soul en parfaile harmonie, com me nous l’avons vu, avec la licence 
magonnique. Le souverain el les grands de ce pays etaient dignes 
d’etre les precurseurs de la Fralernite, car ils n'avaient pas a lulter 
contre leurs instincts, pas plus, le F.\ Pike nous en assure, que les 
Freres.*. d’aujourd’hui. 

La fable de Pylhagore est contenue dans la Manuscrit Leland,qui 
passe sans conleste pour une supercherie L Notre lecteur nous per- 
mettra de la traduire en langage moderne : « Comment esl-elle (la 
F ranc-Magontierie) venue en Angleterre ?», demande-l-on. Voici la 
r6ponse : 

« Le Grec Pierre Gower voyagea pour son instruction en Egypte, 
en Syrie etdans tons les pays oil les Venitiens ont implante la 
Magonnerie. II se lit inlroduire dans toutes les Loges de Magons ; 1&, 
il apprit beaucoup ; cnsuite, il relourna dans la Grande Gr£ce, ou, 
par ses travaux, il s’acquit une haute reputation de sagesse ; il 
fonda une Grande Loge a Groton, y iil de nombreux Magons. Plu- 
sieurs de ceux-ci voyagerent en France oil ils firent a leur lour un 
grand nombre de Magons, De la, dans la suite du temps, 1'Art 
passa en Angleterre ». 

« Locke, continue le Dr. Mackey, avoue qu’il fut lout d’abord 
intrigue ]>arces nonis elranges : Pierre Gower, Groton el les Veni- 
tiens; niais un pen de reflexion lui apprit que c’tHaienl des altera- 
tions pour Pylhagore, Crolone et les Pheniciens ». 

La theorie noachique est exposee tout an long par le F,\ Mackey 
dans les premiers chapitres de son Symbolism of Freemasonry . 

« Laissons de c6te, dit-il, loute la periode de l’histoire du monde 
anterieure an deluge, car, en ce qui concerne noire sujet, elle n’a 
exerce aucune influence sur le monde nouveau qui sort it des mines 
de Fancien. Mais, apres ce cataclysme, nous trouvons les descendants 
immediats de Noe en possession tie deux v6ril6s religieuses qu’ils 
avnieut rogues de leur commun pere, et tpie celui-ci tenait de la 
succession des palriarches qui Favaient precede. Ces verites etaient 
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1’exislence d’une Intelligence Supreme, Creatrice. Conservatrice el 
Regulatrice de PUnivers, et, corame consequence necessaire, la 
croyanee a fimmortalile de Tame qui etait une emanation de la 
cause premiere, et qui devait etre distinguee, par une eternelle 
survivance, de la poussiere vile et perissable qui forme sa demeure 
terrestre. 

« Cette affirmation, eontinue-t-il, que ces doctrines etaient con- 
nues et admises par Noe, ne semblera pas une supposition hasardee 
a quiconque croit a la revelation divine. Mais tout esprit philosophic 
que, a mon avis, arrivera a la mcme conclusion independammenl 
de toute autre autorite que eelle de la raison. 

« Le sentiment religieux, en tant,du moins, qu’il se rapporte a 
la croyanee en fexistence de Dieu, parait etre, en un certain sens, 
inne ou instinctif,et, par consequent, universe! dans fame humaine. 
II n’y a pas d’exempled'une nation, si degradee qu'elle soit au point 
de vue intellectuel et moral, oil Ton ne trouve quelque preuve evi- 
dente d’une disposition a cette croyanee. Le sentiment pent ^tre 
perverti, et fidee grossierement corrompue, mais ils n’en existent 
pas moins et montrent la source d’oii ils out jailli 1 ». 

Pourquoi le Dr. Mackey passe-t-il sous silence fhistoire des temps 
anlerieurs au deluge comme n’ayant exerce aucune influence sur le 
monde nouveau, alors que Noe regut « de la serie des patriarches 
qui favaient precede » Iesveritesconcernant Dieuet fame humaine? 
C’est une question a laquelle le Docteur aurait de la peine a repon- 
dre. Pourquoi partir de Noe, si les verites ne datent pas de lui? Si 
elles sont la vraie religion et le fondement de la vraie morale trans- 
mise par tradition dans la serie des patriarches, certainement elles 
ont exerce une influence et une influence considerable sur « le 
monde nouveau qui est sorti des mines de Pancien ». 

Si, en'seeond lieu, ces verites sont aussi naturelles a l’esprit 
humain que notre auteur faffirme, nous voila reportes en arriere 
jusqu’au premier esprit humain, e'est-a-dire a Adam au Paradis, 
comme dans la theorie du Dr. Oliver, rejetee par le Dr. Mackey. On 
ne peut logiquement commencer a Noe. 

En troisieme lieu, le Docteur a introduit dans la doctrine de Noe 
une theorie essentiellement magonnique, eelle de fame humaine, 
emanation de l’Etre Supreme, theorie aussi conlraire a la droite 
raison qu’a la revelation, a laquelle f auteur en appelle. Comment 
prouve-t-il, ou meme comment essaye-t-il de prouver que cette 
theorie fut eelle des descendants immediats de Noe? 


1. Symbolism, pp. 2‘2-‘23. 
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Propager sous le couvert de la croyance generale a l’immortalite 
de l ame une doctrine grosse de si dangereuses consequences, c’est 
souverainement malhonnete. Done, pour la Magonnerie, Noe n’est 
pas un fondement plus solide quo le reste. 

Les Magons eux-memes se rendent compte de Fincerlitude des 
origines de leur ordre. La preuvc en esl que le Dr. Mackey rapporte 
une douzaine de theories proposees sur ce point par les Freres. 
« L'origine et la source d’ou est sortie la Franc-Magonnerie, telle 
que nous l'avons maintenanl, dit-il 1 a fait naitre parnii les erudils 
en Magonnerie plus d'opinions divergentes et de discussion que 
tout autre sujet dans la Literature de l’lnsti tution. Les historiens 
de la Franc-Magonnerie Font, a di flerentes epoques, faitremonter 
aux sources suivantes : 1° La religion des palriarches ; 2° Les mys- 
teres du Paganisme ancien ; 3° Le temple du roi Salomon ; 4° Les 
Croises; 5°Les Templiers; 6° Les Colleges d’Artisans a Rome; 7° La 
Magonnerie operative du Moyen-age ; 8° Les Rose-Croix du XVI* 
siecle ; 9° Olivier Cromwell, a raison du succes de ses entreprises 
poliliques; 10° Le Pretendant, pour la restauration de laMaisondes 
Stuarts sur le Irone d’Angleterre ; 11° Sir Christophe Wren el la 
construction de la cathedrale de Saint-Paul; 12° Le Dr. Desaguliers 
et ses associes en 1717. Chacune de ces douze theories a 6t6 de 
temps en temps, et la douzieme, a une epoque recente, soutenue 
avec beaucoup de zele, sinon toujours avec beaucoup de jugement, 
par ses partisans. Quelques-unes d’entre elles, il est vrai, ont 6t6 
depuis longtemps abandonnees, mais les aulres attirent encore 
l’attention et trouvenl des defenseurs. Mes idees sur ce sujet sont 
exprimees dans Particle Antiquiie de la Franc-Maconnerie , auquel 
je renvoie le lecteur ». 

Ici, cherjecteur, vous avez douze theories diff^rentes proposees 
par les erudils en Magonnerie, qui ont recherche les origines de 
cette institution, et le Dr. Mackey a des vues personnelles sur la 
matiere. Et cependant, c’est cette institution qui pretend poss^der 
incontestablement les traditions religieuses primitives de noire 
race, et avoir de quoi fournir rimmanite d’arlicles fiddles et sans 
alteration en matiere de religion et de morale ! Le Dr. Mackey 
s’eleve contre ceux qui assignent l’annee 1717 comme date de 
l’origine de la Magonnerie, et il les considere comme des hommes 
de peu de jugement; mais la verite est que Thistoire magonnique 
s6rieuse et digue de confiance commence a cette date 2 . On appelle 


1. Encyclopedia, p. 550. 

2. Depuis peu {Le Dr. Mnckey ecrivait il v a plus d une generation), « les 
historiens dignes de foi (parmi les Magons) sc sont mis d'accord pour 


H1ST01RE DE LA MAQONNERIE 


263 


cela renaissance, mais c’est Ie commencement reel de la Franc- 
Magonnerie organisie telle que nous l’avons a present. 

« Les faits qui se sont passes a Londres en 1717, dit-il 1 , alors 
que s’organisa ce corps important, connu depuis sous le nom de 
Grande Loge d’Anglelerre, ont toujours figure dans l’l listoire de 
la Magonnerie com me « Renaissance de la Magonnerie ». Dans la 
premiere edition des Constitutions , publiee en 1723, Anderson dit 
que les Freres ont renouvele les Loges languissantes de Londres, 
mais il ne s’itend pas da vantage sur cet evenement. Dans la seeonde 
edition, parue en 1738, il est plus prolixc, et le rapport que nous y 
trouvons est le seul document que Ton possede sur l’organisation 
de 1717. Il va sans dire que tons les auteurs qui suivirent ont puise 
leurs donnees dans Anderson. Voiei comment Preston 2 detaille les 
faits ; on prifere son expose a eelui d’Anderson, parce que, sous une 
forme plus concise, il eontient tout ce qui est raeonte longuement 
dans ce dernier. » 

« A l’avenement de Georges I er , les Magons de Londres et des 
environs, ayant perdu Sir Christopher Wren,et voyant leurs assem- 
blies annuelles interrompues, risolurent de s'unir sous un nouveau 
Grand Maftre et de retablir les assemblies et les fetes annuel- 
les de la Soeiete. C'est dans cette intention que se reunirent a 
Y Apple-Tree Tavern (Taverne du Pommier), en Fevrier 1717, les 
quatre Loges qui, seules, existaient alors dans le sud de FAngle- 
terre : les Loges At the Goose and Gridiron (A l’oie et an gril), 
Saint-Paul’s Church-Yard ; The Crown (la Couronne), Park-Lane; 
pres de Drury-Lane ; The Apple-Tree Tavern (la Taverne du 
Pommier), CharlesStreet, Covent Garden ; et The Rummer and Grapes 
Tavern (la taverne le Gobelet et les Raisins), dans le Channel-Row, 
a Westminster. Quelques anciens Freres prirent part a cette reunion. 
Apres avoir elu comme president le Maitre Magon le plus age parmi 
ceux qui etaient presents, ces Loges se eonstituerent Grande Loge, 
pro tempore , dans les formes requises. 11 fut decide a cette reunion 
qu’il y aurait tous.les trois mois des assemblies de la Fraternity et 
que la prochaine Assemblie et la fete annuelle auraient lieu le 
24 juinA VOie et au Gril , dans Saint-Paul’s Churchyard (en l’hon- 
neur de la Loge la plus ancienne qui se tenait la a cette epoque) ; 


admettre que la premiere Grande Loge d’Angleterre,fondee le 24juin 1717 de 
J.-C. est la mere de toutes les loges magonniques regulieres des trois degres 
de rArt...».(Fr.*. Henry Leonard Stillson,32 e , dans V Encyclopaedia Americana , 
au mot Masonic Fralerniiij. 

1. Encyclopaedia , pp. 045, 040. 

2. llluslr., p. 101. 
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dans le but d’clirc un Grand Mallre, choisi dans Ieursein, jusqu'& 
ce qu’on cut Fhonneur d’avoir nil Frere noble pour chef. 

Et le F.\ Mackey continue : « Cette these, (pie la Magonnerie ne 
fut pas organisee pour la premiere fois en 1717, mais simplement 
renouvelee, trouva re^einmenl des delracteurs parmi les iconoclas- 
les modernes qui refusent de croire a tout ce qui vient de la tradi- 
tion ou meme a toute opinion qui n'esl pas soutenue par quelque 
notoriele contemporaine. Le F.\W. P. Buchan, d’Anglelerre,en par- 
ticulars attaque, dans ses nombreux articles ecrits pour 1 c London 
Freemason (1871 et 1872 , Fanciennele de la Franc-Magonnerie. II 
refuse de 1 ui accorder une existence anterieure a l’annee 1717. Sa 
theorie est exactcment celle-ci : « Noire systeme de grades, pa- 
roles, attouchemenls, signes, etc., n’existait pas avant 1717 » 
environ. II admet cependant que certains des « elements ou fonde- 
jnents » des degr£s existaient avail I eette epoqne, mais qu'ils 
n’etaient pas alors en usage chez les seuls Magons, et qu’ils etaient 
communs a toutes les guilds. II croit que le systeme actuel est 
du an genie invenlif d’Anderson et de Desaguliers, et il suppose 
qu’il n’est qu’une simple « reconstitution d’une ancienne soci^te, 
de quelque vieille* forme de philosophic paienne, par exemple ». II 
part de la pour soutenir que ce ne fut pas une « resurrection »,mais 
seulement « une renaissance », et il explique ce qu’il veut dire, en 
ces termes : « Il y cut, avant le xvin e siecle, une renaissance de 
l’architecture paienne ; puis, dans le mOme ordre d’idees au xviu e 
siecle une renaissance sous un ext6rieur nouveau, une forme nou- 
velledu myslicisme paTen; mais nous ne sommes redevables aux Ma- 
cons operalifs ni pour l’une ni pour l’autre, bien qu’on se soit servi 
des Magons operalifs dans Fun el Fautre cas ( London Freemason , 
*23 septeinbre 1871 ). 

« La theorie de Buchan, nous dit le Dr. Mackey, a etc attaquee 
par les FF.\ Willian J. Hughan et Chalmers J. Patton. On admcl- 
tra g6n6ralement qu’il a raison lorsqu'il sou lien! que les trois de- 
grees de Mallre, de Compagnon et d’Apprenli etaient inconnus aux 
Magons du xvn® siecle, et que ces ditlerentes classes n’elaient que 
des echelons du rang, mais il n’en rcsle pas inoins evident qne les 
moyens de reconnaissance, la metliode de gouvernement, les le- 
gendes et une grande partie du ceremonial de Finilialion existaient 
chez les Magons operalifs du moyen age, et furcnt transmis aux Ma- 
gons sp6culatifs du xvm'* siecle. L’umvre d’Anderson, de Desagu- 
liers et tie lours eonlemporains fut de pcrfeclionner et de develop- 
per, mais non d invenler. Le systeme mnconnique de nos jours est le 
r^sultat d’une croissancc lenle mais sflrc. De memo que les Conic- 
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rences d’Anderson qui nous sont connues, depuis leur publication en 
1725, furent dans la suite modi flees et augmentees par les travaux 
successifs de Clare, de Dunckerly, de Preston et de Hemming, de 
meme Anderson et Desaguliers ont soumis le simple ceremo- 
nial qu’iis trouverent, lors de la reorganisation de la Grande Loge 
en 1717, a une modification et a un developpement analogues ». 

Ou’il nous soit permis de demander comment le Dr. Mackey sail 
qu'Anderson n’invente rien ? Dans ce meme compte rendu qu'il 
fait de la reunion de 1717, il donne le tilre de Grand Maitre a Sir 
Ghristophe Wren, alors que le Dr. trouve que Findel a raison de 
dire 1 2 « qu’Anderson, ayant ete charge, en 1735, par la Grande Loge, 
de faire une liste des anciens patrons des Francs-Magons, afm de 
fournir une sorte de base historique, transforma les Patrons les 
plus anciens en Grands Maitres, et les Maftres et Surintendants en 
Grands Surveillants etautres dignitaires inconnus jusqu’en 1717 ». 

« Wren etait, en fait, dit le Dr. Mackey 3 4 , ce que les Macons du 
moyen age appellent Magister operis, on Maitre de l’OEuvre. An- 
derson, qui ecrivait dans un but determine, transforma naturelle- 
ment ce litre en celui de Grand Maitre — office qui fut inconnu, 
croit-on, jusqu’en 1717. Le temoignage d’Aubrey etablit suffisam- 
ment que Wren etait un Franc-Magon, et les evenements de sa vie 
prouvent son attachement a la profession ». La transformation des 
patrons de la Magonnerie operative en Grands Maitres de la Ma- 
gonnerie speculative, nous semble, en v6rite, une invention de belie 
taille, mais le Dr. Mackey lui-meme, traitant d’Anderson, nous mon- 
trera clairement qu’il inventa autre chose encore. 

Faisant le recit de la vie d’Anderson et donnant un compte rendu 
de ses travaux de litterature magonnique*, notre auteur parle de l’edi- 
tiondes Anciennes Constitutions cle la Franc-Maconnerie del 723. « Sa 
valeur intrinseque, dit-il, consiste seulement en ce qu’elle contient le 
premier texte imprime des Anciens Devoirs et des Reglements Gene- 
raux. L’histoire de la Magonnerie qui les precede et forme le corps 
de fouvrage est imaginaire, sans aucun poids, et pretentieuse a un 
degre qui va parfois jusqu’a l’absurde. La Fraternite est grande- 
ment redevable a Anderson pour les efforts que lui couta sa reorga- 
nisation, mais il est hors de doute qu’il eut mieux valu qu’il se con- 
tentat de donner les comptes rendus de la Grande Loge de 1717 a 


1. Encijclop&dia of Freemasonry , p. 895. 

2. Hist., p. 127. 

3. Ibid., p. 895. 

4. Encyclopaedia , p. G8. 
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1738, conlenus dans sa seconde edition, el de nous conserver les 
devoirs et reglements qui, sans lui, auraienl pu s’egarer. Aucun au- 
teur magonnique ne consenlirait acluellemenl a citcr Anderson 
pour documenter une hisloire de l’Ordre anterieurement au xvm e 
sieele. II faut ajouter que, dans la reproduction des Anciens De- 
voirs dans Fedition de 1738, il commit plusieurs alterations et in- 
terpolations graves dans les textes, ce qui, a juste raison, offensa 
quelque peu la Grande Loge et, en outre, ola toute valeur a la 
seconde edition au point de vue documenlaire ». 

Le Dr. Anderson invenla done dans son edition de I738,et ses in- 
ventions et interpolations furent assez imporlanles pour oter toute 
valeur a cette seconde edition. Deplus, et surtout, son histoire estle 
produitd’une imagination inventive, car elle est «imaginaire, sans 
aucun poids et pretentieuse au point d’en elre absurde ». Tout ce 
que nous savons de ladite resurrection de 1717, nous le tenons de 
cette source unique. Sur quoi le Dr. Mackey fait-il fonds pour 
aflirmer si positivement qu’il n’y a eu la aucune invention ? 

Dans le compte rendu de la reunion de 1717, notre lecleur a 
appris, a son grand etonnement peut-etre, que des lavernes furent 
les premiers temples dans lesquels la Magonnerie revela a ses 
inities la vraie nature de Dieu et de Tame humaine,et leurinculqua 
la vraie morale. 

Longtemps apres la renaissance de la Magonnerie cn 1717, dit le 
Dr. Mackey, « les Loges magonniques continuerent a s’assembler 
dans les lavernes, comme elles Favaienl fait auparavant. G’est 
ainsi que fut organisee la Grande Loge d’Angleterre, et, pour em- 
ployer le langage d’Anderson, « les assemblies trimestrielles res- 
susciterent « gr6ce a quatre Logos qui tenaient respeetivement 
leurs assemblies a la brasserie « The Goose and Gridiron >», a la 
brasserie « The Crown », a laYTavcrne « The Apple-Tree » et a la 
Taverne « The Rummer and Grapes ». Pendant nn certain nombre 
d’annies, la Grande Loge lint quelquefois ses assemblies trimes- 
trielles a la Taverne du Pommier, mais principalement a la « Devil 
Tavern « (Taverne du Diable), et la Grande Fete avail lieu dans le 
« hall » d’une Corporation. La premiere Loge fondie k Paris s’or- 
ganisa dans une taverne de la rue des Boucheries, dont le tenant 
itait nn nomine Ilure, et toules les Loges qui furent creeesdans la 
suite tinrenl egalement leurs assemblees dans des lavernes, comme 
en Anglcterrc. Cette coulume fnt pendant fort longtemps adoptee 
par d’autres pays d’Europe ; en Amirique,ellc ne fut abandonnee 
qu'& une ipoque relativemcnt ricente, et il est possible qu’elle soit 
encore observie dans quehjues villages obscurs. » 
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Voila done, cher lecteur, quels furent les premiers temples de la 
vraie et unique divinite, du Jehovah de la Magonnerie. Voila quel 
etait son autel, voila oil s’asseinblaient ses sinceres adorateurs pour 
contempler ses perfections divines. C’est la que leur etait commu- 
nique la veritable lumiere magonnique, dans laquelle ils etudiaient 
la vraie nature de Dieu et de I’&me humaine. C’est la qu'ils chan- 
taient leurs hymnes sacres. II faut convenir que ces hymnes etaient 
de nature informe, grossiere et bachique, et que le raffinement 
magonnique moderne les proscrit *; mais alors que tout cela se 
passait a la Taverne du Diable, lieu de reunion favori des Freres.-., 
on n'y regardait pas de si pres. 

a Des le commencement du xiv e siecle, continue notre auteur 1 2 , 
les Guilds ou Corporations de Londres, avaient leurs « halls » ou 
lieux d’assemblees, dans lesquels ils emmagasinaient leurs mar- 
chandises a vendre. Au debut, ce n’etaient que de modestes cons- 
tructions; mais ils prirent peu a peu une importance considerable, 
et le Goldsmith's Hall , bati au xv e si&cle, etait, dil-on, un edifice de 
vastes proportions et d’aspect imposant. Ces « halls », que Ton 
trouvait partout au xvm e siecle, suggererent probablement aux 
Francs-Magons l’idee d’en construire de semblables pour la Frater- 
nite; mais, a mesure que l'association gagnait en importance, la 
n6cessit6 d’avoir un local plus respectable, plus convenable et plus 
sur que celui que pouvaient offrir les tavernes et les brasseries, se 
faisaitplus urgente, et c’est la surtout ce qui determina les Magons 
a construire des edifices speciaux pour leur usage particulier ». 

S’il est vrai que l’idee de construire des edifices pour leurs assem- 
blies a ete inspiree aux Francs-Magons par les Guilds, si les Magons 
s’assemblaient dans les tavernes et non dans les « halls » des Guilds, 
il est evident quejes Francs-Magons modernes ne sont pas les des- 
cendants directs des Guilds du moyen age ; s’ils I’avaient ete, ils 
auraient tout naturellement herite des locaux dans lesquels s’assem- 
blaient leurs predecesseurs , et n’auraient eu besoin qu’aucune idee 
se rapportant a des halls semblables leur fut suggeree. 

Puis, le Dr. Mackey continue : « Le premier Hall magonnique 
dont il soit fait mention est celui qui fut erige par les Loge de 
Marseille, en France, en 1765... En 1772, la Grande Loge d’Angle- 
terre ayant reuni par voie de souscription des sommes importantes 


1. Encyclopaedia , pp. 725, 726. 

2. Ibid., p. 727. 
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pour la construction d'uii « hall », prit les premieres dispositions 
necessaires pour Lexecution de ce projet... * ». 

« En Amerique, dit-il, les Loges continuerent a se ienir dans des 
tavernes, jusqu'a une epoque Ires recenle 1 2 . On considere aujour- 
d’hui cet usage com me deshonorant ; cependanl, ainsi (pie nous 
l’avons deja dil, il if a pas ete completement abandonne, surlout 
dans les villages de campagne Ires isoles. II est impossible de 
determiner a quel moment precis et dans quelle localite fut 
eleve le premier « hall » magonnique dans noire pays. Nous trou- 
vons bien dans un journal de Boston, a la date de 1773, 
une note invilant les Magons a se rendre an festival de St- 
Jean l’Evangeliste au « Hall des Krancs-Magons », mais, en pour- 
suivant nos investigations, nous decouvrons que ce hall n’est autre 
qtiTine salle du Green Dragon Tavern (Taverne du Dragon vert). 
D autres edifices furent eleves a Boston comme l’Exchange Coffee 
House; ils servaienl aux reunions magonniques a foccasion; on 
leur donna Ie nom de Halls magonniques par courloisie, quoiqu’ils 
n'eussent pas droit a ce titre. Ce ne fut qu'en 1832, que le premier 
« hall » independant ful construit dans celte x i lie ; il regut le nom 
de Temple magonnique, nom qui fut generalement adople pour 
designer les « halls » dans toutes les grandes villes )>. 

Le Dr. Mackey parle encore de forigine joyeuse des Loges anglai- 
ses, a la page 521 de son Encyclopaedia of Freemasonry : « En An- 
gleterre, dit-il, les Loges ne semblenl pas avoir regu de nom dis- 
tinctif avant la fin du siecle dernier. On avail, jusque-la, distingue 
les Loges par leurs numeros d’ordre. Nous lrouvons,par exemple, 
dans la premiere Edition du Livre des Constitutions, publiee en 
1723, une lisle de vingt Loges enregislrees sons leur numero d’or- 
dre, depuis le n° 1 jusqu’au n° 20 inclusivement. Plus lard, on les 


1. Encyrlopspdia* p. 3?7. 

*2. « .le ai etc liien informe par ceux qui sc soul retires des nssemldees 

de Francs-Maeons qi ie leur principal mot if Cut <le fuir les dangers dinimo- 
ralite qui presidaient a de telles asseinlileus. Sans accuser Finslitulion d’nvoir 
Fiinmoralile coniine objet. ils m’assurercnl qu’une ferine de Luge avail prrs- 
que loujours pour consequences rinlempernnce, les conversations obscenes, 
les chants inconvenant s, pour ne rien dire des autres vices, el que, dans 
cerlaincs occasions, on praliquait des ceremonies que In simple deeence ne 
pouvait lolerer. Oulre ees raisons d'ordre general, j’ai souvent enlendu dire 
que les assemblies les plus iiieonvcnanles de loutes elaienl cedes qui sc 
tenaient dans les peliis villages de province ou dans les taverues retirees. 
Files ne sont en general que des rendez-vous do l'intemperance el des vices 
qu elle engondre *>. Lellre de Mgr .lolin Carroll a Michael McFlhiney, 7 janvicr 
17‘Jl dans : /icchcrches historiques , calholiqties amiricaines deCnmiN (0 rifl in’s 
American Catholic Historical Researches;, nouvellcserie, vol. 1V,N° I,pp. 55-56. 
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disigna parle nom de la taverne oh dies tenaient leurs assemblies. 
Dans la seconde edition du ■ infime ouvrage, publiie cn 1738, nous 
trouvons une lisle de cent six logos designees parfois, ce qui est 
assez strange, comrae il suit : Loge N° G at the Rummer Tavern, 
dans Queen’s Street ; N° 84, at the Black Dog (au Chien noir) dans 
Castle Street; ou N° 98 at the Bacchus Tavern, dans Little Bush 
Lane. En lisant de tels noms et de telles localitis, nousne pourrons 
nous etonner de voir appriciis a lour juste valeur « les trois petits 
vcrres de punch » dont parle avec taut d’attendrissement le Dr. Oli- 
ver dans son Book of the Lodge (Livre de la Loge), ni de ce qu’il 
trouve naturel « qu’il y ait eu plusieurs freres qui timoignirent 
quelquedesir inquiet de voir augmenter cette ration ». 

En 1717, le corps des Francs-Magons, si toutefois nous pouvons 
honorer de ce nom leur nombre encore si restreint, itait forme 
d’Apprentis, c’est-a-dire de simples novices en Magonnerie. 

« L’ensemble de la Fraternite, nous dit le Dr. Mackey L etant 
alors compose d’Apprentis, ceux-ci exergaient une grande influence 
sur la legislation de l’Ordre. Quoiqu’ils ne pussent representer leur 
Loge dans les Assemblies trimestrielles de la Grande Loge — fonc- 
tion qui ne pouvait etre remplie que par un Maitre ou par un Com- 
pagnon — il leur etait toujours permis d’etre presents a la grande 
fete, et aucun Riglement General ne devait etre change ou abroge 
sans leur consentement. Us avaient, naturellement, le rile le plus 
important dans toutes les affaires de leurs Loges respectives, car le 
nombre des Maitres et des Gompagnons, dans chaque Loge, etait 
restreint, vu la difficulty et les obstacles qu’on eprouvait a obtenir 
ces degris, ce qui ne se pouvait faire qu’a une Assemblie trimes- 
trielle d’une Grande Loge. 

« Mais aussitot que les Loges subordonnees furent investies du 
pouvoir de conferer tous les grades, le nombre et rintlnence des 
Maitres ne tarda pas a augmenter. Et aujourd’hui, la plus grande 
partie de la Fraternity itant formie de Maitres Magons, la legisla- 
tion de l’Ordre est exelusivement entre leurs mains, et les Appren- 
tis comme les Compagnons sont tombes dans l’obscuriti, leurs 
grades etant considires uniquement comme une preparation a la 
grande initiation, qui est celle du degre de Maitre ». 

Ce que le Dr. Mackey pose ici comme un fait, a savoir que, dans 
la soi-disant resurrection, il v avait deja des Maitres et des Compa- 
gnons, il veut bien nous informer ailleurs 1 2 que eela ineiiie est de- 
pourvu d’evidence historique. 


1. Encyclopaedia , p. S2. 

2. Ibid., pp. 092, 693. 
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« Le premier temoignage positif, dit-il, que nousayons de l’exis- 
tence du degre de Maitre se Irouve dans les Reglements Generaux 
r£diges par Payne en 1720. La, il esl declare que les Apprentis ne 
peuvenl etre regus Maltres el Compagnons que dans la Grande 
Loge. Mais ce renseignement ne conlredil pas la theorie soulenue 
par quelques-uns qui en allribuenl la creation a Desaguliers, en 
1717.... ». 

« La p re uve documentaire fail encore defaut (Mackey l’admet un 
peu plus loin) pour fixer avec precision la date de la creation de ce 
troisieme degre lei que nous le voyons aujourd’hui. Mais il ne serait 
pas prudent de conlredire trop nettemenl l’opinion de ceux qui en 
font remonter l’origine de 1710 a 1720. Les preuves de jour en jour 
plus nombreuses qui ressortent de la decouverte des anciens ma- 
nuscrits semblent confirmer cette opinion ». Ici, le Dr. Mackey 
oublie ce qu’il a si energiquement soutenu ailleurs, que les resur- 
rectionnisies (revivalists) comme il les appelle, n’ont rien invente . 

Que l’Angleterre soil la m&re de la Franc-Magonnerie moderne, 
notre auteur le prouve L Parlanl du mot « Lodge » : Ce mot, dit-il, 
est en frangais loge ; en allemand loge ; en espagnol logia ; en portu- 
gais loja ; et en ilalien loggia . G’est une preuve irrefutable que le 
mot avec l'lnstitulion qu’il designe, est passe d’Angleterre sur 
l’Europe continentale ». De m£me,la substitution du G au Yod, en 
t£te du mol Jehovah, prouve avec evidence le meme fait. D’abord 
adoptee par les redacteurs anglais des rituels, dit le Dr. 1 2 3 * 5 , elle est 
passee sans observation a la Magonnerie du Continent, et on la ren- 
contre comme symbole dans tous les syst6mes d’Allemagne, de 
France, d’Espagne, d’ltalie, de Portugal et dans tous les autres 
pays oil la Magonnerie a 6te introduite, bien que ce soil seulement 
en Allemagne el en Angleterre, que cette lettre puisse Sire prise 
comme symbole ». 

On donne des dates diverses pour l’introduction de la Franc- 
Magonnerie en France. Kloss indique 1725 ; une autre autorite 
donne 1718 ; l’abbe Robin 3 1720. L'Espagne la reg.ul en 1727 ou 
1 728 4 ; les Etals-Unis en 1728 5 ; l’Allemagne en 1730, bien que la 
premiere Loge r£guli£re date 6 de 1723 ; la Russie en 1 731 7 ; 


1. Encyclopedia, j>. A~'l. 

‘2. Ibid., p. 302. 

3. Ibid., pp. 28S-2S0. 

•1. Ibid., p. 720. 

5. Ibid., p. S4:>. 

0. Ibid., p. 310. 

7. Ibid., p. 080. 
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l’ltalie en 1733 1 ; la Su&de en 1735 2 ; le Portugal eu 173G 3 ; la 
Suisse en 1737 4 ; la Prusse en 1738 on 1 740 5 ;|TAutriche en 1742 6 . 
En Irlande, des documents authentiques datent’de 1736, bien que 
le Livre irlandais des Constitutions, edite pour la premiere fois en 
1730, dise que, « environ trois cent soixante-dix ans avant la nais- 
sance du Christ, les trois fils de Milesius l’Espagnol subjugukrent 
le royaume, s’cHablirent dans diflerentes parties du pays, form£- 
rent des colonies et organiserent des Loges ». « Naturellement ; dit 
le Dr. Mackey 7 , c’est 15 une assertion absolument fabuleuse el 
mythique. » La pretention des Magons d’Ecosse a remonter jusqu’5 
Robert Bruce en 1314, et plus liaut encore jusqu’a l’Abbaye de 
Kilwinning, ne merite pas plus de credit. Et la fameuse convention 
d’York en 926, que les Magons anglais allegu^rent si longtemps 
avec orgueil, est pareilleinent un mythe... « Le quatri^me Manus- 
crit, dit le Fiv. Mac Clenachan 8 est celui de Krause, manuscrit 
connu sous la denomination de Constitution du Prince Edwin en 
926. Cette allegation est restee sans « soulever de doutes pendant 
des dizaines d’annees, puis on en vint k avoir des scrupules, et 
aujourd’hui les Magons cliercheurs y accordent pen de credit. 

Le Fr.*. Gould termine sa revue des objections par ces mots : 
«*Ainsi qu’il arrive ordinairement pour les pieces apocryphes de 
cette sorte, le document original fait defaut, et il est difllcile de 
s’expliquer comment Krause a pu se faire le defenseur de son 
authenticity dans un cas qui se pr£sente ainsi. Peut-etre l’explica- 
tion se trouve-t-elle en ce fait que, dans les supercheries de ce genre, 
la credulite des uns est une tentation qui pousse les autres a user 
de fraude, particulierement lorsque la fraude ne produit aucun 
dommage personnel, et que le chercheur de vieux documents peut 
se flatter de sa propre ingeniosit£ ». « Ces remarques, reprend le 
Fr.-.Mac Clenachan, sont bonnes a rappeler, surtout quand il s’agit 
de presque tous les documents apocryphes. Le cinqui^me, la Charte 
de Cologne, est le 37 0 manuscrit mentionne dans la liste du Dr. 
Mackey 9 , et il 6tait d’avis que Pauthenticite en 6tait reelle. Le 
Fr.*. Gould cite Bobrick et le Dr. Schwetschke co'mme ayant 


1. Encyclopaedia, p. 371. 

2. Ibid., p. 772. 

3. Ibid., p. 594. 

4. Ibd., p. 770. 

5. Ibid., p. 6 15. 
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7. Ibid.,, p. 309. 
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examine avec soin l'aulhentieite du manuscrit et s’elant prononces 
n£gativement d’une maniere decisive. Lesixieme, la Charte Larme- 
nius ou Charte de transmission, est celui « sur lequel se fonde la 
pretention de I’Ordre du Temple a descendre en lignc directe des 
Chevaliers Templiers de l’histoi re ; elle ne fut publiee qu'entre 
1804 et 1810, et son hisloire anterieure, si tant est qu’elle en ait 
une, est entachee d’imposture au point de rendre vaine loute ten- 
tative de debrouiller F6cheveau de mensonges dans lequel est enve- 
loppee toute la question ». La discussion qui vienl ensuite est 
longue, et il faut recourir a Thisloire du Fr.\ Gould. 

Ainsi done, la Magonnerie, etablie en 1717 en Angleterre, et 
repandue bientot apres sur tout le continent europeen, subit des 
changements divers au cours du temps et selon les lieux. Ses pre- 
miers representants en Anglelerre s’efTorcerent de la christianiser, 
mais ils echouerent, car Tinterpretation chrelienne fut rejet£e peu 
a peu comme impropre a une institution cosmopolite, devant l’au- 
tel de laquelleJuif, Brahmane et Musulman pouvaient s’agenouiller. 

Selon le Dr. Mackey, Preston fut le premier qui donna a la 
Magonnerie une philosophie. II nous montre clairement avec quel 
mince bagage la Magonnerie se pr^parait a devenir le guide divin 
de l’espece humaine. « II suflit toulefois, dit le Dr. Mackey , de 
rappeler que Preston nous a donne un systeme philosophi(jue de 
Magonnerie qui, succedant immediatement aux details peu scientifi- 
fiqueset bien maigres enseignes jusqu’a son temps dans les Loges, 
dut faire 1’elTet du soleil quand il perce brusqueinent les tenebres 
de minuit. Il n’y eut ni crepuscule, ni aube qui fit pressentir 
a la Fraternite, prise au d6pourvu, la lumiere qui allait bri Her 
sur elle. Non, soudain, sans preparation, sans progres gra- 
duel, sans d6ve!oppement, sortant presque du neant pour passer 
a la surabondance, les Legons Prestoniemies furent donnees b 
TOrdre dans toute la plenitude de leur lumiere, avec toute la richesse 
de leur symbolisme et de leur science, et vinrent prendre la place 
des svst lilies absurdes et pres<pie insigniliants qui avaient eu cours 
jusqn’alors- C’est, je crois Byron qui a dit qu'un matin il se tronva 
fameux en s’eveillant. La lTanc-Magonnerie, si on la personnifiait, 
aurait pu dire au^si, le join- oil Preston proposa son systeme, que, 
d’un somineil (jui avail dure un siecle et deini, elle s’£veilla a l’6tat 
de science. Ce n'est pas que la Franc-Magonnerie n'ait loujours el6 
une science, mais en fait, pendant tout ce temps-la, et plus 
longtemps encore, sa science avail etc en somineil. Depths 1717, 
I’Arl s’etuitengage dans des t Aches moins fecondes, mais plus A son 
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gr6 cjue la culture de la science magonnique. Les soupers agrea- 
bles, les verres de punch, rharmonie du chant, de miserables jeux 
de mots capables de mettre Johnson dans une fureur que Boswell 
lui-meme n’eut pu decrire,tout cela laissait trop peu de temps pour 
des recherches sur des sujets abstrus. Les revelations de l’equerre 
du Dr. Oliver nous fournissent en abondance des preuves positives 
de l’etat inferieur de la litterature magonnique a cette epoque-la, et 
s’il nous fallait des preuves negatives, nous les trouverions dans 
l’absence tolale d’un livre sur la Magonnerie scientifique dont la 
lecture soit possible, jusqu’au jour oil parurent les oeuvres d’ Hut- 
chinson et de Preston. Les legons de Preston marqu&rent done le 
debut d’une ere nouvelle dans le systfeme esoterique de la Franc- 
Magonnerie » . 

Ainsi, selon le Dr. Macke)', l’annee 1772 est le veritable point de 
depart de la Magonnerie esoterique, telle que nous la possedons 
aujourd’hui. Nous pensons toutefois que ses remarques devraient 
etre bornees a la Franc-Magonnerie anglaise ; car sur le continent, 
la Magonnerie avait deja des desseins tout autres que de se livrer 
a de joyeux banquets. 

« Parce que la vraie Magonnerie, dans sa puissance intacte, portait 
les drapeaux de la Liberte et de l’Egalite des droits, parce qu’elle 
etait en revolte contre la tyrannie temporelle et spirituelle, dit le 
Fr.*. Pike 1 , ses Loges furent proscrites en 1735, par un Edit des 
Etats de Hollande. En 1737, Louis XV les interdit en France. En 
1738, le Pape Clement XII langa contre elles sa fameuse bulle 
d’Excommunication, qui fut renouvelee par Benoit XIV ; en 1743, 
le Conseil de Berne les proscrivit aussi. La bulle de Clement XII 
a pour litre : la condamnation de la societe des Liberi Muratori ou 
de la Franc-Magonnerie,sous peine d’excommunication ipso facto , 
dont Fabsolution est reservee an Pape seul,excepte a l’article de la 
mort ». Et par cette bulle tous les Eveques, les Ordinaires et les 
Inquisiteurs etaient revetus du pouvoir de punir les Francs-Ma- 
gons comme « vehementement suspects d’heresie », et de recourir, 
en cas de necessite, & l’aide du bras seculier, e’est-a-dire 5 deman- 
der leur execution capitale aux autorites civiles ». 

Que le Pape ait eu raison de soupgonner les Francs-Magons d’he- 
r6sie en matiere de doctrine catholique, e’est ce que nous avons 
prouve cent fois dans les pages qui precedent ; la doctrine magon- 
nique est de parti pris formulae de mani^re a etre diam£tralement 
opposee a Fenseignement catholique; que le Pape ait a bon droit 
excommunie ceux qui rej etaient les doctrines catholiques, e’est ce 

1 Morals and Dogma, p. 50. 
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que reconnaissenl ton les lcs personnes loyales, car c’estainsi qu’on 
agit dans toute societe dont les lois et les regies sont violdes, et la 
Magonneric excommunie ses mcmbres exactement comme le fait 
toute autre societe : « L’expulsion, dit le Dr. Mackey 1 , est, de tou- 
tes lcs peines magonniqnes, la plus grande qui puisse etre inflig^e 
a un membre de l’Ordre ; aussi a-t-elle souvcnl £te qualifiee dc morl 
maeonnique. Kile depouille l’expuls6 de tous les droits et privileges 
dont il a pu jouir, non sculement comme membre dc la Loge parti- 
culiere d’oii il a ete cliasse, inais encore de ceux qui lui apparte- 
naient en qualite de membre de la Fraternity entire. 11 est imme- 
diatement prive de toutce qui faisait de lui un Magon; il est comme 
s’il n’avait point ete admis, en tout ce qui constilue ses droits, ct 
neanmoins ses devoirs et obligations subsistenl aussi rigoureuse- 
mcnl quc jamais, car il est impossible qu’aucun pouvoir humainles 
abolissc. Il ne pent plus sollici ter l’assistance de ses Fibres, ni exi- 
gerd’eux l’accomplissement d’aucun des services auxquels il avait 
droit auparavant, ni visiter aucune Loge, ni prendre part a aucune 
ceremonie publique ou particuliere de l'Ordre. Il est comme exclu 
de l’enccinte, et ce serail un crime chez un Frere, quel qu’il soit, 
etant an fait de son expulsion, d’entrer en communication avec lui 
sur des sujets magonniques ». 

Appelez cela expulsion ou excommunication, le changement de 
110 m ne modilie en ricn la nature < 1 e la chose. Toutcfois, ce quc le 
Fiv. Pike dit, en dernier lieu, savoir que 1’appel au bras seculier 
signifiait « (ju’on demandait au pouvoir civil de mettre a morl le 
Magon », prouve Fignorancc la plus grossiere, ou e’est la calomnie 
la plus hontcuse. Dans tout pays prolcstanl oil il existc une reli- 
gion d’Etat, on a rccours au bras seculier, dans certaines circons- 
tanccs, pour la defense de cette religion. Neanmoins personne ne 
confond le recours a ce bras avec une sentence de morl. Il en 6tail 
ainsi pour FEglise Galholique dans les pays catholiques. Le bras 
seculier elail invoque pour sa defense ; la peine intligye etail pro- 
portionnee au crime cominis. Or, si les Magons ytaient, en cestemps- 
la, comme l'a(lirme le F.*. Pike, en r6volte contre les aulorit6s ci- 
viles aussi bien que contrc le jiouvoir ecclesiastique, ce n’esl point 
un fait bien extraordinaire qu’il yen ail on de mis a morl. La revoke 
contrc le pouvoir civil est encore aujourd’hui un crime capital. Ce 
qui est remarquable, e’est (pie des Magons n’aienl point yt6 punis. 
Par consequent, au lieu de calomnier l’Eglise et les gouvernanls 
catholi(|ues ; les Magons devraient, en toute justice, admirer leur 
modern I ion. 


I. ICncyclopwilia , 
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L’histoire magonnique de ce temps, telle que la retrace le Fiv. 
Pike L n’a rien de bien flatteur pour la Fraternity. « La Magonneric, 
dit-il, s’egara longtemps dans l’erreur. An lieu de se perfectionner, 
elle degthiera de sa simplicite premiere, et rtdrograda vers un svs- 
teme denature par la stupidity et fignorance, qui, au lieu de 
construire un beau mecanisme, en fit un plein de complication. 11 v 
a moins de deux cents ans, son organisation elait simple, et tout a 
fait morale, ses emblemes, ses allegories, ses ceremonies faciles a 
comprendre, le but et Fobjet en etaient aises a voir. Elle etait 
alors limitee a un fort petit nombre de grades. Ses constitutions 
etaient semblables a celles d’une societe d'Esseniens, ecriles 
au premier sit'cle de notrc ere. On pouvait y voir le Christia- 
nisme primitif, organise en Magonneric, l’Ecole de Pylhagore de- 
barrassee de details incongrus ouabsurdes; une Magonneric simple 
el significative, oil il n’etait pas bcsoin de se mettre Fesprit k la 
torture pour decouvrir des interpretations raisonnables ; une Ma- 
gonnerie a la fois religieuse et philosophique, digne d’un bon ci- 
toyen el d’un philosophe eclaire ». 

Et il reprend : « Les innovateurs, les inventeurs bouleverserent 
celte simplicite primitive. L’ignorance se langa dans la creation de 
grades; des bagatelles, des riens, de pretendus mysteres, absur- 
des ou hideux, usurp£rent la place de la virile magonnique. La 
description, le tableau d’une horrible vengeance, le poignard, la 
tete ensanglantee, voila ce qu’on vit dans le paisible Temple de la 
Magonnerie, sans qu’on en expliqual d’une mani^re satisfaisante la 
signification symbolique. Des serments absolument dispropor- 
tionues avec leur objet choquerent le candidat ; des lors ils devin- 
rent ridicules, et furent un objet de dedain. Les acolytes furent 
soumisades epreuves, obliges d’accomplir desactesqui auraient ele 
abominables, s’ils avaient ete reels, mais qui, n’etant que de pures 
chimeres,semblaientabsurdes,et ne produisaient d’aulre effet quede 
provoquer le mepris et le rire. On inventa liuit cents grades d’une 
nature ou d’une autre ; on enseigna l’incredulite, etmeme le jesui- 
tisme sous le masque de la Magonnerie. Les rituels de grades 
dignes de respect, copies et mutiles par des ignorants se transfor- 
merent en oeuvres de sottise et de triviality ; les mots en furent si 
corrompus qu’il a ete impossible jusqu’a ce jour d’en retrouver un 
grand nombre. L’on obligea les candidats a se degrader eux- 
memes, a subir des affronts qu’un homme intelligent et honorable 
ne supporterait pas ». 

De la vint, reprend le Fiv. Pike, que, dans la pratique, la partie 


1. Morals and Dogma , pp. 325, 326, 327. 
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la plus considerable des grades revendiquAs par le Rite Ecossais 
Ancien et Accepte, et avanl lui, par le Rite de Perfection, tombA- 
rent en desuetude, furent simplement communiques, et que leurs 
Riltiels devinrent etriques et insignifiants. Ces Riles ressemblArenl 
a ces vieux palais on chateaux de barons, dontles ditfArentes parties 
construitesa des epoques ditlerenles que separaient des annAes, sur 
des plans et d’apres des gouts qui avaient beaucoup change, for- 
maient un tout discordant et mal assorti. Le judaYsme et la cheva- 
lerie, la superstition et la philosophic, la philanthropie, la folie 
de la haine et du dAsir de vengeance, une morale pure, et une re- 
vanche injuste et illegale s’y rencontrerent en un accouplement 
strange, se donnerent la main dans les Temples de la Paix et de la 
Concorde ; f ensemble tout entier devint un melange grotesque de 
choses incompatibles, de contrastes et de contradictions, d’extra- 
vagances choquantes el fantastiques, de details qui blessaient le 
bon gout, de belles conceptions surcharges et defigurees par des 
absurditAs qu’avaient fait naltre fignorance, le fanatisme el un 
mysticisme depourvu de bon sens. 

« Une pompe vide et sterile, dit-il encore, el qui d’ailleurs est 
impossible a realiser, a laquelle on ne peut attacher aucune espAce 
de signification, des explications amenees de bien loin, et qui se 
rAduisaient a autant de platitudes stupides ou qui avaient elles- 
mOmes besoin d’un interprete, des tit res ambitieux, qu’on s’attri- 
buait arbitrairement et auxquels leurs inventeurs n’avaient pas 
daigne attacher une explication qui put les disculper d’avoir folle- 
ment pretendu a une dignity temporelle, a du pouvoir, a des litres 
de noblesse, tout cela tit rire les gens et rougir lTnitie.» 

La voila, fliisloire de la Ma^onnerie, ecrite par un des plus 
grands interpretes, un de ses admirateurs les plus profotids. Et que 
dire des Masons qui pendant toutes ces annAes out confiA leurs 
Ames,' 4eurs destinees Alernelles A fignorance, a la superstition, A 
des mvsteres hidcux ou absurdes, a des serments revoltants, A une 
haine folic, an fanatisme, a un scepticismc absurde el mAme a fin- 
crAdulitA? Lise/, facte d’aceusation dressA par le Fr.\ Pike, et ju- 
ge/ de la puretA des canaux par lesquels la religion et la moralitA 
primitive de notre race sont parvenues jusqu’a notre Apoque ! 

Voila, resumee brievement, l’histoire de la Ma^onnerie. *GrAce A 
la douzaine d’origines (pie ses disciples lui attribuent, il n’est pas 
Almmant qu’elle soil restAe dans les tAnebres dc fignorance au su- 
j(*t de ses ancAlres. Adam et Seth, el Enoch, et NoA, et Salomon, 
(‘l Hiram, el Eurlide, et Pvlhagore, soul, coniine Masons, des per- 
sonnages puremcnt mythiques. 
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La Magonnerie moderne a pour more l’annee 1 7 1 7 . II existait 
probablement quelques Loges avant cette date, bien qu’on n’y dis- 
tinguat point les grades qui son! en usage aujourd’hui. A la verite, 
elle contenait le germe du Naturalisme, cultive parmi les festins 
de taverne et de comptoir; mais, pour se developper en Angleterre, 
ce germe dut attendre l’epoque de Preston et de Hutchinson, de 
meme qu’il lui a fallu grandir sur le continent avant d’y produire 
les hauts grades. 

La Magonnerie est, en realite, la renaissance du mysticisme 
paien, Tapplication religieuse des principes des humanistes qui ten- 
terent de ramener le monde aux epoques paTennes. Organisee en 
Angleterre, elle se repandit rapidement sur le continent europeen 
et dans les colonies d’Amerique,vraimenl une par Tesprit, line dans 
le projet que nourrissaient les cceurs et les intelligences des Ma- 
sons esoteriques , c’est-a-dire de defaire ce que TEglise catholique 
avait fait dans le monde. 
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L\ MA£0NN'ERIE AmERICAINE NE FAIT-ELLE QU’CN AVEC LA Ma£0NNERIE 

Europeenne? 


II faut regrctter sincerement qu’a celtc question posee simple- 
raent, on ail fail Irop sou vent des reponses aussi simples, sans faire 
attention que les memes mots peuvent avoir des sens Lien difle- 
renls. Aussi Falfirmalive, tout comrae la negative, est-elle exposee 
a de serieuses difficultes. Si foil a affaire a un catholique, ct s’il 
refuse d’admetlre Fidenlile de la Magonnerie en Europe et en Amc- 
rique, assurant clairement (jue ce sont deux clioses diffcrentes, il 
lui sera difficile de defendre les procedes de son Eglise, qui rejette 
tous les Francs-Magons sans distinction, et excommunie les Ma- 
gons amth'icains tout comme leurs freres d’Europe.Si, au contraire, 
il affirme l identite des deux Magonneries, il souleve une temp^te 
de protestations, des Magons et des non-Magons, et on lemeten de> 
meure d’cxpliquer la difference d'esprit el de conduite qui sem- 
ble exister enlrc les deux Magonncries : celle du continent 6tant 
adversaire forceneedu catholicisme, ce que n’esl pas la Magonnerie 
am6ricaine. Si les deux n’en font qu’nne, comment cxpliqucr celle 
di (Terence? 

Noire lectcur, qui a dcja parcouru notre chapilre sur fesprit anti- 
catholique de la Franc-Magonnerie americaine, qui a entendu les 
instructions donn6es aux FF.\ par le F.* Mackey el le F.\ Pike, 
qui a assisle a une tenue de Oakland Lodge, prcsidee par le F.\ 
Sherman ; qui a eu Fheureuse chance de lire la lei tre ollicielle du 
F.\ Lemmi ; noire lecteur, dis-je,se rendra facilemenl comple (|ue 
Fespril esoteri(jucde la Magonnerie est partoutle meine,en Americjue 
et ailleurs. Si ses manifeslalions sont moins bruyantes et moins 
odieuses,c’est parce que, chez nous, les circonstances nc s’y prdlcnt 
pas; c’est que, chez nous, bon nombre de Magons exoleriqucs 
sont des homines pour (jui la tolerance rcligicusc est un sentiment 
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sincere et non pas un mot vide de sens on un masque trompeur, el 
qui ne sont pas disposes a souscrire a des mesurcs ouvertement hai- 
neuses ; c’est que, meme les Masons esoteriques ne peuvent pas se 
defaire de la droiture naturelle au caractere americain, et plus que 
tout, c’est que la plupart d’entre eux n’ont pas, comme les Masons 
de l’Europe continentale, apostasie leur foi. 11 n'y a pas d ennemi 
plus cruel qu’un apostat . Gelui qui n’a jamais ete catholique n’est 
pas expose aux soupgons de ses eompagnons. 11 pent avoir des amis 
catholiques; il peut s’associer avec des catholiques sans qu’un 
Magon melle en doute sa loyaute envers la Fraternite. Mais l’apos- 
tat craindra toujours, ni^me sans motif raisonnable, qu'une marque 
de respect ou de consideration accordee a l’Eglise ne soil mal inter- 
pretee par ses associes et, comme Pierre dans le palais de Caiphe, 
il n’a d’autre ressource que de protester qu’il ne connait pas le 
Christ. Une ignorance non coupable peut se concilier avec la droi- 
ture comme aussi la bigolerie innocente ; 1’ignorance coupable ou 
mechancete etla bigoterie coupable, jamais. Chez Fapostat, l’igno- 
rance non coupable . peut etre amenee par la faute de leducation 
familiale, par le manque d’instruction religieuse et par l’abscnce 
de pratique religieuse chez ses parents, etc. Ce n’est done pas une 
impossibility mais ; en tout cas, c’est l’exception; et le contraire 
est la regie. 

Mais ne tenons pas compte, pour le moment, de cequi a ete dit 
dans les precedents chapitrcs, et occupons-nous sans parti-pris de 
l’unite ou unicite de la Magonuerie. Cette question souvent debat- 
tue est d’une importance capitale et merite bien une etude atten- 
tive. 

L’unicite dont il est question peut etre de rile , ou de gouverne- 
ment et de tele , ou de fraternile et d 'esprit, ou enfin de doctrine , 
et celle-ci est le principe des autres. Jusqu’a quel point, en chaeun 
de ces sens, la Magonnerie americaine etla Maeonnerie europeenne, 
ou ; pour donner a la question une porlee geuerale, jusqu’a (juel 
point la Magonnerie repandue a travel's le monde est-elle une ? 
C’est ce que nous avons a examiner. 

La Magonnerie n’a pas d’unite de rite. Le Dr. Mackey 1 compte 
trente-sept rites dilTerents. « Le systeme original de la Magonnerie 
speculative, dit-il, consistait seulement dans les trois degres sym- 
boliques appeles, par consequent, Ancienne Magonnerie profes- 
sionnelle (Ancient Craft Masonry). Tel etait l’etat de la Magon- 
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ncric jusqu'a bepoque appelee renaissance de 1717. Tel elail le rite 
originel on usage approuve, el il en fat ainsi en Angleterre jusqu'en 
1813. Alors se fit l’nnion des deux Grandes Loges ; le « Holy Royal 
Arch » fut declare parlie du sysleme, el ainsi le rite anglais ou, 
comme on I'appelle communement, le rited’York fut legitimement 
constitue en qualre degres. 

« Mais. dans TEurope continentale, l’organisation de nouveaux 
systemes commenga heaucoup plus tot, el l’invenlion de ce qu’on 
appelle les hauls grades donna naissance a une multitude de rites. 
Tous ces rites s’accordaient en un point essentiel. Ils etaient eleves 
sur les trois degres symboliques qui, en chaque cas particular, 
leur servaient de base et de fondement. 11s etaient consideres 
comme une extension et un developpement des idees maeonniques 
contenucs dans ces degres. Les degres d’apprenti, de compagnon 
el de maitre etaient le portique par lequel tous les ini ties etaient 
obliges de passer avant de pouvoir conquerir l’entree dans l’inle- 
rieur du temple eleve par les fondateurs du rite. flselaienl le texte, 
el les hauls grades , le commenlaire — ». 

« .Lai dit, conlinue-t-il, quo ces riles out ele en grand nombre. 
Quelques-uns d’entre eux ont vecu autant que leurs auteurs, et non 
plus, et ils sont morts quand l'energie qui leur avait donne nais- 
sance cessa de les entrelenir. D’autres ont dure plus longtemps, et 
ils conlinuenl a diviser la famille magonnique,en se bornant toute- 
fois a lui fournir di verses melhodes pour alteindrc a la mime fin 
superieure . c'cst-a-dire bacquisition de la Verile divine par la Lu- 
miere magonniquc. Ragon, dans son Tuileur general, nous en 
nomme cent huit sous les diflerents litres de Rites, Ordres et Aca- 
demies 1 ». 

II n’y a done pas unite de Rite. Mais ce manque d unite ne nuit en 
rien, nous assure le Dr. Mackey, a « l’unicite essentielle » de la fa- 
mille magonniquc ; ce ne sont la que dilVercnles methodes pour 
alteindrc a la connaissance du Dieu magonniquc et de l'Amc ma- 
gonnique, an moyen de la lumiere maconnique. 

La Magonnerie n’a pas non plus bunile de gouvernement et de 
Idle. Nous n’avons, pour nous en rendre comple, qu a considerer 
l’ensemble des Magons repandus sur le globe. 

1. Le nomhre des rites maeonniques actuels «, in use to-day, >* est de di. t, 
d'apr£s la Cyclopaedia of Fralermlies 2 m,, 'ed., 1007, p. 20). Le rite anglais 
(appele A tort rite d'York) et le rite ecossais ancien et aeceptc « sont consi- 
d6r6s eomme universe!* ». Le rite americain « vient ensuite.en raison de son 
importance, et il est pratique mix Ktats-l'nis el dans le Dominion du Canada, 
ou se trouvent les trois quarts des 1 ranes-Magons du monde enlier »*. {Ibid.) 
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Le Rite ecossais, il est vrai, se rapproche davantage de eette 
unite. II a etabli son etat-major a Rome pour metlre en evidence 
son antagonisme avec la Papaute ; dans le Rite amerieain et autres 
semldables, le gouvernemenl est exeree par des Grandes Loges 
independantes. 

« Une Grande Loge, dit le Dr. Mackey b est lautorite dogma- 
tique et administrative de l’Ancienne Magonnerie, ou des trois 
grades symboliques... ». 

Et,plus loin, il ajoute : « Une Grande Loge est investiedu pouvoir 
et de 1’autorite sur toute la Societe dans les limites de sa juridie- 
tion. G’est la Cour d'Appel supreme pour tous les cas magonniques, 
et toutes les Loges, comme tous lesMagonsqui sont sous ladepen- 
dance de eette Cour, par la merae doivent obeissanee a ses decrets. 
Le gouvernemenl des Grandes Loges est done completement despo - 
tique. Tant qu’une Grande Loge existe, les Loges doivent lui obeir 
sans examen. 

Puis, noire auteur continue : « Cette puissance autocratique d’une 
Grande Loge est bas6e sur un principe de convenance et provient 
d’une loi fondamentale,etablie an moment ou furent organises les 
Grandes Loges, e’est-a-dire au debut du xvnr si6cle. Dans un 
corps aussi vaste que la Societe, il faut de toute necessity un con- 
trole supreme pour preserver de I’anarchie rinstitution, et on ne 
saurait en ehoisir de plus eonvenable que celui qui, d’apr^s son ca- 
ract&re distinctif, est forme, ou devrait etre forme de la sagesse, de 
la prudence et de l’experience de toutes les Loges elablies dans son 
obedience, de sorte que la voix de 1^ Grande Loge n’est pas autre 
chose que la voix de la Societe, exprimeepar leurs representants ». 

Nous n’avons pas le temps de discuter ici, etd’ailleurs ee serait 
bien inutile, l’existence de ce pouvoir autocratique dontles decrets 
« doivent 6tre respects et obeis sans examen par les Loges qui lui 
sont soumises ». Aucun pouvoir humain, et la Magonnerie n’en re- 
clame point d’autre, n’a le droit d’exiger d’hommes raisonnables 
une obeissanee aussi aveugle ; et un homme raisonnable ne peut y 
consentir sans renier sa propre nature. L’utilite ne saurait justifier 
eette exigence ; la defense contre l’anarchie ne le demande pas, et 
on ne saurait le faire admettre en disant que e’est la voix de la So- 
ciete exprimee par ses representants. Pour nous, accoutumes a un 
gouvernement representatif, nous savons que, souvent, les represen- 
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tants n’cxpriment pas la sagcsse, la prudence et lexperience reu- 
nies de leurs subordonnes ; et quo souvent leurs decisions ne sont 
pas la voix de ceux qu'ils repr6sentent. Et les Grandes Loges raa- 
^onniqucs ne font pas exception. 

Les dilTerentes tentatives faites aux Etats-Unis en vue d’etablir 
une Grande Loge generate pour la Republique tout entiere, sont 
relates tout an long par lc Dr. Mackey dans son Encyclopaedia of 
Freemasonry , pp. 305-308. 

« Du jour oil les Grandes Logos dece pays, dit-il, entreprirent, au 
commencement de la Guerre d’Independance, de secouer le joug 
des Grandes Loges d’Anglelerrc et d’Ecosse — c’est-a-dire du jour 
oil elles commencerent a sortir de leur condition subalterne et 
furent portees i\ prendre un caractere souverain et independant — 

des tentatives furent faites par des membres de la Societe pour 

renverscr la souverainete des Grandes Loges d’Etat et mettre a 
leur place Ain pouvoir de surintendance etabli, soil comme Grand 
Maitre de l’Am6rique du Nord, soit comme Grande Loge des Etats- 
Unis. Comme les colonies se reunirent sous un pouvoir federal, 
ainsi, des le commencement de la lutte pour Llndependance, les 
Logos, longteinps conlenties par une longue habitude de soumis- 
sion aux Grandes Logos meres d’Europc, essayerent des le debut 
du conflit, apres que toutes relations politiques entre LAngleterre 
et LAmerique furent rompues, d'instiluer LotTIce de Grand- 
Maitre des Etats-Unis 1 ». 

La premiere tentative, semble-t-il. fut faite le 27 d£cembre 1779 
et repetee sans succes a dilTerentes epoques jusqu’a ce que, a la 
Convention de Chicago, en 1859, ellefut, parait-il, finalement aban- 
don nee 2 . 

Parmi les races latines, les Grandes Loges sont appelees Orients, 
et leur pouvoir est un peu plus etendu que celui des Grandes Loges 
arnericaines. « La plupart des Grandes Loges ctablies par les races 
latines, dit le Dr. Mackey, tel les que celles de France, d’Espngne, 
ddtalie et des Etals de FAin^rique du Sud, out re£u le nom de 
Grands Orients. Ainsi ce mot est, en un sens, synonyme de Grande 
Loge, mais ces Grands Orients out souvent une juridiction plus 
6lendue que les Grandes Loges ; ils exercent frequemment leur au- 
torite sur les plus hauls grades, ce qu'interdisent les Grandes Loges 
anglaises et arnericaines. Ainsi, le Grand Orient de France exerce 
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sa juridiction, non settlement sur les sepl grades de sou propre 
rite, mais encore sur les trente-trois du rite ancien et accepts (ou 
rite ecossais) et sur tous les autres rites pratiques en France ». 

Le dernier paragraphe a subi cependant quelques modifieations 
a la page 290 du meme ouvrage ; mais le Dr. Mackey, ayant ecrit 
ses articles a differentes epoques, il n'estpas difficile de s’expliquer 
ces variantes. 

(( L’obedienee magonnique de France est aujourd’hui divisee, 
dit-il, 1 entre les deux corps (le Grand Orient de France et le Su- 
preme Conseil du Rite Ecossais), et le Grand Orient et le Supreme 
Conseil existent maintenant tous deux, a titre de pouvoirs indepen- 
dants, dans la Magonnerie frangaise. La tendance du Grand Orient 
de France a s’immiscer dans Fadministration des autres pays, 
preterait a presenter sous un jour defavorable l’histoire des trente 
annees qui suivirent, (de 1841 a 1871); cette p6riode se termina 
enfin par le refus de toutes les Grandes Loges des Elats-Unis 
et de quelques-unes d’Europe , d’entretenir aucune relation 
avee lui ; rupture dont tout bon Magon doit souhaiter la Fin. 
L’un des actes les plus extraordinaires du Grand Orient de France 
a et6 I’abolition recente de Follice de Grand Maitie, dont les attribu- 
tions etaient remplies par le President du Conseil de l’Ordre ». 

Mais quoiqu’elle ne possede ni Funite de rite, ni l’unite de tele 
et de gouvernement , la Magonnerie est un corps, une institution, 
une federation qui embrasse le monde entier. Les alFirmations les 
plus claires des ouvrages magonniques classiques en font foi. A la 
page 650 de YEncyclopcedia of Freemasonry, on nous apprend que 
la difference de rituel n’y fait pas obstacle. 

« La maniere d’ouvrir et de fermer une Loge, dit le Dr. Mackey, 
(le conferer les grades, d'installer, d’aecomplir d’autres devoirs 
encore, constitue unsysteme de ceremonies appeie Rituel. Ce rituel 
est en majeure partie esoterique, et, eomme il ne pent etre confie a 
l’eeriture,on ne le communique qu’au moyen de l’instruetion orale. 
L’autorite directriceexige que, dans chaque juridiction magonnique, 
le rituel soit le meme, mais il dillere plus ou moins suivant les rites 
et les juridielions. Mais cela ne detrait pas Vaniversalile de la 
Maqonnerie. Le rituel n’est que la forme exterieure et extrinseque. 
de la doctrine de la Frane-Magonnerie, doctrine qui est partout la 
meme. C’est le corps qui. est immuable , restani lou jours et partout. 
le mime. Le rituel n'est que le vetement exterieur qui couvre le 
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corps, ll esl sujet a des variations conlinuelles. 11 serai t bon et desi- 
rable que le riluel ful parfait et parloul le meme. Mais si cela esl 
actuellement impossible, 110 ns nous en consolerons du moins en 
songeant que. si les ceremonies on le rituel out change a ditTerenles 
epoques el varient encore suivanl les pays, la science el la philo- 
sophic, le symbolisnie el la religion de la Magonnerie soni et conli- 
nueront d’etre les mimes parloul oil sera praliguee la vraie Magon- 
nerie ». Les commenlaires ne sauraienl que diminuer la clarte 
d’une telle doclrine. Nous consacrerons done nos elTorls a en four- 
nir de nouvelles preuves et non a la developper. 

Le Dr. Mackeydilencorc 1 : « L’idenliledesformulesemployees pour 
Louverlure et la fermelure (d’une Loge) et la reception des grades, 
eonslitue ce qu'on appelle, en termes techniques, Tuniformile 
d’operalion. Cette expression, prise au sens reslreint, ne signifie 
pas que les ceremonies sonl les memes pour les memes degres con- 
leres dans des pays on des rites dilTtjrents, mais simplemenl que 
les Loges de meme rite el surloul de meme juridiclion out le m6me 
rituel >». II demonlre ensuite, louten admellanl que e’est impossi- 
ble, combien il serait desirable qu’il n’y eul, en efTet, qu’un seul 
rituel pour loute la Magonnerie, et il ajoute 2 : 

« Nous devons done nous feliciter que I’uniformile dans l'opera- 
tion, aussi desirable qu’impossible a obtenir, ne soil pas aussi 
importante que beaucoup se sonl plu a le dire. Oliver, par exem- 
ple, semble confondre dans ses ouvrages les ceremonies des degres 
avec les « landmarks » de l’Ordre. Ce sonl choses Ires differenles. 
Les « landmarks », qui touchenl a Vessence meme de l’lnstitution, 
sonl depuis longlemps consignes dans la loi ecrile ; ils ne peuvenl 
jamais etre changes, a moins d’une perversile voulue, comme il est 
arrive en France, ou Ton a aboli In Grand’Maitrise. Mais les varia- 
tions dans la phras£ologie des logons ou la forme des ceremonies 
d’inilialion ne peuvenl avoir d’aulre eflel qu’une incommodile pas- 
sagere, lant qu’on laisse inlacl le fonds du symbolisnie, basesur 

laquelle reposent la science et la philosophic de la Magonnerie 

Les changemenls apporl6s dans le riluel ne peuvenl jamais avoir 
assez d’imporlnnce pour detruire la veritable essence de Llnstitn- 
lion. Ses dogmes profonds sur l’unit6 de Dieu, sur la vie eternelle 
el sur la fraternile humaine universelle, enseign6s par sa inelhode 
symbolique brilleronl loujours d’une lumiere etincelanle au-dessus 
dc loutes les variations passageresde la phras6ologie. L'unifonnile 
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dans 1 operation peut ne point etre obtenue, mais Vuniformite 
dans le but et r uniformity dans le caractere preserveront pour tou- 
jours la Franc-Magonnerie de la desagrygation ». 

« L’orgueilleuse parole de Gharles-Quint, nous dit le Docteur 1 , 
dans un article sur l’Universality de la Magonnerie : « Le soleil ne 
se couche jamais sur mon vaste empire », peut s’appliquer avec 
autant de verity a l’Ordre de la Franc-Magonnerie. Nos Loges sont 
disseminees de i’est a l’ouest, du nord au sud sur loute la terre habi- 
tue. Partout ou rhomme civilise a laisse rempreinte de ses pas, 
nos temples se sont dresses. Les legons de l'amour magonnique ont 
penetre les solitudes de l’Ouest : rhomme rouge de notre terri- 
toire a pris pari, avec son frere plus eclaire, aux mystfcres de 
notre science , et les sables arides du desert africain ont plus 
d'une fois vu se donner le salut magonnique. La Magonnerie n’est 
pas une fontaine qui donne sante et beaute aux habitants d’un 
hameau solitaire, et abreuvant la soif de ceux-la seuls qui sont fix^s 
sur ses bords : c’est un puissant cours d’eau se faisant route a tra- 
vel's collines et montagnes, serpentant au milieu des plaines et des 
vallees de toute la terre, portant dans son sein bienfaisant les eaux 
abondantes de l’amour et de la charite pour les pauvres, les veuves 
et les orphelins du monde entier ». Comment et jusqu’a quel point 
on peut admettre ces paroles de notre auteur, on l'a vu dans notre 
chapitre sur la Bienfaisance magonnique. lei, une seule chose nous 
interesse : l’linite de ce cours d’eau. C’est precisement pareeque la 
Franc-Magonnerie est partout la meme que le Dr. Mackey et tous 
les aulres ecrivains magonniques parlenl toujours de Magonnerie, 
de Franc-Magonnerie, etc., au singuher, et non de Magonneries ou 
de Franc-Magonneries. Ils parlent du systeme magonnique, de la 
philosophic magonnique, de la religion magonnique, de l’histoire 
magonnique, du^symbolisme magonnique, de l’lnstitution magon- 
nique, de la lumiere magonnique, de 1’Ordre magonnique, de la 
Corporation ( Craft ), de la Fraternity magonnique, de la famille ma- 
gonnique, du monde magonnique. II n’y a jamais la plus legere 
difficulty a parler des Fryres frangais, anglais, allemands,ou Fibres 
continentaux. « Tout ornement, toute devise (sur les tabliers ma- 
gonniques) empruntesau dehors, dit le Dr. Mackey, sont de mauvais 
gout et altyrent le caractyre symbolique de l’investiture. Mais les 
tabliers de soie ou de satin ornes de chamarrures, de peintures et 
de broderies, qui,Jpeu a peu,ont pynetre dans l’interieurde nos Lo- 
ges, n’ont auenne espece de rapport avec l’Ancienne Magonnerie : 
ils sont une innovation de nos Freres frangais , qui, n’aimant ja- 
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mais la simplicity el porlnnl dans leurs di verses ceremonies d'insti- 
lulion recente leur amour du clinquant, onl fait disparaitre les 
symboles les pins beaux et les plus impressionnanls de noire Insti- 
tution 1 ». Encore, parlant des aporrheta on secrets de FOrdre 2 , il 
nous apprend quo « les Magons europ^ens sont beaucoup plus lar- 
ges dans leurs idces sur Fobligation du secret quo les Anglais ou 
les Americains. II y a, en elTel, pen de choses qu’un ecrivain ma- 
gonniqne en France ou en Allemagne se refuse a discuter avec la 
plus entiere liberte. Maintenant, on commence a admettre partout, 
et les ecrivains anglais el americains agissent conformement a 
cette idee, (ju’en realite. les seuls aporrheta de la Franc-Magonne- 
rie sont les signes de reconnaissance et les ceremonies parliculie- 
res et distinctives de l’Ordre ». 

En consequence, notre auteur, sous le litre Continental Lodges , 
se hate de nous apprendre que cette expression designe unique- 
ment une simple divergence d’lisages. « Cette expression ( Loges 
continenlales) est employee dans tout cet ouvrage, comme elle Test 
couramment par les Ecrivains anglais, pour designer les Loges du 
continent europeen qui conservent nombre d'usages, ou abandon- 
nos ou jamais observes par les Loges d'Angleterre, ddrlande et 
d’Ecosse tout comme par celles des Etals-Unis d’Amerique. Le mot 
« Magonnerie continentale » est employe dans le ineme sens ». 

II n'est done pas elonnant que, dans leurs expositions de Ja Franc- 
Magonnerie, les ecrivains magonniques citent inditleremment des 
auteurs de lout rite et de toule nationality*: e’est le mt*me syst^me 
dilTeremmenl habille, comme le dit le Dr. Mackey, 3 mais les v£le- 
ments dont il est habille ne tiennent pas pins a son essence que nos 
habits a notre personne. 

« Les expositions qui sont en grand nombre en frangais, en alle- 
mand et dans les autres langues du continent, dit-il, 4 ne sont pas 
des atta(jues dirigees contre la Franc-Magonueric, dies sont sou- 
vent ecrites par I'niitorile et pour l’usage de la Fralornite. La pra- 
tique de la Magonnerie conlinonlale permet une liberie de publica- 
tion qui serait a grand’peine toleree par la Fraternity anglaise ou 
am6ricaine ». 

11 est done naturel de Louver dans le symbolisme de la Loge, la 
legon tant et taut de fois repetee de cette unite mondiale ; et, sous 
la difference des symboles, la legon qui s'en d^gage resle toujours 
la in6me, 

1. I'nry claim'd ia , p. SI. 
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« Dans les « Lectures » du Rite d’York,eerit ie Docteur Mackey 1 , 
lc baldaquin environne de images est pr£sente comme le dessusde la 
Loge, nous enseignant, comme le dit Krause, « que la Loge primi- 
tive n’est pas retiree dans une construction close, mais qu’elle est 
pour tout le monde et qu’elle touche au ciel. Cela nous enseigne 
en particulier qu’en tout pays , sous la route des cieux, la Franc- 
magonnerie a sa place. Giid ike, de son cote, dit: «Tout Franc-magon 
sait que, par le baldaquin environne de images, nous representons 
le ciel, et qu’ainsi nous lui apprenons combien est vastc notre sphe- 
re d’utilitA 11 n’y a aucune partie habitee de la terre oil notre 
labeur ne puisse se faire jour, de meme qibaucune partie du globe 
n’est sans son baldaquin de nuages».« Done, continue le Dr. Mackey, 
binterpretation donnee paries Allemands, d’apr^s laquelle le sym- 
bole exprime Vuniversalite de la Franc-Magotmerie, n’est pas pre- 
cisement d’accord avec les systfcmes, anglais ou americain, d’apr&s 
lesquels cette universalite est symbo!is6e par la forme et l’etendue 
de la Loge ». 

« LYtendue d’une Loge magonnique, continue-t-il 2 , mesure, dit- 
on, en hauteur la distance qui s£pare la terre du plus haut des 
cieux ; en profondeur, celle qui va de la surface au centre, et en 
largeur, celle qui est entre best et l’ouest. Cette fagonde s’exprimer 
est symbolique ; elle a pour objet de nous apprendre quelles sont 
les limites de la Magonnerie, dont lYtendue est aussi vaste que la 
charite magonnique ». 

C’est pourquoi, parlant du « Globe », il nous dit que, « pour le 
second degre, on a adopte comme symboles de V extension univer- 
selle de VOvdre , le globe celeste et le globe terrestre, qui rappellent 
en meme temps les droits universels de bamour fraternel 3 ». D’apr&s 
lui, tout l’attirail varie enseigne la meme legon : « Ainsi lesoutils 
propres a chacun des grades exhortent le Magon, s’il est apprenti, 
a preparer son esprit a recevoir les grandes verites qui lui seront 
reveres plustard; s’il est compagnon, a savoir app-ecier leur impor- 
tance et a en faire l’usage qui leur convient ; s’il est maltre, ii enor- 
nerla beaute par la pratique de l’amour fraternel et de la bonte, ci- 
ment qui unit tous lesMacons dans une Fraternite commune 4 ». « Le 
ciment dont on se sert dans la Magonnerie operative pour joindre 
les dillerentes parties d’une construction en un tout solide et dura- 
ble, dit-il, est einprunt6 par la Magonnerie speculative [la Franc-Ma- 
gonnei'ie) comme symbole, pour indiquer cet amour fraternel qui 

1. Encyclopaedia , p. 147. 

2. Ibid.y p. 271. 

3. ibid., p. 312. 

4. Ibid., p. 361. 
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unit les Magons de tous les pays en urie mime Fraternity. Comine il 
est reconnu que' cette fraternity ne trouve son perfectionnement que 
chez les seuls Maitres Magons, ce synibole se rattache, a tres juste 
titre, au troisiime degri 1 ». 

La bordure a glands qui entoure la planchea tracer de l’Apprenti 
enr6le a le mime sens. « Ce qu’on appelle la bordure a glands, 
dit le Dr. Mackey 2 3 , est une corde, dicorie de glands, qui entoure 
la planche a tracer de l’Apprenti ; cette merae planclie a tracer est 
une figure de la Loge et symbolise le lien d’amour — le lien mysti- 
que — qui unit la Societe (Craft), si dispersee quelle soil , en une 
seule fraternite ». 

Revenant au « Mystic Tie 3 » (lien mystique), nous retrouvons la 
mime doctrine, exprimee en de pareils termes,et meme en des ter- 
mes plus clairsencore. « Ce lien sacri et inviolable, ditnotre auteur, 
qui unit les hommes d’opinions les plus discordantes en une chaine 
de freres, qui ne donne quune langue aux hommes de toutes les 
nations, a t un seul autel aux hommes de toutes les religions, csl a bon 
droit nomme, a cause de finfluence mysterieuse qu’il exerce, le 
Lien Mystique (Mystic Tie); et les Francs-Magons,qui, seuls, subis- 
sent cette influence on en bineficient sont appeles « les Freres du 
Lien Mystique ». 

C’est pourquoi les Lois genirales de la Magonnerie enchafnent 
les Magons dans Ie monde entier. Les Lois ginirales, dit le Dr. 
Mackey 4 , « sont tous ces Riglements faits par ces assemblies qui 
detenaient dans ce temps-la le pouvoir de juridiction universelle. 
Elies ont done force de loi sur toute la Societe, quelque dispersee 
quelle puisse itre ; et,comme les assemblies souveraines qui les ont 
faites ont depuis longtemps cessi d’exister, il semble qu’elles soient 
sans appel ». 

Les officiers principaux sont igaleinent partout les mimes. « 11 y 
a, dans toute Loge symbolique, nous dit le Docteur 5 , trois officiers 
principaux : un Maitre, un Senior Warden et un Junior Warden. 
Cette rigle a toujours existi depuis la resurrection de la Magonne- 
rie, et mime quelque temps avant cet evenement ; elle est si gini- 
rale qu’on la considire comme un des « landmarks » de l’ordre. 
Elle existe dans tous les pays et dans tous les Rites . Les nomsdon- 
nis & ces officiers peuvent diffirer suivant les pays, mais les fonc- 
tions qui s’y rattachent et qui consistent h prisider la Loge sont 

1. Encyclopedia, p. 153. 

2. Ibid., p SOS. 

3. Hud., p. f>!7. 

1. Ibid.,, p. -I4f>. 

5. Ibid., p. 8**5. . 
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reparties entre les trois officiers susdits, et ces fonctions sont par - 
tout les memes. Les Magons allemancls appellent les deux « War- 
dens » dev ersle et der ziveile Aufseher; les Frangais, premier et 
second surveillanls ; les Espagnols , primer el segundo Vigilante; 
etles Italiens, primo et secundo Sorregliante. 

« Les positions occupies par ces officiers dans la Loge varient 
selon les Rites. Le premier surveillant si£ge a l’ouest, et le second 
au sud, dans le rite d’York et dans le rite amdicain. Dans les rites 
frangais et ecossais, les deux surveillanls sont a l’ouest ; le premier 
au nord-ouest et le second au sud-ouest ; mais les trois officiers 
doivent loujours former le triangle; d’ailleurs, on forme un triangle 
dans le carr6 de la Loge, et le Maitre et les Surveillanls occupent 
cliacun fun des sommets de ce triangle ». 

Les variations des rites out si pen d’importance, et ils ontsi peu 
de rapports entre eux que quelques-uns sont formes par la combi- 
naison de plusieurs autres ; le m&me Magon peut appartenir a des 
Loges de Rite different ; la meme Loge peut pratiquer plus d’un 
rite ; la Maconnerie d’un pays peut y avoir pris naissance par diffe- 
rentes sources, et elle peut dependre de juridictions differentes. 

Prenons, par exemple, le Rite suedois qui est, nous dit le Dr. 
Mackey 1 , un compose du pur Rite d’York, du rite frangais des hauts 
grades, du Templarisme, de l’ancienne Stride Observance et du 
systeme rosicrucien. Zinzendorf n’est pas etranger non plus a la 
formation de ce Rite, quoique les Magons suedois 1’aient rejet6 plus 
tard. G’est un Rite exclusivement pratique dans le royaume de 
Su£de. 11 fut en r£alite dabli comme une sorte de r6forme ou de 
compromis pour concilier les el6m'ents discordanls des Magonne- 
ries anglaise, allemande et frangaise qui, vers le milieu du xvm e 
siecle, vinrent bouleverser l’atmosphere magonnique de la Sudle ». 

II en est de mthne pour le Rite de Fessler 2 . « Clavel et Ragon, 
assure Mackey, disent que les rituels de ces degres furent tires 
de la Rose Croix d’Or, du rite de la Stride Observance, du Chapi- 
tre des Illumines de Su£de, et de fancien chapitre de Cler- 
mont ». 

Webb, en formant le rite americain, y a egalement introduit la 
philosophie des hauts grades du continent. « Webb 6tait un homme 
d’une certaine valeur, dit le Dr. Mackey 3 , quoiqu’il ne fut pas, il 
est vrai, l’egal de Hutchinson ou de Preston ; mais il etait, de lous 
les hornmes de son temps el de son pays, celui qui avail le plus 6tu- 

1. Encyclopaedia of Freemasonry , p. 776. 

2. Ibid., pp. 275, 276. 

3. Ibid., p. 454. 


20 


UA MAQONXERIE AM ERICA INE NE FAlT-ELLE 


*290 

die la Magonnerie et qui la connaissait le mieux. Je ne sais sur 
quelle base repose l’opinion qu’il visita l’Anglelerre et yfut instruit 
par Preston lui-m£me; le fait n'a pour moi rien d’invraisemblable. 
11 est evident qu'un tel homme n’aurait pas fait un tel voyage sans 
ctudier le systeme qui, a ce moment, dominait en Angleterre, et la 
direction qu’il donna a ses travaux dans la suite montre qu’il poussa 
ses investigations jusqu' a la science continentalede la Magonnerie, telle 
quelle est developpee dans les hauls grades . Lorsqu’il revint en Am6- 
rique, il se servit de tous les documents varies recueillis par lui, 
pour compiler et arranger ce systeme et y introduire nonseulement 
des « lectures », mais des degres qui ont toujours subsists depuis 
cette epoque ». 

Le Hite ecossais ancien et accepts, systeme essentiellement fran- 
gais, et qui nous est venu de France en 1783 sous le nom de Rite de 
Perfection, ne contenait, a l’origine,que vingt-cinq degres. « En 
1801, nous dit cependant noire auteur, 1 un Supreme Conseil fut 
inangureA Charleston par John Mitchell et Fr6d6rick Dalcho. On 
Irouve dans les Archives du Supreme Conseil d’abondantes preu- 
ves que, jusqu’a cette epoque, les vingt-cinq degres du Rite ecossais 
etaient seuls reconnus. Mais lout d coup, lorsque fut faite l’orga- 
nisation du Supreme Conseil, un nouveau Rite surgit : il naquit 
de r adoption de huit nouveaux hauls grades conlinentaux , ce qui 
fit, du trenle-troisieme, an lieu du vingt-cinquiemc degr6, le point 
culminant du Rite. A propos de ceRite, Ie Dr. Mackey nous a ditun 
pen plus haut, dans la meme page : « Bien qu’il soil un des plus 
recenls parini les Rites Magonniques, puisqu’il n’a et£ £tabli qu’en 
1801 , il est, a Fheure actuelle, le plus populaire et le plus largement 
repandu. On Irouve dans presque tous les pays civilises du monde 
des Supremes Conseils ou des Corps gouvernants de ce Rite, et 
dans beaucoup de contrees, il est la seule Obedience magonnique. 
C’est le cas de presque tous les pays lalins ». 

Il est de notoriete commune qu’un Magon peut appartenir k des 
Logos de rite different. Le Dr. Mackey 2 faisait partie a la fois du 
Rite Amoricain et du Rite Ecossais Ancien et Accepts ; de m£me 
le Dr. Dalcho, un des fundateurs du Rite Ecossais Ancien et 
Accepte, etait membre du Rite d’York, 3 etc., etc. 

La pratique de Rites dillerents par la nu'hne Loge s’appelle « Cu- 
tnul de Riles ». « C’est, dit le Fr.\ Me Clenachan*, la pratique par 
la meme Loge de deux ou plusieurs Rites, comine ceux d’Am^rique, 
ou d’York, on del’Ecossais Ancien et Accepte, ou des Rites Ecossais 

1. Encydopwdiu of J'rcemasonry. p. 007. 

Voir Memoir du Me Clevaciian, dans Y I'lneyelopirdia. pp« 910, 917. 

3. /hid . p. VOl . 

1. /hid., p. 911. 
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et Frangais modernes. Ce Cumul des Rites a ete pratique, dans de 
grandes proportions; en France, et en Louisiane, dans les Etats- 
Unis »>. 

Notre pays porte un excellent temoignage de la diversity des 
sources d’oii provient la Magonnerie : le Rite d’York fut apport£ 
d’Angleterre ; puis vint le Rite de perfection, rite essentiellement 
frangais, etabli a Paris en 1754 ; celui-ci, ainsi que nous l’avons vu, 
comprend vingt-cinq des degr6s de la Magonnerie Ecossaise An- 
cienne et Acceptee ; ses huit autres sont les degr6s de la haute 
Magonnerie continentale. Le Rite Ecossais ancien et Accepte ; tel 
qu’on le pratique cliez nouS; est done de la Magonnerie purement 
continentale ; en fait, l’Assemblee de Charleston, ou ce Rile fut 
fabriqu6, est appel6e I'Assemblee-Mire du Monde » *. 

La Turquie,a son tour,peut nous servir d’exemple. « II s’y trouve, 
dit le Dr. Mackey parlant de ce pays, une Grande Loge Provinciale 
d’Angleterre, ayant sous sa juridiction quatre Loges a Constanti- 
nople, et quatre a Smyrne. Le Grand Orient de France a sous son 
obedience quatre Loges a Constantinople ; quatre a Smyrne et une 
a Constantinople sont soumises au Grand Orient d’ltalie; la Grande 
Loge d’lrlande a une Loge sous sa dependance a Constantinople, de 
meine que la Grande Loge d’Ecosse 1 2 ». Et tout cela compose la 
Magonnerie , et non des Magonneries . Le mot est toujours au singu- 
lar, car ces divisions ne sont que des divisions de juridiction ; il ne 
s’agit que de distinctions au point de vue du gouvernement, etnon 
au point de vue de Tesprit et des doctrines magonniques. 

L’unit6 mondiale de la Magonnerie est clairement d6montr6e 
dans les « landmarks » ou principes essentiels de l’Ordre, dont le 
quatorzieme est ainsi congu : « Droit de tout Magon a visiter toutes 
les Loges r6guli£res et a y si6ger 3 ». « Le droit qu’a tout Magon 
de visiter toutes les Loges regulieres et d’y sieger, explique le 
Dr. Mackey 4 , est un « landmark » absolu de l’Ordre. II s’appelle « le 
droit de visite ». Ce droit a toujours ete reconnu comme la pro- 
pri6t6 indiscu table de tout Magon qui voyage a travel’s le monde. 
Et il en est ainsi , parce que les Loges sont considerees d juste litre 
comme de simples divisions organises pour la commodity de la fa- 
mille magonnique universelle ». 

« Tout Magon aflilie et bien note, dit-il encore 5 , a le droit de visiter 
n’imporle quelle Loge, ou qu elle soil, et aussi souvent que cela 


1. Encyclopedia , p. 846. 

2. Ibid., p. 838. 

3. Masonic Rilnalisl , p. 242. 

4. Encyclopedia of Freemasonry, p. 442. 

5. Ibid., p. 860. 
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pent lui tHre utile on agreable, et ce droit s’appelle en tenues de 
loi magonnique « le droit de virile ». C’est 1’un des plus importants 
de tons les privileges luagonniques, parce (pi’il est fonde sur le prin- 
cipe de Yidentite de l Institution maeonnique comnie famitle univer- 
scllc, parce qu'il met en Evidence la niaxime si connue: « Le Magon 
peut trouver un foyer sous tous les climats et un frere dans tous les 
pays». Ce droit esl universellement recounu, et depuis si longlemps, 
que je n’ai pas hesile a le classer parmi les « landmarks » de 1’Or- 
dre. 

« La doctrine adniise sur ce point est que le droit de visite esl 
un des droits positifs de tous les Macons, continue noire auteur, 
parce (pie les Loges soul diiment considerees comnie de sim- 
ples divisions etablies pour la commodile de la famitle maeonnique 
nniverselle ». 11 donne ensuite les raisons qui pourraienl priver un 
Magon de ce droit ; puis il conclul : « Mnis les juristes magonni- 
ques out loujours decide qu’en 1’absence de ces justes motifs, 
le droit de visite esl absolu et positif, el qu'il esl la propri^te de 
tout Magon qui voyage a Ira vers le monde ». La m&me doctrine est 
traitee tout au long dans son Text Book of Masonic Jurisprudence 
(Manuel de Jurisprudence maeonnique, pp. 203-216) dans lequel il 
ajoule au texte que nous venous de citer : « Quel que soit le lieu 
oil il se trouve, a quelque distance qu'il soil de son habitation, quel 
(jue soit le pays el ranger dans loquel il voyage, le Magon de bon 
renom doit trouver dans toutes les Loges un foyer ou il puisse elre 
stir de recevoir 1’accueil le plus chaud et le ]>1 us sincere 1 ». Il esl 
vrai qu’il nous dit quelques pages ]dus haul que les Grandes Loges 
de quelques Etats d’Amerique out refuse ce droit de visite ou l’ont 
concede coimne une faveur et non comnie un droit absolu. 

« La doctrine admise dans le Maryland est celle-ci, dit-il : Toute 
Loge esl, en elle-meme, une famille separee et distincte du restede 
l’miivers, et a le droit incontestable de refuser d’admeltre dans son 
sein qui bon lui semble ». (Rapport du Comile de Correspondance 
<Hrang6re 1854, p. 10). 11 ajoule, dans une note en basde page, que 
« ceci suppose une idt*e tr&s rctrecie de l'liui versatile magonnique, el 
qu’en faisant dechaque Loge une famille tlislincleet ind^pendante, 
on retire a I’lnstitution sou earactere cosmopolite. II esl heureux 
(pie cetle tli(*orie ue soit pas admise ailleurs 2 ». 

Tout Maltre Macon a done le droit h l’aide et a l assistance par- 
tout oil il se trouve, et i I est passible de la juridiclion magonnique de 
l’endroit oil i! deiueiire. Le devoir d’aider et d’assister, non seule- 


I Test Hoot: of Masonic Jurisprudence, p. 2ll7. 

‘2. JO id., p. *2U">. 
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ment tous les Maitres Masons dignes d’interet et qui ont bcsoin de 
secours, mais encore leurs veuves el leurs orphelins, tout disperses 
qu'ils puissent etre sur la surface du globe , est Tune des obligations 
les plus imporlanles de celles qui sont imposees a tous les Freres 
du « Lien mystique » par l’esprit et les intentions de l’Institution 
magonnique. 

Cette unite du corps magonnique est exposee avec la meme clarte 
a la page 388 de YEncgclopeclie de la Franc-Maconnerie , oil le Dr. 
Mackey traile de la juridietion des Loges. Cette juridiction est « geo- 
graphique ou personnelle. La juridiction geographique d’une Loge 
est celle qu’exerce celte Loge sur tout le territoire oil elle est si- 
tuee ; celte juridiction s’eteud a lous les Macons , affdies on non , 
(jui habitent sur ledit territoire... ». 

« La juridiction personnelle d’une Loge est cette juridiction pe- 
nale qu’elle exerce sur ses propres membres, <juel que soil 1’endroit 
ou ils se trouvent. Tant qu’un Magon est membre d’une Loge, il est 
sous l’autorite de cette Loge, et soumisa son pouvoir de juridiction 
penale, peu imporle la distance qu'il pent avoir miseenlre Ini etla- 
dite Loge ». Nous voyons done que, sans cesser d'etre membre d’une 
Loge, et tout en restant susceptible de subir sa condamnation si 
elle le declarait convaiucu de manquementa quelque devoir maeon- 
nique, tout Magon, par le seul fait qu’il entre dans une autre juri- 
diction magonnique, doit etre soumis a cette derniere, dont il de- 
vient le sujet, meme s'il ne s’affilie a aucune de ses Loges. En etTel, 
comrae on nous Fa dit, les juridictions dilTerentes ne sont que de 
simples divisions etablies pour la commodite du gouvernement de 
la grande famille maconnique ; et la loi magonnique que nous elu- 
dions n’est autre chose que l’application de ce principe. 

C’esl pourquoi noire auteur, dans son article sur les « statisliques 
de la Franc-Magonnerie », s’enorgueillit de son unite et de son uni- 
versal ite. 

Ecoulons-le : « L’assertion que, dans cliaque pays, le Macon peut 
trouver un frere sous toutes les latitudes est puissamment etayee 
par les statisliques de l’Ordre, qui prouvent que,partoutoii rhomme 
civilise a penetre, ses temples ont ete etablis. Il est imjiossible de 
preciser le nombre des Francs-Magons dissemines par tout le 
monde ; mais si nous ne nous egarons pas en croyant qu’on en 
compte plus de 100.000 dans les Etats-Unis d'Aineri(pie, une eva- 
luation qui porterait leur nombre total a un million etdemi aumoins 
serait plutot au-dessous de la realite. Nous donnons ici la liste des 
pays ou la Franc-Maconnerie se pratique ouvertement, avec la per- 
mission des autorites publiques, el nous omettons les Etats ou des 
gouvernements soupgonneux mettent les Macons dans la necessile 
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de se reunir en cachette, si tant est qu ils se r6unissent, Etats bien 
pea nombreux de nos jours, gn\ce aux progr^s de I’esprit de to- 
lerance. 

1. Europe 


Anhalt-Bernburg 

Anhalt-Dcssau 

Baviere 

Belgique 

Breme 

Brunswick 

Danemark 

Angleterre 

France 

Allemagne 

Hambourg 

Hanovre 

Hesse-Darmstadt 

Hollande 

Holstein-Oldenburg 

Hongrie 

lies loniennes 

lrlande 

Italic 

Malle 


Ceylan 

Chine 

Inde 

Japon 


Nouvelle-Galles du Snd 
Java 

Nouvelle-Z61ande 


Mecklembourg-Sclnverin 

Pays- B as 

Norwege 

Portugal 

Posen (Duche de) 

Prusse 

Pologne prussienne 
Saxe 

Saxe-Cobourg 
Saxe-Gotha 
Saxe-H ildburghausen 
Saxe-Meiningen 
Saxe-Weimar . 

Saxe (Royaume de) 

Schwarzburg-Rudolstadt 

Ecosse 

Espagne 

Suede 

Suisse 

Wurtemberg 


II. Asie 

Perse 

Pondich£ry 

Turquie 

III. Oc6anie 

Sumatra 
Sandwich (lies) 

IV. Afrique 

Guin6e 

Maurice 

Mozambique 


Alg6rie 
Bourbon (lie) 
Canaries (lies) 


OU’UN A VEC LA MA£0NNER1E El'HOPEENNE ? 


295 


Cap de Bonne Esperance 

Senegambie 

Egypte 

Sainle-Helene 

Goa 

V. 

Amerique 

Antilles 

Martinique 

Argentine (Republique) 

Mexique 

Barbades 

Nouveau-Brunswick 

Bermudes 

Xouvelle-Grenade 

Bresil 

Nouvelle-Ecosse 

Canada 

Panama 

Carthagene 

Perou 

Chili 

Rio de la Plata 

Colombie 

Saint-Barlhelemy (lie) 

Saint-Christophe (lie de) 

Sainte-Croix 

Curasao 

Saint-Eustache 

Dominique 

Saint-Martin 

Guyane hollandaise 

Saint-Thomas 

Guyane anglaise 

Saint- Vincent 

Guyane frangaise 

La Trinile 

Guadeloupe 

Etats-Unis 

Haiti 

Uruguay 

Jamaique 

Venezuela 


Le m&me catalogue, un peu augmente, se trouve clans le Maso- 
nic Lexicon (pp. 455-457J. Comme il a ete fait il y a plus de trerite 
ans, il semble un peuvieilli par endroits;il pourra servir neanmoins 
a donner au lecteur une idee de l’expansion de la Maconnerie a tra- 
vers le monde. 

D’apres le F.\ Henry-Leonard Slillson, 32 e , historieri magonni- 
que, qui a ecrit dans V Encyclopaedia Americana, 1 2 « lenombre des 
raembres de la Magonnerie symbolique estpublie annuellement aux 
Etats-Unis et au Canada. En 1903, on en compta 962.438, repartis en 
12.704 Loges dependant de 57 Grandes Loges, soit 39.5*00 membres 
de plus qu’en 1902 

Le New -York Tribune Almanac and Political Register fp. 233) 

1. Vol. X, voir l’article Masonic Fraternity. 1 

2. D’apres la Cyclopaedia of Fraternities (l’Encyclopedie des Fraternites), 
plus de 200.000 candidats sont inities chaque annee dans les fraternites et so- 
cietes secretes d’Amerique, dont 30.000 dans la Fraternite magonnique.. . ». 
Le total donne plus haut ne comprend pas les Magons negres, qui sont au 
nombre d’environ GO. 000 en ce pays, mais qu’on considere comme illegiti- 
mes »». {Ibid., p. 72). 
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accuse un total de 1.128.998 membres dans les « Grandes Loges 
maconniques de LAmerique du Nonl ». Le World Almanac and 
Encyclopedia pour 1908 (p.404) donne, comme il suit', « le comple 
rendu des Grandes Loges des Elats-Unis et de l’AmSrique anglaise 
pour l'annee 1905-1906 »: « Nombre total des membres: 1.062.425; 
admissions et reintegrations, 28.155; retraites, 22.008 ; expulsions 
et suspensions, 659 : suspensions pour non-pavement des charges, 
12.760; morts, 16.123. Accroissemenl du nombre des membres 
sur l’annee precedente, 66.576 ». Un tableau statistique donne 
1 . 188.56G comme nombre des membres en 1907. 

Le World Almanac de 1908 (p. 404) nous informe que le « Sou- 
verain Grand Consisloire du rite ecossais ancien et aeeepte », qni 
forme un groupement de ce rite divise, fut organise il y a cent 
ans a New- York sous Vegide du Grand Orienl de France.. . par M.\ 
L\ .Joseph Cerneau 1 , 33 e , et que son supreme Conseil a des rela- 
tions fraternelles avec les Supremes Conseils d’Angleterre, d’lr- 
lande, du Canada, (YItalie, d’Egypte, de Cuba, ({’Argentine, d'Aus- 
tralie, de Nouvelle-Zelande, du Mexique , de Belgique, d'Allema- 
gne, de Suisse, de Grece, d’Autriche-Hongrie et autres Grands 
Orients ». 

On peul se rendre compte de quels autres Grands Orients il 
sagit en constatant, loujours d’apres le World Almanac, que 1c 
« Supreme Conseil des Souverains Grantls Inspecteurs Generauxdu 
Trente-troisieme et dernier degre » du meme rile sont egalement 
« en relations d'amitie avec les Supremes Conseils de France ... du 
BresiL ... de 1 Uruguay, du Paraguay, du Perou, du Portugal ... de 
la Colombie, du Chili, de V Amerique cenlrale ... el de iEspagne ». 

Le « Souverain Sanctuaire de l’Ancienne Ma^onnerie primitive 
(rite de Memphis) du Continent americain » fut directement intro- 
duit de France dans ce pays par .lacques-Etiennc Marconis vers 
1S57 2 , et comme il fill eree en alliliation avec le Grand Orient 

1. L’n grand nombre de Masons considered Cerneau comme « Ic Caglios- 
tro americain ». II organisn son Supreme Conseil de Souverains Grands 
Inspecteurs generaux, 33°, A New- York en IS 1*2. D’apres Mackey ( Eneijclopx - 
dia, p. f>97), le rite Ecossais ancien et aeeepte n'cxistait pas « avant 1801 », 
et on lit dans la Ctjclopir4ia of Fraternities (2’ edition, p. 13) : « Le rite Ecos- 
sais ancien et aeeepte prit naissanee a (Charleston, S. C., en 1*801 ; il provient 
des vingt-cinq degree du Hite dc perfection, Chapitre de Clermont, Paris, 
1751... »». Le proces de Cerneau fut la cause d une dissension dans la Ma^on- 
ncric de Hite Ecossais* aux Etats-Unis, qui dura plu^ieurs ann6es #. ( Ibid ., 

p. 47). 

2. Le lecteur pourrait trouver interessant dc snvoir que ce rite fut otabli a 
Paris en 1 830, et qu’il cut bientot des Loges A Marseille et A Bruxelles. Il 
comprenait A l’origine quatre-vingt-douze degres, puis quatre-vingt-scize et 
rnfln un qualrc-vingt-dix-septieme degre fut nee pour le chef ofilciel du 
Hite «. Cyclopxdia of Fraternities, 2' ed. p. 78). 
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de France *, il est affilie aux dillerentes puissances magonniques 
du monde enlier, el ses representants enlretiennenl avec ceux 
d'ltalie , cT Fspagne el de Roumanie (entre aulres pays), des rela- 
tions regulieres 1 2 ». 

Les Magons « Royal Arch » des Elats-Unis onl « sous la juridic- 
lion immediate de [leur] Grand Chapitre General, 28 Chapitres 
subordonnes, dont quelques-uns son! a Porlo-Rico , 3 an Chili el 
dans r Empire chinois ». 

« L 'nniversalite de la Magonnerie, ajoute le Dr. Mackey, n’est pas 
moins honorable a TOrdre qu’avanlageuse aux Freres.'.. Nos 
Loges sont disseminees de 1’ Est a TOuest el du Nord au Sud, sur 
loute la surface du globe habits... Le Magon indigent et abandonne 
peut Irouver un frere en tous les climals el un foyer dans tous les 
pays. 

•< La preuve de ces assertions, continue-t-il, est contenue dans 
le tableau suivant des pays ou la Franc-Magonnerie est ouverte- 
ment pratiqu6e avec la permission des autorites publiques. 11 n’y 
est pas fait mention des pays comme l’Autriche, ou les Logessont 
obligees de se tenir en cachettc, a cause de l’intolerance soupeon- 
neuse du gouvernement. II faudrait y aj outer l’llalie et la lion- 
grie 4 ». 

On nous affirme done maintes et mainles fois , dans les termes les 
plus clairs et les plus emphaliques , que le corps magonnique est un 
a tracers le monde , et nous voyons les Etats-Unis figurer a leur 
rang sur la lisle magonnique alphabetique tout comme la France, 
V Anglelerre, V Allemagne, le Mexique ou loute autre contree du 
globe . La Magonnerie est une; le rile, la juridiclion varient, selon le 
gout des Freres , quant aux ceremonies , et suivant les convenances du 
gouvernement magonnique . Yoici ce qu'atteste notre auteur si clai- 
rement et de fagons si variees, avec taut d'assiduite et de perseve- 
rance que, s’il renconlrait un contradicteur parmi les Magons, il 
faudrait qu’il fut tout a fait ignorant de son Ordre ou qu’il man- 
quat de sincerite. Lhmite de la Franc-Magonnerie repose sur ses 
« landmarks » ; elle est exprimee dans ses Iois, ses symboles, ses 
signes ; elle est exposee par les orateurs et les ecrivains magonniques, 
qui proclament (ju’elle fait la gloire et Forgucil de la Magonnerie ; 
elle fait les frais des toasts ordinaires des banquets magonniques, et 
on la represente frequemment comme Tun des grands avantages 
temporels qui reviennent aux Francs-Magons. 

1. New International Encyclopaedia. Vol. XI (1903), p. 994. 

2. Ibid., p. 405. 

3. Ibid., p. 405. 

4. Masonic Lexicon, p. 455. 
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De plus, le grand public admet cela com me une chose toule na- 
turelle, et un livre de references fort connu, le World Almanac , a 
fait suivre, pendant des annees, son tableau statistique de la Ma- 
Gonnerie, de la note suivante : « Ces Grandes Loges (celles des 
Etats-Unis et de FAmirique anglaise) sont intimemenl affilieesa la 
Grande-Loge anglaise, qui a pour Grand-Maitre le Due de Con- 
naught, et aux Grandes-Loges d’lrlande, d’Ecosse, de Cuba, du 
Perou, de FAustralie meridionale, de la Xouvelle-Galles du Sud, 
de Victoria ; elles sont egalement unies aux Masons d’Allemagne et 
d'Autriche. Elles ne sont point affiliees ni en correspondance avec 
les Macons du Grand-Orient de France *. Toutefois elles sont en 
rapports d'affiliation avec les Masons places sous la juridiction du 
Supreme Conseil, et elles les reconnaissenl. La Franc-Ma^onnerie 
est an ban de FEglise en Espagne, en Italie et dans les autres pays 
catholiques ; les membres y sont peu nombreux et clairsemes 2 ». 

Nous avons, croyons-nous, suflisamment prouve plus haut que 
nos Masons americains correspondent avec les Masons d’ltalie 
et les reconnaissent, alors meme que dans ce pays la Fraternity 
forme des groupes « peu nombreux et clairsemis ». 

II nous reste a dire quelques mots de Ja rupture avec le Grand- 
Orient de France, a laquelle il est fait allusion dans les passages 
que nous venons d’emprunter au World Almanac. Une rupture de 
communications n’est rien de plus qu’un schisme en Magonnerie : 
la doctrine essentielle de rinstitution n’en est point atteinte, son 
esprit n’en est point altere. Aucun de ceux qui sont familiers avec 
l’histoire magonnique n’ignore la longue et Apre querelle qui di- 
visa les Grandes Loges d’Angleterre 3 4 ; cependant, en 1813, les dis- 
sensions cessirent el Fharmonie fut ritablie. II en ful de mime des 
disaccords qui eurent lieu au Bresil 1 , en France 5 , a Francfort 6 , 
en Irlande 7 8 , en Suisse aux Etats-Unis 9 . Pendant le temps que 
durerent ces querelles, les relations magonniques furent interrom- 
pues, mais la doctrine, l’esprit de la Magonnerie restirent, au fond, 
les mimes. 

1. Dans la derniere edition du World Almanac , cede de 1908. cette phrase a 
et6 legerement modiliie ainsi qu’il suit : <«... ne correspondent pas avec les 
Masons places sous la juridiction du Grand-Orient de France.... ». 

2. The World Almanac and Encyclopaedia (1900), p. 330. 

3. Encyclopedia of Freemasonry , pp. G5-G8. 

4. Ibid., pp. 125-120. 

5. Ibid., pp. 288-290. 

6. Ibid., p. 290 

7. Ibid., p. 370. 

8. Ibid., p. 777. 

9. Ibid., pp. 491, 477, 727, 
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Aussi largument qu'on nous presente si sou vent, qu'il existe 
une difference essentielle entre la Franc-Magonnerie frangaise et 
la Franc-Magonnerie ainericaine, a cause de la rupture de leurs 
relations, est depourvu de toute valeur. 

1° Chez nous,le Rite Ecossais est purement frangais par son ori- 
gine et par sa transmission. 

2° La rupture s’est faitc avec le Grand-Orient de France, ainsi 
que nous Favons vu. Or, le Grand-Orient de France ne represente 
qu’une partie de la Magonnerie frangaise. 

« Le Supreme Conseil du Rite Ecossais Ancien et Accepte de 
France, dit le Fr.\ Me Clenachan 1 est reste ct reste encore fidele 
a tous les principes de la Franc-Magonnerie, en ce qu’il garde la 
premiere place an Pere qui est aux cieux, qui fut, est et sera tou- 
jours un etre personnel. Un ensemble considerable de Loges de la 
Fraternite reconnaissent Fautorit6 du Supreme Conseil; leurnom- 
bre, d’apres les derniers renseignements, s’eleve a quatre-vingt- 
trois, tandis que celles qui s’attardent dans leur attachement a FO- 
rient, peu confiantes en leur avenir, arrivent au nornbre approxi- 
matif de deux cent-cinquante, pour la France et ses dependances. 
Parmi elles, il en est dont Fexistence n’est que nominale, et qui ne 
s’interessent point a la Magonnerie ». Ainsi done, il n’est pasvrai 
qu’il y ait rupture complete entre les Magons de France et le reste 
du monde.Des relations amicales existent encore avec le Rite Ecos- 
sais de France et les quatre-vingt-trois Loges magonniques qui lui 
sont subordonnees. 

3° Ne nous demandons pas s’il est prudent ou avantageux pour 
le Grand Orient d’avouer franchement son incroyance. L’afFirma- 
tion de cette incroyance est la consequence logique des principes 
de la Magonnerie esoterique, ainsi que nous Favons vu dans notre 
etude sur le Dieu magonnique et Jehovah. Le naturalisme de la Ma- 
gonnerie, la deification des passions humaines ne peuvent aboutir 
ailleurs pour les esprits logiques. Le Grand Orient de France ne 
saurait 6lre accuse d’ignorer les principes magonniques ; sa decla- 
ration fut le fruit de reflexions et de considerations prolongees ; 
elle n’est que Fexpression formelle de ce que nous avons reconnu a 
maintes reprises sous les voiles du langage. Il se peut qu’elle man- 
que de prudence ; en tout cas, elle est vraie. 

« La discussion, dit le F.\ Me Clenachan, et une tentative que 
fit une grande partie de la Magonnerie frangaise en vue d’eviter une 
calamite magonnique menagante, furent impuissantes a empecher 


1. Encyclopaedia of Freemasonry , p. 954. 
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FAssemblee Generale du Grand Orient de France d'achever son 
bouleversement et celui de& corps qui 1 ui etaient subordonnes, en 
adoptanl presque a l unanimile ramendemenl desormais fameux 
de Farticle I de la Constitution maeonnique, le 14 septembre 1877. 

« Nous donnons ci-dessous le texte de Famendement et celui du 
second paragraphe original, qui a ele supprinie : 

« Paragraphe original : La Franc-Magonnerie a pour principes 
Fexistcnce de Dieu, Fimmortalite de l’^me, et la solidarity bu- 
rn aine ». 

« Amendement subslitue : « Attendu que la Franc-Magonnerie 
« n’est point une religion, et n'a des Iors aucune doctrine, aucun 
« dogme a allirmer dans sa constitution, FAssemblee, adoptanl le 
« voeu IX, a decide el decrete que le second paragraphe de Farti- 
« cle I de la Constitution serait efface, et quVi la place des mots 
« cl n d i t article seraienl mis les suivants : 1° La Franc-Magonnerie 
« elant une institution essentiellement philanthropique, philoso- 
« phique et progressive, se propose pour objets iinmediats la rc- 
« cherche de la verite, Fetude de la morale universelle, des scien- 
« ces el des arts, et la pratique dela bienfaisance. File a pour prin- 
« cipes la plus entiere liberie de conscience et la solidarity bu- 
tt maine, et sa devise esl Liberie, Egalite, Fralernite ». 

« L’adoption de ce qui precede ful le resullat d’une deliberation 
approfondie des membres de Fassemblee,quiresterenl pendant plus 
d’un an livres aux penibles travaux des debats et des reflexions les 
plus profondes. 

« En prenant le parti qu’on vient de voir, hf France rejeta la Ma- 
connerie par Forgane du Grand Orient ; mais la Magonnerie ne 
rejeta point la France. II en resulta que les puissances magon- 
niques du monde firent de profondes et tristes reflexions sur la 
possibility de continuer des rapports arnica ux, et ees reflexions 
aboutirenl a la cessation rapide des relations de courtoisie et de 
representation avcc un centre maeonnique jadis plein de fierte, 
qui substituait en lettrcs de feu'les mots de force superieure et de 
principc crealeur au grand symbole maeonnique de Dien. En con- 
sequence, comme il ne pent exisler de Magonnerie sans Dieu, la 
Magonnerie eossa (Favoir une existence organisee dans ce pays, et, 
bien que le Grand Orient exisle toujours nominalement, il n’est 
point maeonnique. 

« Le Supreme Consoil du Hite Ecossais ancien et acceple de 
France, reprend-il dans mi passage deja cite, « esl reste et reste 
a encore fidele a tons les principes de la Magonnerie ‘ ». 


1. Encyclopaedia, p. ( .Ot. 
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Le monde n'esl pas pret pour une negation formelle et franche 
de Dieu, ainsi que le savenl Tort bien les autorites magonniques 
hors de France. II taut done garder le mot Dieu ou Jehovah. Ce 
sera un ecran commode. Le Magon exolerique le prendra dans un 
sens, le sien ; le Macon esoterique le prendra dans un autre sens, le 
sien aussi. Mais qu’on n’oublie pas eeque nous a dit le Fr.*. Me 
Clenaehan : 

« G. 0. IJ. Iniliales de Corner, Oz, Dabar. C’est une singuli&re 
« coincidence, et qui merite reflexion, que les lettres qui forment 
« le nom de la Divinity en anglais soient pr6cis£ment les initiales 
« des trois mots hebreux qui signifient sagesse, force et beaute, les 
« trois grands piliers ou soutiens figuralifs de la Magonnerie. II 
« semble qu’elles constituent exclusivement, ou peu s’en faut, le 
u motif qui peut faire accepter a un Magon l’usage de l’initiale G, 

« suspendue de fagon Ires visible a l’Orient de la Loge, a la place 
« du Delta. G’est la un detail qui nous parait quelque chose de plus 
* qu’un hasard 1 ». 

Dabar, Sagesse, D 
Oz, Force, O 
Gomer, Beaute, G 

« Ainsi ces initiales cachent la veritable signification ». 

Pourquoi faut-il faire accepter au Magon l’emploi de G, comme 
initiate de God , Dieu, et pourquoi le lui fait-on accepter en de- 
couvrant dans ce mot les symboles des colonnes magonniques ; 
comment le mot God lu a rebours, Dabar, Oz, Gomer, frap- 
pera-t-il l’esprit de l’initi6 qui lit Jehovah a rebours, de manicre a 
obtenir Ho-Hi, He-She? Nous l’avons longuement explique ail- 
leurs. Mais quel profane reconnaitra God , Dieu, dans le mot ainsi 
d6tigure ? Done, dire qu’il n’est point de Magonnerie sans Dieu, 
alors (jue le motif, et presque le seul motif capable de faire accepter 
au Magon l’emploi de l’initiale G, c’est qu’elle represente « Sa- 
gesse, Force, Beaute », colonnes phalliques de la Loge, c’est, pour 
des chnHiens, une pure mystification, et c’est ainsi que l’a pris le 
Grand-Orient de France. 

En consequence , la Magonnerie esoterique esl partout la mime , 
car partout les memes principes sont enseignes dans les hauls gra- 
des ; la Magonnerie exolerique , ou Magonnerie des non-inities, pre- 
sentera naturellement des differences. Mais ces differences n en for- 
ment pas moins un corps unique , que le mime esprit anime a des degres 
divers. G’est gr&ce a cela que nous avons vu l’aigreur etla bigoterie 
du Ghapitre Rose-Groix de Gethsemani, a Oakland, en Californie, 


1. Encyclopedia, p. 957. 
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eL du F.\ Sherman, dont Tesprit inspire el dirige les affaires ma- 
gonniques sur la cdte du Pacifique, bien que nous ayons peine a 
croire que lous les gentlemen presents a la reunion en question 
aient approuv£ du fond du coeur les sentiments ainsi exprimes. Mais 
le fait mOme de se reunir en un corps, ou Ton prend, ne fiil-ce qu’en 
partie, un esprit aussi anticalholique, aussi antiehnHien que celui 
de la Vraie Magonnerie, voila ce que 1’Eglise catholique ne peut 
que condamner. Son amour des ames ainsi abusees par les appa- 
rences exl6rieures, et le prix qu’elle attache a ces ames l’obligenl 
a parler haut et clalr, sans tenir compte de ce qui en r6sultera pour 
elle. 

Comme la Magonnerie avancee et progressive de France a ouver- 
tement proclamd son dessein de chasser Dieu de France , ainsi le 
but de la Magonnerie avancee esl d'agir de m^me.dans le monde en - 
tier. 

La Magonnerie est une partout, non point par le rite, ce qui n’est 
la qu’une unite accidentelle, non point par la juridiction, ce qui 
pareillement n’est qu’une affaire de convenance ; non point pour ses 
membres exoteriqaes, car ceux-ci sonttenusdans 1’ignorancedesdoc- 
trines de 1’Art.Elle est une en son esprit veritable et esot^rique ; elle 
est une en son but, en son objet; une dans sa lumiere et ses doctri- 
nes; une ensa philosophic et sa religion; elle forme ainsi unefamille, 
une corporation, une institution, une fraternite, un ordre, un 
monde, qui tend, par sa catholicile, a se substituer k la catholicite 
qu’a etablie le Christ. 


APPENDICE 


L’ Unite de la Franc-Maqonnerie 


C’est une erreur profondement enracin^e dans nombre d’esprits 
catholiquesque la Magonnerie cheznous est diflterente de la Magon- 
nerie europ£enne et latino-am6ricaine ; et cette erreur est soigneu- 
sement entretenue par les Magons eux-memes, qui y trouvent eur 
compte. Aussi n’avons-nous point 6t6 surpris de voir Particle sui- 
vant imprime de bonne foi dans un de nos journaux catholiques 1 . 

Un discours recemment prononce devant la Loge de Louisville n° 400. des 
Macons Libres et Acceptes, par John C. Strother, de Louisville (Kentucky), 
revele un fait peu connu en ce pays, a savoir : que les Francs-Magons aux 
Etats-Unis ne reconnaissent point ceux de France et des autres pays latins, 
et n’ont avec eux aucune communication. 

Ce discours qui a ete imprime dans le Masonic Home Journal contient Ie 
passage suivant : 

« Je puis dire qu'en un sens il y a plusieurs sortes de Magonnerie. La 
Franc-Magonnerie n'est pas eonnue, enseignee et pratiquee dans le monde 
entier avec la eroyance en Dieu comme Supreme Architecte de l’Univers, ni 
avec l’ideal eleve de morale qui caracterise les loges de notre pays et qui, 
je puis bien le dire, sont connus et mis en pratique dans la Loge n° 400 de 
Louisville, et dans les autres Loges de cette ville et de cette juridiction. La 
Franc-Magonnerie telle qu elle existe en France, en ltalie, en Espagne, en 
Portugal et dans les republiques sud-americaines est une association politi- 
que antireligieuse qui, en ces dernieres annees, est devenue une sorte de 
secte atliee, ne faisant pas mystere de sa haine pour la religion revelee. 

« La Franc-Magonnerie a ete introduite en France probablernent vers 1720, 
et dans les autres pays susnommes probablernent plus tard. De nombreux 
gentilshommes francais se sont affilies aux Loges ou la libre pensee et l’in- 
cr^dulite etaient ouvertement discutees. Des Loges pour les femmes furent 
organisees ou la liberte, la licence n’etaient guere moindres que dans les Lo- 
ges pour les hommes, et, dans ces loges, les dames de la Cour et les fem- 


1. Cet article a cte tire des quotidiens profanes dont plusieurs lui ont don- 
ne, pour une raison quelconque, une importance considerable. 
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mes les plus en vue par leur condition et par leurs relations dans la so- 
ciele et dans la politique en devinrent membres et le^ frequenterent assidu- 
ment. 

« Dans une societe a ce point degagee de Finfluence religieuse, les Loges 
maconniques etaient une sorte de terrain neutre ou chacun pouvait penser 
et clioisir ^ sa guise sans redouter l'iniluence ni Fhostilite de FEglise ou 
ile FEtat. Dan- ees reunions, lexistence historique du Christ, pour ne rien 
dire de sa Divinite, elait Fobjet de discussions et de plaisanteries, et cette 
disposition accrut sans doute, si elle ne le crea point, Fantagonisme exis- 
tant entre la Franc-Maconnerie et FEglise catholique roniaine. 

« De temps en temps, les papes tie Home ont puldie des decrets lan^ant 
rexcomnuinication sur les membres de 1’Ordre.Mais la sentence d’excommu- 
nicalion ne vint pas seulement de FEglise catholique romaine, car, pas plus 
tanl qu’en 1SSS, Albert Pike, Grand Commandeur des Etats-Unis. (Rite ecos- 
sais) excommunia solennellement les Francs-Ma^ons frangais en des termes 
non nioins 6nergiques que eeux dont s’etaient servis les papes. 

« C’£tait une consequence de la pratique des Loges, de ne pas exiger la 
croyance en Fexistence de Dieu connne Supreme Arcliitecte de FUnivers, 
croyance consideree par elles comme un ohjet de pure speculation pouvant 
etre admis ou rejete au gre de chaqne Frere qiFon n’obligeait plus a faire 
serrnent dans un sens ou dans Fautre. et qui etait amene a la liberte de 
pensee, et, pent-elre plus encore, a la liberte (Faction. 

« Lantagonisme devint si aigu entre FOrdre et FEglise, qu’en 1691, le Grand 
Orient de France prit des resolutions qu’il imposa a toules les Loges rele- 
vant de sa juridiction et aux termes desquelles c’etait le devoir de tout bon 
Macon (Fuser de son inlluence pour amenerla suppression de toutes les as- 
sociations ecclesiasliques, religieuses, enseignantes ou charitables, et la 
contiscation de leurs biens au profit de FEtat. C’etait en outre le devoir de 
tout Frane-Ma«;on de proposer que les eleves des colleges ou 6tablisseinents 
religieux fussent exclus des emplois ofliciels dependant du gouvernement 
dans toutes les branches de Fadministration, armee, marine ou services 
civils. 

i L'attitude de la Frane-Maconnerie a Fegard de la ndigion dominante en 
France, en Espagne, en Portugal et dans les repnbliqnes sud-ainericianes, 
c’est-a-dire de la religion catholique roniaine, est done fort loin d’etre bien- 
veillanle, soil pour la croyance, soit pour la pratique. L’opposition de 
FEglise aux tendances athees et A la licence coutumiere aux Masons, pour la 
pensee comme pour la pratique, a provoque cliez ceux-ei une activite 
corres|rondante. Or, leur inlluence politique en France est hors de propor- 
tion avec leur nombre, et e’est elle qui constitue sans aucun doute la force 
invisible inais puissante qui a amen^ la Separation de FEglise et de FEtat, et 
produit en France une revolution complete, quoique non sanglante, jus- 
qu’ici ». 

Tout lerteur intelligent verra cl 1 1 premier coup ce que valent les 
assertions du F.\ Strother. 

1 ° La Franc-Maconnerie, telle qu’elle existe en France, en Italie, 
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en Espagne, en Portugal et dans les republiques sud-americaines 
est une association politique antireligieuse, qui, en ces derni&res 
annees est devenue une sorte de secte ath6e ne faisant pas myst^re 
de sa haine contre la religion rev61ee. 

2° Les Loges frangaises, des le commencement, out 6t6 des cen- 
tres de libre-pensee et d’incr6dulit6. « Des loges pour les femmes 
furent cr6ees oil la licence n’etait guere moindre que dans les Lo- 
ges pour les homines ». Dans ces reunions, « l’existence historique 
du Christ, pour ne rien dire de sa divinite, etait l’objet de discus- 
sions et de plaisanteries ». 

3° Cette disposition « accrut,si elle ne le crea point, l’antagonisme 
existant entre la Franc-Magonnerie el 1’Eglise catholique romaine ». 

4° La persecution de l’Eglise, dans les republiques sud-americai- 
nes ei en France, est inagonnique, et elle a ete amenee par l’oppo- 
sition de l’Eglise « aux tendances athees et k la licence coutumiere 
aux Magons pour la pensee comme pour la pratique ». 

Nous remercions le Frere de confirmer si simplement el si fran- 
chement ce que nous avons avanc6 dans les pages precedentes, ou 
plutot ce qu’ont avance les autorites magonniques americaines 
les mieux informees et les plus eminentes ; car, pour nous, nous 
n’avons d’autre merite que d’etre un copiste fideie. Nous ad- 
mettrons volontiers avec lui, comme nous l’avons deja admis expres- 
sement, « qu’il y a, en nil sens , differentes sortes de Magonnerie ».I1 
s’agit seulemeni de determiner ce qu’on entend par sens. II y a la 
Magonnerie esoterique, c’est-ii-dire la marchandise vraie etauthen- 
tique ; il y a la Magonnerie exoteriqae, denree falsifiee et assaison- 
nee au goilt du consommateur. II y a difYerents rites, etc., comme 
nous l’avons explique ailleurs. En ces « sens », mais non en un au- 
tre, on peut dire qu’il y a differentes Magonneries : la Magonnerie 
6sot6rique authentique est parlout la mSme. 

La feuille catholique citee plus haut s’est done tromp^e, quoique 
avec les ineilleures intentions du monde, lorsqu’elle a affirme que 
le discours du Juge Strother, « r6v61e un faitpeu connu en ce pays, 
a savoir : que les Francs-Magons aux Etats-Unis ne reconnaissent 
point ceux de France et des autres pays latins ». Ce n’est malheu- 
reusement pas conforme k la r^alite. 

La feuille en question sortait a peine des presses que paraissait 
l’article suivant, dans YExaminer, de San-Francisco (26 Mai 1907) : 

« Les Magons du Bite Ecossais de l’ancien et du nouveau monde vont, pour 
la premiere fois, depuis Torigine de la Magonnerie, tenir un congr^s inter- 
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national. 11 n’y aura a ce congres que sept d£legues des Etats-Unis, et Fun 
deux est \\\ Frank Pierce, de notre ville. Cette reunion mondiale se fera a 
Bruxelles le 10 juin prochain. Mr. Pierce avec James D. Richardson, du 
Tennessee, et George F. Moore, de FAlabama representeront la juridiction 
meridionale du Rite Eeossais. Mr. Pierce represenlera aussi le Rite Ecossais 
d'Hawai et des Philippines qui se rattaclient a la juridiction meridionalc des 
Etats-Unis d’Amerique.- 

.*. Henry L. Palmer, du Wisconsin, et deux inspecteurs gen£raux nommes 
par lui, representeront la juridiction septentrionale. Diaz, president du Mcxi- 
que, chef du Rite Ecossais dans ce pays, a choisi Allison Nailor, de Was- 
hington D. C. pour representer le Mexique a la reunion : ainsi des sept dele- 
gues de ce pays, il u'en est qu’un qui represente en realite, a litre ofliciel, la 
juridiction du Mexique. 

« Les Supremes Conseils qui doivent etre representes & la conference de 
Bruxelles sont : les juridictions meridionale et septentrionale des Etats-Unis, 
France, Belgique, Italic, Irlande, Angleterre et Pays de Galles, Ecosse, Por- 
tugal, Perou, Bresil, Venezuela, Etats-Unis de Colombie, Republique Argen- 
tine, Uruguay, Colon, Mexique, Grece, Hongrie, Suisse, Canada, Republique 
Dominicaine, Chili, Espagne et Egypte ». 

La reunion a 6te tenue comme il avail ete decide, el le 5 juillel 
1907, Y Examiner conlcnail le c^blogramine suivanl : 

« Paris, 4 juillct. — Les delegues americains a la Conference magonnique 
internationale qui vient dese tenir a Bruxelles ont apporte a Paris la nouvelle 
que lc prochain congres international se tiendra aux Etats-Unis. Le congres 
se reunira dans cinq ans en une ville qui sera choisie par les deux juridic- 
tions americaines ». 

D’autres journaux du pays donnaient de plus amples details. 

« Paris, 4 juillet. — La prochaine conference magonnique internationale 
doit se tenir aux Etats-Unis, suivant la nouvelle apportee a Paris par les 
delegues americains an congres qui vient de sc terminer a Bruxelles. Trois 
delegues sont arrives ici de la capitale de la Belgique : James D. Richard- 
son, Grand Commandeur du Supreme Conseil de la juridiction meridionale 
de Washington I). C., George F. Moore, de F Alabama, dignitairc de la ineme 
juridiction; lc general S. C. Lawrence, de Boston, lieutenant Grand-Com- 
mandcur de la juridiction septentrionale. Les trois autres delegues am6ri- 
cains sont en voyage sur lc continent. Ce sont W. Frank Pierce, de Califor- 
nie ; Chas. 1 . Gallagher, de Boston, et Barton Smith, de Toledo, Ohio. Ri- 
chardson dit aujourd’hui que vingt-et-un Supremes Conseils qui regissent 
les degres mngomiiques an-dessus du troisieme etaient representes au con- 
gres. Celui-ci ne s’est pas teuu pour formuler des reglements, mais pour 
arriver a Funification du Rite Ecossais, et pour un cchange de vues tendant 

runification des Supremes Conseils du monde entier. On devait traiter 
aussi de la conduite tenir & Fegard des Logcs magonniques irreguliercs. 
\ ers la tin de la session, fut adoptee unc resolution aux tenues de laquellc 
le. prochain congres se, tiendra dans cinq ans dans une ville qui sera desi- 
gnee par les deux juridictions americaines ». 

Qui voyons-nous li\ fraterniscr? Vingt-et-un SuprOmcs Conseils, 
dont deux appartiennent aux Etats-Unis ; et dans ces deux, 
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nous trouvons represenles tous les Masons americains du Rite 
Ecossais, car ils appartiennent lous a Tune ou a I’autre de ces juri- 
dictions. D’ou viennent les dix-neuf autres Conseils? Principale- 
ment des conlrees memes avec lesquelles, nous dit-on, les mem- 
bres du Rite Ecossais, en Amerique, n’ontaucune communication.. 
La France est-elle exclue? Elle vient apres les Etats-Unis sur la 
lisle. Le Mexique est-il exclu ? Le lien qui rattache les Etats-Unis 
a leur soeur latine est si etroil qu’Allison Nailor, de Washington 
D. C., est choisi pour la representer. L’ltalie, l’Espagne, le Portu- 
gal et les difTerentes republiques sud-americaines, dont le F.\ 
Strother blame si energiquement l’atheisme et l’immoralite, sont 
sans doute exclus ? De crainle d’erreur, relisons encore la lisle : 
France, Italic, Portugal, Perou, Bresil, Venezuela, Etats-Unis de 
Golombie, Argentine, Uruguay, Colon, Mexique, Saint-Domingue, 
Espagne, Chili. Ces conlrees forment un tout harmonieux avec 
l’Angleterre, l’lrlande, le Pays de Galles et l’Ecosse, la Grece, la 
Ilongrie, le Canada, la Suisse, l’Egyple, les Etats-Unis et la Belgi- 
que. Peu nous imporle que l’objet de la reunion ait ete ou non, de 
16giferer. Nous ne supposons pas que la Magonnerie, dont l’essence 
est precisement le secret, expose ses projets aux profanes. Ce qui 
nous interesse pour le moment, c’est tout simplement son unite; et 
le but avou6 de celte reunion etait dc la rendre plus solide encore. 

Et qui obtient la preponderance dans une reunion de ce genre ? 
La majorite. El qui a la majorite? Les Masons de l’Europe latine et 
ceux des republiques lalino-americaines declares ath6es et immo- 
raux. Et quand, dans une assemblee de ce genre, on traitera de ce 
que les Masons du Rite Ecossais doivent croire touchant le Grand 
Architecte del’Univers, la morale ma^onnique, Teducatiou, l’Eglise 
catholique, etc., etc., quelle doctrine sera proclamee comme etant 
la vraie doctrine esoterique du Rite ecossais en fait de croyance et 
de morale? Et cela, meme en supposant (ce que nous avons mon- 
ire n'elre pas le cas) que les delegues americains soient d’un au- 
tre avis que leurs Freres. C’est la majorite qui decide ; et, eomme 
le F.-. Strother l’avoue lui-meme ingenument, cette immense 111 a- 
jorite est athee, immorale, antireligieuse et furieusement antica- 
tholique. Et le Rite Ecossais d’Amerique, non seulement veut fra- 
terniseravec les Freres latins, mais il veutbien davanlage encore, 
et consent a jouer dans cinq ans le role de victiine. 

L’union intime de la Ma^onneric mexieaine et de la MaQonncrie 
americaine, si clairement montree par le ehoix du F.*. Nailor, est 
pleinement confirmee par de recents 6v6nements. 

Dans les premiers mois de 1907, les Mystic Shriners des Etats- 
Unis ont etabli leur Ordre dans la capitale du Mexique et out ad- 
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mis parmi leurs membres quelques-uns des Francs-Magons les plus 
eminents du Mexique ; quoiqu’on puisse pretendre que cette secle 
n'est pas, a proprement parler, la Magonnerie, ilcstdu moins cer- 
tain qu’avec ses caracteres propres, elle est la fleur el le fruit de la 
Fraternite, puisque seuls les Magons des hauts grades peuvent en 
devenir les membres L L& fraternisent les Magons mexicains el am^ 
ricains ; en quoi consiste leur pretendue exclusion? En outre, voici 
ce qu’on projette pour l’annee suivanle, d’apr&s le Mexican Herald 
de 5 novembre 1007 : 

« Le comite execulif nomme par le Temple Anezah, A. A. Mystic Shrine, en 
vue de preparer la reception des Shriners dont la visile esl altendue’en 
janvier, comite comprenant W. 0. Staples, president ; W. B. Hull, W. G. 
Stevens, N. L. Brinker, W. L. Vail, K. M. Van-Zandl et II. D. Barto, s’est 
reuni hier et a discute le programme general de la reception. On attend de 
1.500 a 2.000 Shriners qui vont faire ce pelerinage avec leurs families et on a 
propose d'organiser une serie de divertissements qui durent plusieurs jours. 

Le Pasl Imperial Potentate Clayton de St-Joseph, Mo., et la plnpart des 
membres de Tlmperial Conseil seront a la tete du pelerinage, et Ton s'altend 
a ce que ce soit l'evenement le plus considerable pour les Masons (sic) qui 
se soit produit au Mexique. 

De plus, le 6 aout 1907, les Templiers des Etats-Unis 1 2 ont 6tabli 
une Gommanderie a Mexico. Nous citons le Mexican Herald du 7 
aotit : 


1. IS Encyclopaedia Americana (t. X, au mot Mystic Shrine) dit que cct Or- 
rlre « esl compose uniquement de Magons du 33* degre ». C’est probable- 
ment une erreur. Suivant le World Almanac (1908, p. 405) « cette societe est 
composee uniquement de Magons ayant atteint le 32' degre (Voir aussi la Cy- 
clopaedia of Fralernilies de Stevens, 2* edition, New- York 1907, p. I). 11 y est 
dit que les Magons aclifs du Irente-lroisieme de^re ne sont qu'une centaine en 
tout dans l'Ameriquedu N’ord; les « trente-lroisiemes » honoruires sont moins 
de L000 (Ibid. p. 54^. Seuls, les « trente-lroisiemes » aclifs sont membres 
du Supreme Conseil ou Corps dirigeant du Rite (Ibid, p. 53). Outre «l’Ancien 
Ordre arabe du Mystic Shrine , il y a nombre d'autres Societes aux Etats- 
Unis qui poaent comme condition preliminaire a l'admission, l'aflilialion h 
l'un des corps magonniques *». La New International Encyclopaedia, ou est pris 
letexte que nous avons cite, nomme, parmi les Sociel6s aftihees a la Magon- 
ncrie, l’Ordre de YEloile d'Orienl, l’Ordre Mystique des Prophelcs Voiles du 
Poyaume enchants et 1’Ordre international independant des Chouelles. (T . 

XI, 1903, p. 993). La Cyclopaedia of Fraternities (2 r edition, 1907, p. 67) en 
ajoute deux autres ; La Societe moderne des Pose-Croix et le Souverain 
College des Degrts magonniques unis. 

2. Les Chevaliers Templiers tiennent de fort pres aux Erancs-Magons. 

\S Encyclopaedia Americana (t. X’) parle d’eux a l'article Masonic Fralernily, 
comme faisanl partie de celle-ci. Le World Almanac de 1908 (p. 405) dit: 

« Pour obtenir ces Ordres (ceux que confere une Commanderie de Cheva- 
liers du Temple : Croix Rouge, Chevalier Templier, Chevalier de Malle) il 

ne sufflt pas d'etre Magon, il faut, de plus, etre Maitre-Magon, Magon du ^ 
Royal Arch en bonne position, et faire partie en m6me temps dune Loge 
ct d’un Chapitrc «. 
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« La Commanderie U. I). des Chevaliers du Temple a ete dument consti- 
tute hier soir en grande solennite. La fondation s’est faite dans les salons 
de la Loge de LOrdre, sous la presidence du general George M. Moulton, 
Past Grand Master du Grand Camp des Chevaliers du Temple aux Etats- 
Unis. A Louverture de la Commanderie, le Past Grand Commander Moulton 
etait assiste d'officiers qui avaient ete nommes par lui lorsqu il occupait le 
poste d’Eminent Commandeur de la Grande Commanderie generate. 

Le general Moulton delivra a la Commanderie sa charte, qui la constituait 
regulierement cornrne faisant partie de la Grande Commanderie generale. 
Et les premieres elections faites en vertu tie eette charte ont donne les re- 
sultats suivants ; 


Pour donner tine idee de la haute situation qu’occupe le General 
Moulton dans les milieux magonniques, nous ne saurions mieux 
faire que de donner la liste desemplois qu’il a remplis : 

M. W T . Grand Maitre de la Grande Loge A. F. et A. M., Illinois ; Past Mas- 
ter (Passe Maitre) de la Loge Covenant , n° 526 ; M. E. Grand-Pretre du Grand 
Chapitre R. A. M., Illinois : Past High Priest ^Passe Grand-Pretre) du Chapi- 
tre Corinthien, n° 69 ; Maitre des Ceremonies de LOrdre de la Grand-Pretrise 
en Illinois. 

Rite Ecossais Aneien et Accepte : Marechal de Camp du Supreme Conseil, 
33« degre M. M. J. U. S. A.; Passe Premier Lieutenant Commandeur, Conseil 
de Deliberation (Illinois); Passe Commandeur en Chef, Consistoire Oriental, 
32 e degre, S. P. R. S. Passe Prince Souverain, Conseil de Chicago, 16° degre ; 
Prince de Jerusalem, Vallee de Chicago ; Souverain Grand Inspecteur Gene- 
ral, 33 e degre, et Membre Honoraire du Supreme Conseil de la Juridiction 
septentrionale des Etats-Unis. 

Le General Moulton etait, en outre, le represenlant accredits des Institu- 
tions magonniques dont les noms suivent, aupres d’autres corps d egale im- 
portance : le Supreme Conseil du Rite Ecossais Aneien et Accepte du Vene- 
zuela (Amerique du Sud) ; la Grande Commanderie des Chevaliers du Tem- 
ple de Californie ; le Grand Conseil Royal des Maitres EIus de LOregon ; le 
Grand Chapitre des Magons Royal Arch de Delaware ; la Grande Loge des 
Anciens Magons libres et acceptes du Kansas ; la Grande Loge des A. F. et 
A. M. (Anciens Magons libres et acceptes) de File de Cuba. 

Nous ne pouvons, faute de place, donner ici que la moitie a peine 
des litres magonniques du General. Geux que nous avons enumeres 
sufTiront cependant a montrer quel rang eleve il occupe dans la 
Magonnerie Bleue el dans le Rite Ecossais. II est, de plus, Repre- 
sentant Accredits du Rite Ecossais Aneien et Accepte du Supreme 
Conseil du Venezuela (Amerique du Sud), comme il 1’est de la 
Grande Loge des Anciens Magons libres et accepts de Tile de 
Cuba. Il est chez lui parmi ses Freres du Mexique qui sont tres 
honores de sa visile. Aussi le Herald , dans son numero du 10 aout 
1907, informe-t-il ses lecteurs que : 

La visite du Passe Grand Maitre Moulton a notre ville avail pour but de 
fonder la Commanderie du Mexique, mais que, pendant son sejour ici, il 
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eludia la Maroimerie mexicaine cn general el se niontra cxcessivement satis- 
fait de la Doge Bleue. 11 fut parlieulieremeiil lieureux de la reception quo lui 
firent le General Diaz, president de la Kepublique, el les Chevaliers Tem- 
pliers de la ville. 

Ou’il nous soit permis, avail t de conclurc, de faire une petite 
digression, pour rcmarquer que les dignites varices dont se trouve 
invesli le General Moulton revelent un fait interessant ; cette enu- 
meration met en evidence les nombreuscs ramifications de l’in- 
fluence maQonnique dans des corps qui ne sont ni directcment ni 
ouverlement affilies a la Maroimerie. C’est grace a cette influence 
que la Fraternite est inise a raeme d’atteindre le but que lui assi- 
gne le F.\ Pike : propager les idees maronniques et agir sur la 
legislation dans un sens qui leur soit favorable. 

11 lFest pire sourd que celui qui ne veut pas entendre, et si les 
Calholiqucs, peut-etre meme certains membres de noire clerge, 
persistaient — ce qui, nous l'esp^rons, ne se produira pas — a for- 
mer les yeux devant l’evidence, qiTils se chargent d’expliquer la 
condamnalion qui frappe aussi bicn la Maroimerie europeenne! et 
latino-americaine que celle des Elats-Unis ; mais qn’ils le fassent 
avec la loyaut6 et la sagesse de Notre Sainte Mere TEglise. Les 
declarations si nettes du F.\ Strother leur feront voir combien 
TEglise s'est montree juste dans sa conduite envers la premiere de 
ces JMaronneries — et notre propre Etude , nous Tesp£rons du 
moins, aura sulli pour les convaincre que TEglise iTa pas cte moins 
juste a 1’egard de la Maroimerie americaine. 

* 

* * 

Si,apres avoir In ce volume, un de no.^ Iecleurs n’etait pas encore 
cnlieremenl convaineu, qu'il premie The Genius of Free Masonry 
and the Twentieth-Century Crusade (Le (ionic de la Franc-Maron- 
nerie et la Croisade du vingtiome siecle) par J.lJ. Buck, Macon dis- 
tingue, auteur de Mystic Masonry el autres ouvrages. 

Nous avoirs sous les yeux un exemplaire de la seconde edition 
publiee par V Indo-American Book Co. de Chicago (1907). En voici 
la dtklicarc : « Pour le bien de la Maroimerie, clans Tinteret de Tln- 
dependance et de la Fraternite, de la Lumierc, de la Liberie ct de 
1’Amour contre l’lgnorance, la Superstition el la Craiute, le C16ri- 
caiisme, le Despot isme ct le Jcsuitismc ». Un chapitre d’introdue- 
tion s’adresse « Aux Calholiques ». Le livre lui-meme est un pam- 
phlet anlicnlholique dont les antielericaux europ6ens les plusaccr- 
bes pourraient etre Tiers. La these principal soutenuc par Tauteur 
est que lc genic du Catliolicismc — qu’il appclle Papisme , ccla va 
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s£ms dire — et eelui de la Franc-Magonneric sont « diametralement 
opposes » et « d’uii antagonisme irreductible » ; que, par conse- 
quent, « le Macon est parlout Vennemi da Papisme » (p. 67). 

« A la page 250, il parle plus ouvertement encore : « On ne sau- 
rait contredire plus completemenl les pretentions da clericalisme 
(lisez du catholicisme) que ne le fail la Franc-Maconnerie . . . La 
Franc-Magonnerie (remarquez bien que l’auteur est un Americain 
parlant a des Americains) est earrement, et pour des raisons bien 
definies, l’exacte contre-partie du clericalisme ». Etl’auteur conti- 
nue, page 251 : « Plusle monde se convertit aux principes ethiques 
de la Franc-Magonnerie, c’est-a-dire : Amour fraternel, Assistance 
mutuelle et Yerite, et a la Morale enseignec et pratiquee par Jesus, 
et plus il repudie tous les principes, pretentions et pratiques du 
clericalisme romain... V indifference et Vinertie de beaucoup de 
francs-magons ne sauraient provenir que de V ignorance et de la 
folie ou de la ktchete. Tout Franc-Magon intelligent et loyal devrait 
relever le defi de Rome avec tout ce qu’il implique, et se mettre a 
1’ oeuvre sans retard. Voila ce qu’il devrait faire, h moins qu’il ne 
preferat confesser sa lachet6 ». Combattre le catholicisme par tous 
les moyens et le detruire si possible, est, d’apres cet ecrivain ma- 
gonnique de la derniere heure, une partie — et une partie tr&s im- 
portante — du Magnum Opus de la Franc-Magonnerie. L’espace 
nous manque pour faire des citations plus etendues de cet ouvrage ; 
mais si notre lecteur consent a lire attentivement 1’extrait suivant, 
pris aux pages 170 et 171 du Genius of Freemasonry , et a l'exami- 
ner k la iumiere des nombreux passages de Pike et de Mackey 
que nous avons cites, il conviendra*certainement avec nous : 1° Oue 
les Magons 6soteriques americains se preparent &apprendrea leurs 
Freres exoteriques comment il faut iirer des conclusions logiques 
des principes que la Magonneric leur enseigne depuis nombre d’an- 
nees ; 2° que notre present ouvrage n’a pas 6te ^erit sans motif sulli- 
sant : « Nous constatons qu’en beaucoup de Loges, on a grand 
souci et on se montre fier de mener l’OEuvre a sa perfection en se 
conformant au rituel dans l'initiation des candidats, et cela est ex- 
tremement louable. Toute Loge el toute reunion devrait avoir 
honte d’apporter de rinsouciance et de la negligence a la represen- 
tation d’un drame aussi grandiose. Plus il y a de perfection dans 
l’execution de l’oeuvre si dramatique de la Loge, plus l’impression 
produite sur le candidat est profonde et durable, et plus chaque 
Fr6re aura de consideration pour le rituel et pour l’ceuvre. 

« En outre, cette haute estime, cette consideration, cet attache- 
ment au travail ordinaire de la Loge est la meilleure des prepara- 
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lions pour l'accomplissemcnt dc YCEuvre 1 plus vaste qui s’y trouve 
symbolisee. Aucun Magon intelligent, reflechi el sincere ne pour- 
rail 01 re temoin de cetle oeuvre si excellente de la Loge sans en res- 
sentir un redoublement d enlhousiasme, d’amour el de zele pour 
l’Ordre. 

« Lorsque celle estime el la juste fierte qui en resulte font refle- 
chir le Macon el qu'il en arrive a se dire : « Voila des veriies vivan - 
les , et non pas seulement des mots creux el des ceremonies sans 
vie et sans portee on devrail le preparer et le metlre en etal de 
franchir letape suivante 1 2 , par l’etude de la realile 3 dont tout le ri- 
tuel et tout le travail de la Loge ne sont, d’un bout a l’aulre,que le 
symbole vivant. II s’apereevra alors qu’on lui a donne la clef et un 
nombre incalculable de moyens d’en faire usage. S’il tient a creu- 
ser profondement pour explorer le souterrain oil les anciens Joyaux 
furent caches et mis a l’abri, il sera capable de relever le gant, de 
donner le mot d’ordre et de passer 4 a la Lumi&re du Magnum 
Opus 3 ». 

Nous concluons en citanl les paroles qui terminent, dans l’ou- 
vrage de M. Buck, le chapitre intitule « Le vrai but » (p. 258). 

« Le but est, en verity, des plus 6vidents,si evident qu’il faudrait 
etre un fourbe ou un imbecile pour s’y m£prendre. Ce n’est pas par 
ignorance ni pour ne pas avoir etc assez mis en garde que 

« Nous allendons sous le souffle ardent de la fournaise 
Le travail de la transformation 5 »>. 

Si nous attendons plus longtemps, e’est que nous sommes r£- 
fraetaires a l’6vidence du devoir ». 

Lt pour nous, catholiques, si nous demeurons plus longtemps 
dans rignoranee du vrai caractere de la Franc-Magonnerie £soleri- 
que americaine et du vrai but qifelle poursuit; si nous n6gligeons 
de suivre le conseil que nous a donn6 si souvent noire Sainte M&re 
l’Lglise lorsqu’elle nous exhorte a prendre les precautions n6ces- 
saires, nous n’aurons que ce que nous aurons mtirite le jour ou les 
Macons seront lout-puissants aux Etals-Unis, comme ils le sontau- 
jourd’hui en France. Ils nous traiteront alors, en Am6rique, comme 
ils traitent nos freres infortunes dans ce beau mais inalheureux 
pays. 


1, ‘2, 3, 4. Les ilaliques sont de M. Luck. 

r», »< \l r c wait beneath Ihe furnace blast 

The pangs of transformation ». 
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P. 159. Lire, a la ‘26 e ligne, apres ces mots : 

pour terrifier les ames craintives. 11 I'aul que l’audaee ait le 

dernier mot. Nous renverserons aver Dante la position de noire 
tele et de nos pieds, et nous admettrons le contraire de la doctrine 

ponLificale sur 1‘enfer. Alors fleurira. etc 

P. 168. l er alinea commengant par ces mots : Le F.\ Pike.... Lire 
32 e degre, au lieu de 33 e . 
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lants), 5. 8. ‘21 . 

Buchan. \V. P., 264. 

Buck .1 . S., 310 s«j(|. 

G 

Cabale (V. Kabbale). 
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15 sq., 60 sqq., 71 sqq.; pour 
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consideres comme classiques 
26. 

Magon (Le), constructeur,96 sq.; 
speculatif, 97. 

« Mason savant » (Le), 5, 21. 
Macrobe, 89, 91. 

Mahomet, 191, 125. 

Maltre Magon, 170, 269. 


Maltre (Degr6 de), 10, II. 
Manasseh ben Israel, 151. 
Manou, 185. 

Marconis, 290. 

Marie, 219. 

Maryland Doctrine du), 292. 
Maya, 138, 168. 

Memphis (Rite del, 296. 

Messe, 188, 189. 

Mexique, 306, 307, 308, 309. 
Mitchell, Jean, 290. 

Mithriaques, mysteres (V. aussi 
Mysteres , 96. 104. 169. 1SS. 
MoVse, 135, 165, 178, 183, 184, 
190, 192, 216. 

Moloch, 184. 
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Olficiers d'une Loge, 288 sq. 

Ohio, 172, 173. 


320 


INDEX ALPHAB^TIOUE 


Oliver Dr.), 163. *256, 257, 261, 
266. 

On. 128, 126, 131. 

( Fiction V. Kxtr^me-Onetion . 

Onlre internal ionnl indepcndant . 
des llihoux, 308. 

Orel re mystique des Propheles i 
voiles, 308. 

Orion Is (iraml> . 282. 

Ori trene, 132. 

Online de la Franc-Magonnerie, 
256 sqq.. 262 sqq . 
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